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L'ANJOU 

SES VIGNES ET SES VINS 
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LA VIGM E 

- - 

T«î> que lés livres saiiils jadis oui exaltée^ 

Noble vigne ! a la (jâle ou brillante lît|ucur, 

<^Lii notre esprit inspire et récKauiïe le cœur, 

|e voudrais, par Bacchus I grandir la renommée. 

Sur ie la Siaiiteilt^ fUiUée par rrmhienl jculplrur au/ferin 

Juir,* Dréhiyià, au v^cuêrahle \4iptcron th Parua\/, on hl : 

A mon vieux Cristal » 

). Desiîois. 
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L'AnjoUj ses Vignes et ses Vins, I.*st nu uuituirneui à Li gloire de l'une de 
nos pliiÿ beik'ii réjiiüiiii viîîotdeît de Franee par 1 *iuï de ceux rptî la ecniiiaii^seEit 
le fiiîeux et ipiî rnut le plii^ iilniée, M* le D" Maincumeiiv e a iraciuît. par ee 
livre i?l !S[»ét’îal et si uri^LEiaL la peiitîée de la lon|£iie lignée des dévoueinents 
augcvitis à eelle belle Lerre de Frauee^ f[iii épaiu>iiiï.i à l'exlrenie iinrd du 
vi^iîübie, le ïlemier reflet lianiionteiix de ses iiierveilleiix vins, dont elle fÜsjierse 
si ji;énéreiis4nuent la i^aniine iiieoniparable a tra\t^rs tuiil notre pays. 

Le vigiifdde rrant;aïs a été incinoiüraplite, junir ses firandj^ vins, ]>ar des 
ouvrages ib* valeur : Bordeaux, Boiirgogue, tllraïupugue, Beaujnlaîs, (aignae, 
l'ouraïne. Lorraine, Alsaoe*,. et rnaiuls erusi tiioins éteiiduj^ : Froiitigiiaii, 
Banyuls, fiai Mar, Liiuoux, Bergerac.,* sont dérrîls dans leur ftisioire, leurs 
nirtliodes catllliraileur v iidfîraiîon, la grugra|diîe détail liée de leurs produits 
earactérUlnpies. leurs cépages. La monographie du vignoble atigeviu manquait 
à notre liltéralure viiieole*. \L le D' Maisonneiive vient de combler la lacune 
el (Pécrire une nouvelle page à la gloire des grands vins de France. 

Lerlés^ de nuiidireux travaux ou des articles cfe valeur oiiï fait connaître les 
vins d'Anjou el de Saiimiir ; tels ceux de HoucfiarfL île Deperrière, du fF Bury, 
de t^Hiriiiler, de Jules fiuy<ïl el île bien il'aiitres v iticiiîieurs angevins: 1)^ IV'ton, 
de fireux-Brézé, de t^randntaison. Moreau et Vineu Lri^taL,*, tous noms que je 
nie plais à rappeler à la recminaissaiicc des viticulteurs de Maïne-el-Liüre, 
travaux el articles qui ont malnteiiiu auprès fie ropinion publif[ue tnondiale, 
la légiliirie remniiruée fiés grands vins Iflaiics fie rAiijoii el fin >?anniuroîs et ont 
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ï:A^JOlL sf:s yîCM^s et .^es yi\s 


permis uv fur jamais ternie ni mililiéc rïint îejme répii1ali<m de ees jrriimls 
\ itis, ijite nos aneietis mn iiüateiirs avaienl fall f <niriaîlrc, uii\ siiVles passes» dans 
iés réjiioris les [dus sejtlenlrionales ilii continent eiiropéetu 

f.e \itieiihenr angevin fiiL tcnijonrs un pionnier eu ions [tro^rès vjiÙTiles et 
o'iioio^iipies. Je nié plais a rappeler ipi îl fut snuvenl un pret'urseur daus les 
<[iiestinns culluralos, vinifères on ec'onnniiijucs <[ui prétieeupèrent. lîès la 
première erise de I rtidinin, la vilieiilllire fram^aise, 

lai mission \itieole faîte en Maine-et*!anre [lar luli's (iiiyot en iîi6ô fui une 
des j>remières réalisées ilans it‘ vi^imlde fram;ais, l.a eréaiitm de la lielle 
Ccdieetinn ain[ié}o^rufdii*fue étaïdie au Jardin des PJéeoMets. a Sauintir, fut 
loiiüileinps iinï([ue eu l’Vaiiee el fut ia souree dv Ineii des Ira^ aux reuiaiapialdes 
sur les cépages, édifiés [mr leurs tlireeteurs : <anirtîller^ I)'' lîury* n(‘jH‘rrière, 
Maisciuruuive el j)ar l^oueliard. 

(ai lutte jdiyllovéritpit‘ et la reeonslitnliuii du vieiudde anéanti par rÎTise<ie 
fnl eoiuîuiié dans Je département avec une inélhode et une lériaeilé remar- 
ijiialiles, l.'ésjirit décisif et [iralique ilu \î}iiierfm aiitievin fui \île orienté \ers 
reiiijdoi dt‘s [lorte-iïTèfles résisiauts et ada[jLés au soK (IVsl en \îaine-el-[a>ire 
cjue fui cotitpie et organisée la première misi^irin» eu jiour l’étudé sur 

plaee îles lerrEiiiiS en \ne de rada[»1atLon el du c1i<h\ des dÎMTS piirte-^relles, 
d*a[irès une ntélliode ipié suivirent, nllérieiireiïienl, les antres ii<imltréu\ 
déparleinents ^pii, sur res:ejri[de du Mairie-ét-lanre, proeédèrent a mu' 
sembîalile élucle pratique. J'ai plaisir à me rajqteler, -Jâ an^ après, l'attention 
sditleiiize des noinlireu\ vignerons qui veuaieiil, partout très iminbrenv. suivre* 
notre mission l't éenuter nos instruelions el nos ilémonstrations sur le terrain ; 
eoinliien nombreuv et attentifs étaicntdls aussi dans les (lonféreiiees ^énérale,< 
qui étaient flouuées dans les eenlres viticoles ! lyest un des souvenirs les plus 
iiianpiants de ma carrière vîiîc’oîe, el que J^lime le mieux A me rajqteler, i-est 
[u’Ut-étre dans l'Anjou fjiie j'ai trouvé et gEirdé le plus d’amitiés fiilèles el 
reconiuiissaiiles ; elles eonstituent jouir moi une des j>Jus douces récoiiipéiises 
[lour l'elTorl acefiinplî, La reeonslilulîoiit fui ineoMtestaldement eomluile par le 
Maiiie‘Ol”Loire avec le plus de rapîililé et aussi avec la ineiîleuri' orientation 
jifinr le clioiv de? porte-j^reffes. 
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Ln inaiiilîf^n de îa reïiuïnmée justifiée des vins d'Anjou a été ^raiitîenieiit 
favorisée par riiiîliative et la persévéraiiee îles vîtieiilteurs du déparleinent. La 
Soriété huluslritdle el A^^rïcole d‘Aiij!ers. a eu des Présidents rernartpialdes fpiî 
s’y tiHijours cunsaerés île tout leur dévoueinent. (^est en Anjou fpi’a été 

nr*;aiiisée une d4*s premières poires des \ îns. où le eoninieree vient eonstiiter 
la liiiiilc valeur des divers produits du vignoble, (Test l’Anjou <pii donne le jilus 
iréelal. depuis 19(10 et. avee uu sueeès Loujoiirs eroissaut à rette luariifeslatioii 
anitiielle, «pii dépasse en iiriporiariee et vu intérêt. Inities les autres Foires an\ 
\ ins de Franee. 

Le \ilieulleur anjxevîiu fin et avisé, a sti. eu outre, faire fjrerulre aiiv eonsoni- 
nialeiirs jjarisiens le fiüùt des vins fruités <le sou vi^iudde el imposer, a juste 
raison, ses uianpies. [tar une jiropa^aiide habile et ineessaiite aufirès ilu 
eoinruerce de la (]!apitale : eerlaîiis restauraiils. el non des moins reuorniués, 
ont tenu ainsi à avoir une spéeîalilé des \iii.s des rives du Laycm et des <‘<iteaii\‘ 
de ^uvenniéres. 

dette estime, dont jouissent dans la (Lipitale, les vins du Maiue*et*Loire est 
pleinement justifiée par leurs earaetéristicpics si spéeîalcs, ipéou ne retrouve 
dans aneuii autre ;ura]id \in frampiis. Leur j"! îi' eouleur vert*doré dans le Sau- 
niurois et le Hiuif^eois ou andtrée sur les eoteaiix du Layon, leur erofji irieoni- 
jiarable de Iruité. leur eliaîr. et leur hruiqnet eoitiplexe, dé|;a|î:és el étalés dans 
toute leur ^ainme en « rpiene de paon — eoniine l'exprimait si à ]iropos 
Bniieliard. sont bien propres aux vins tles ealeaires turonieris, du fiant Arijon, 
et surtout des sids de schistes, zonés île serpentine, qui forment la base sîhirieiiiie 
lies vi^iioldps tin bas Anjou, (^es grands vins trmnenl leur plus liante expression 
dé qualité dans les noms, aussi renommés que ceux des plus »rraiids vins fram^’ais, 
de la fameuse Cttntvv tiv Sortant^ de la irii.r et des divers vignobles 

fameux de tous les coteaux des fmrds du Layoju oit les vignes ahsorbeiil la 
donee lumière cl la elialeur d'nti soleil temjiéré. cpi’elles eoticeirlreiit Iciitemeiil 
dans les fruils de leurs «'é[iages aussi earaetéristiques que les vins ipéils 
jiroduisent, 

[/Aiiipclograpïiie des vignobles de l’Aiijon esl une de celles «pii. eti Franee, 
a été [e mieux el le [dus vite eoiitiue. graee aux travaux île Bouchard, de 
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(iiïurliller, dit Hury,»* Eiiï^toir^' t‘t la iiiriri<»^raj)[iie de ees (‘é|i;igep (Cihc'iiîn? 
divers, île râiiff^Mars, \'rrdi-]lin, F'iiiot ludr,..) ont été Iriioés de nunn 

<ie nuiître, siirlmit par Holti'lmnK l.e vi^nenm les a tonjanrs séîetlioiinés avec 
line iniinitîeiiye attention. Le Mainc-et-Lnire ;i en la iinrnie fortune iravoir des 
iKinnnes passionnés de sa vitîenllnre et de ses \ îns, La \inifieatnin du vin 
rTAnjou a trouvé eiKaire dans les liloreau el Vïuel des eonseiîlcrs scientifiijnés 
et il sens pratii|iie. dans les néfioeîauls des vin^ nioiissciix de Saiiiiiiii des 
ctiiiipéteiit'es préu'ieiises. dans lers ^ iljcaiheiirs eojunie : Lrislal. Dreiiv-Hrésîé, 
t^raiHUinaison... îles înilialenrs el cïes liiïides utiles. 

ii*es| ect eiiscnildc reinanpialile de tradition.^, de eonipéteiu‘cs et de dé%oiie- 
nitints à la cïmsi' du vî^noldc el du ^ in d .An jo'U ipie traduit M. le 1)'' Maisoti- 
neuve dans son beau livre rdo/ofi^ s*^s I i^iie.s t-f 'îe.s il ins. livre c[ni lui faîi 
lioiineiir et qui fait bciunciir aiissL par sa belle et luxueuse édition, a la 
librairie rran<;aîse. 

Les vilieiilieiirs angevins lui j;ar<leronl une firandc' reeonnaissauee pour 
relTort ipfil vient ainsi iraccompljr pour ia ]îliis pande j^loire et la plus 
liiraiide reiuuuiiiée tle leur viliciilture el de leur# fcrands vins inimitables, qui 
sont run des beaux lleurons de la eotiroiiîie vitiiaile de l'rance. 

tjue dirai-je du livre si superbenicrit illustré ! A ebaqne paji;e Je leeteur 
appréciera la Vonipéli'iice et la conscience de l auteur. Aiicnii de# points rclalibs 
a riiisloirc, à la culture, a la vinification n'oni été néiLliftés ; ils sont tou# iicllc- 
niciil el clairement exposés, dette lïelle nionn^rajdiie mérité tous doges. 

Je me fais un plaisir et un flevoir (rexprimer au !>'' Maîsonrieiive toutes mes 
félicitations pour Toniv re qu'il vient irai-coniplir el rpii lioiiore son auteur el 
tout rAiifüu viticole. 


Pierre Vt.M.A. 

Présîrtcul lie l'Acacléniie crAgriculture. 
Inspecteur général de ta viticulture, 
Membre de rinstitui. 


























PRÉFACE 


• IMus ics imtUizi!^ pniscrivent le vin plus 
elles nieureriL iralecJDÜ^rïie. • 

{fyaprès ia Statistique du lîuhbart^ 
Directeur de rilÿÿiène puMtque aux 
Unis (1923), 


}0i — fl est-ce pas une fmnalitê de îe redire f — est entre toutes 
nos prorinees une région figrîcole privilégiée. Ronsard rappelait le 
paradis de la France ». 'I ouf y pousse, cm effet, comme au Paradis teri astre. 
Seulement, pour obtenir du sol tant de belles fleurs, tani de fruits 
savoureux, tant de plantes textiles et fourragères^ les gens doivent tiUit de 
meme se donner un peu plus de peine tpie ruys premiers parents, jardiniers 
de FEden. 

Mais les roseraies et les ctihures de graines, les vertes prairies et les 
champs plantureux^ ce nesî pas là tout F Anjou. En maints endroits, des 
élévations douces et agréablement arrondies interrompent la monotonie des 
campagnes et exposent aux rayons du soleil leurs pentes heureusement 
orientées. Ce sont là emplacements de eftoix pour la culture de la vigne ; et 
celle-ci vient y étaler amoureusement ses pampres. 

Hacchus alliai colles (I). 


Si parfois le soleil d'automne disparaît un peu prématurément derrière 
nos coteaux ; s^il arrive, en ffuetques fâcheuses années, ifue les signes arani- 
coureurs de F hiver empiètent de façon înopporiune sur la beauté de la 
saison automnale, et si, par suilCf le roi du ciel, le soleil, n*a pas tout à fait 
le temps d’imprégner les grappes de ses vertus fécondes^ il peut se [aire 


(l)ViRoiLE, Bacchits s£ phiit les cûniues lu'cn exposées. 
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alors if ne dafts ces arinêes-In le pftiaîs du dêgustuienr irouce au vin plus de 
fraîcheur que de chulenr, audris de liqueur que de verdeur. i\hiis, le plus 
sou vent le soleil montre le fidèle ami de nos rignerons ei leur distrilme 
généreusement le nomhre de calories qui sont nécessaires pour transformer 
racidité des grappes en un sucre savoareuj-. indispensahle générateur du 
hon vin. 

Et puis, comme compensation aux années médioeres, H y a les grandes, 
les très grondes années, où la qualité du jus de nos coteaux ne craint plus la 
comparaison avec les meilleurs crus de Erance, autant dire du monde entier, 
ht dame / alors, il devient quelque peu pervers. 

Grâce îl lui, |jIus d'unr rilleîte 
A vu s^envuler tiaiis l'aKui’ 

Sou honiu‘1 iiar*(lr%ssus le faite 

Des plus liaïus moulins üe S»iunur (1). 

En réalité, si T Anjou appartient à cette zone-limite où la vigne prospère 
encore et mûrit Inen ses fruits, mais au delà de laqutdle la culture du 
précieux arhuste donne plus de déception que de satisfaction, ces conditions 
mêmes valent au raisin d'y nc<tuérir des qualités rares. 

Qui donc oserait simtenir (pie c^esf dans les régions les plus chaudes, les 
plus h râlantes, que les plantes donnent les fruits les meilleurs, les plus 
savoureux, les plus finement parfumés f Les climats tropicaux fournissenty 
il est vrai, la hanane et T ananas ; mais mm s, mnis possédons la pomme de 
rainette et la poire de li illiam, la fraise, Tahricot et la pêche. 

// en vn de meme du fruit de la vigne. Sous notre climat le raisin acquiert 
une finesse de goût exceptiannelle, tpii communique au vin un « fruité » 
incom parable. 

D'ailleurs, chacune des Régions viticoles de la France a son mérite 
propre et sa caraciéristique très nette ; et il serait de mauvais goût de 
renouveler les luttes homériques auxt/uelies se sont livrés nu xviï*^ siècle les 
partisans du vin de Champagne et ceux du vin de Bourgogne et d exalter 
fun au détriment de rautre. Si le vin de Bourgogne, généreux et alcoolique. 


(1) BxtniîL d’iiïie jK>i-sie de notre cmuiN;i(j iutc Pioms. 
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e$t bien le vin des hommes ; si celui de Bùrde€iux^ plus souple^ est le vin des 
dames ; si le Sauternes, royalement doué^ est le vin des dieux^ V « angevin » 
couleur d^or et d^un bouquet si jin. est bien, fen prends û témoin son nom 
meme, un vin digne des anges. 

Peut-être n'est-il pas assez connu au loin. C est que les Angevins 
aiment l}eaucoup le jus qui inenî de leurs coteau.x et s*en réservent 
égdistement la plus grosse part, hnsuite, il a en dehors de F Anjou des amis 
fidèles, (pii croiraient manquer à leur devoir si chaque année ils ne 
donnaient pas dans leur cave F hospitalité ù une ou deux pièces de choix. 
Enfin, concédons aussi que jusqilà ces dernières années, oîi un généreux 
effort d*expansion s est produit, les propriétaires, ju.^tifiant un peu l'antique 
qualificatif. Molles Anclecavi, au lieu de se donner la peine d'aller chercher 
la fortune, trouvaient généralement plus commode d'attendre qu'elle vint èi 


eux. 

En ce moment, où le monde viticole tout entier sc sent menacé par un 
prohibitionnisme exagéré, il est d'un patriotisme éclairé, en même temps 
que (Fun haut intérêt (économique, de trouver des déhouchés aux vins de 
France et de ne pas laisser dans Finnbre un des meilleurs. Et puisque les 
temps où nous vivons veulent que ce ne .soient plus ceux qui ont besoin 
d une marchandise qui se mettent en quête pour se ta procurer, mais que 
c'est ù ceux qui la produisent dédier Foffrir. eh ! bien, n'hésitons pas à faire 
(1 notre vin la ju.ste réclame qud! mérite. 

U a semblé a quelques uns que le moment était venu de célébrer en un 
li 7Te élégamment édité l(*s belles vignes de F Anjou et les mérites de son vtn. 
On m'a fait l'honneur de me demander de me charger de cette lâche. Si j'ai 
hésité, ^e n'est pas que faie eu le moindre doute sur Vopportimité d'un tel 
livre, mais bien parce que j'ai douté de mes forces et que fai senti la 
difficulté de mener a bien une pareille entreprise. .4 Dieu vat ! comme 
disent nos voisins les Bretons. A défaut d'autres qualités, fy mettrai du 
moins toute ma bonne volonté. 

.4 la fois historique, documentaire et technique, ce livre sera aussi, je ne 
m*en défends pas., un équitable plaidoyer en faveur de la liqueur parfumée 
dont nos coteaux gardent le ^erre^. 

// présentera en un tableau raccourci ta viticulture angevine considérée 







fi a ns Ir passé éiufrîée il an a le présenL On y remn niera. atiUmi se 

pourra faire, aux origines mêmes de la vigne en tnjou et aux premiers 
proeédés employés dans la pinlficafion ; on essaiera d y manirer ctmirneni 
dans les âges les plus reculés on fraiiaii la vigne ei on fabriquait le vin ; de 
quels instruments et appareils nos pères faisaient usage dans les temps 
primitifs et quels sont ceux qui. heaiicoup plus perfectionnés, sont employés 
aufourd'hui. Si les vins naturels oc( upent la prenuère place dans cette étude, 
celle des « mousseux » devra y avoir aussi ta sienne. L'unipéîographie, 
autrement dit la description des variétés de cépages cultivés en Anjou, a 
droit (f son chapitre, comme aussi toutes les maladies et accidents qui 
éprouvent les vignes et les vins dans notre région, t ne Idhliographie aussi 
complète que possible de tout ce fpti a été publié sur la viticulture et radio¬ 
logie angeiûnes trouvera sa place à la fin de ce travail- que complétera une 
Sial i St if pie. dans hupielle figureront les mmis des viticulteurs de l'Anjou. 

lé ouvrage formera deux volumes : le premier eo/n prendra la 
iiiSTOKigui-: ; le second sera consacré à la PAiî rri: tkc:ijmqlk. 

*7// moment où des ligues puis.santes. ttnnbant dans une aberration 
qui est ù Fantipode du bon sens et ile bf vérité, mènent une campagne 
ardente en faveur dbine prohibition totale (1), il tiest que faste dbittirer 
l'attention sur les mérites du bon vin de France. 

La preuve est faite que retraneher cette nofde boisson de F alimentation 
humaine, eest vouloir reniplucer la légère, et saine, et salutaire stimulation 
quelle exerce sur F organisme, par d'autres excitants bien plus funestes éi la 
santé, car. qiioiqiion jasse^ jamais F homme ne saura se passer des agents 
(}ui stimulent nos actions physiologiques, et il les prendra lèi où II les 
trouvera. • 


{!) Les nations prolhbitioimiates fuLunitHosoent à rf^connaitre Terreur qn'elles ant 
commises en femianl leura frontièrea au vin, à la Infere et antres breuvages fernieiitêa. 
En Norvège le preniler Ministre a fait cette <iêclaralinn ; « La prohibition :i été 

un fléau et un grand désastre pour le îteoijle norvégien, et dans ces cirvonstartees, nous 
(levons faire face à la vérité et reconnaître que la prohibition a échoué, ïî nous faut donc 
abroger cetle loi le plus tôt possible Le Danemark, la Turquie sont également revenus 
de leur erreur. En Angleterre et aux EiatsdJnis, nombre de bons eï«priis reconnaissent 
qiTon a commis une faute. La statistique fies crimes accüniplis sous raciion de Talcool 
dans ces pays est particuUèreiueiil impressionnante. 






















PRÉ!'ACE 


XIII 


Jiidh lu Chine était coünerte de vb^nes. Pour obéir à une préoccupation 
du genre de celle ï/Hf pouhe les Américains à établir chez eïx.t; et dun^ le 
momie entier le « régime sec », un édit contraignk les iniiculteurs du Céleste 
Empire à les arracher toutes. C'est alors que se substitua à l'usage du vin 
l usage de i opium, ijiti ne pensera ipte ceci est pire que cela et que la santé 
du peuple chinois féa pas gagné au change. Là où U n y a pas de vin on boit 
de l'alcooL ou on arate quel fine autre poison qui ne vaut pas mieux. Si para- 
do.utle que pfiraisse cette affirmatiim : « ('ivrognerie augmente là où on 
suppriine le vin », ce (pti se passe artuellement en Amérique nous le 
prouve une fois de plus. On rdy a jamais condamné plus de gens pour 
ivressCf que depuis qu'il y est interdit de hidre du vin. 

l ive donc les vins de France^ et parmi en.x le vin dLdnjou, généreuse et 
noble liqueur, ffui donne de ta ligueur an corps, soutient le courage, excite 
la flamme de l'esprit et met tàme en joie I 



<1> Vi^ette cjiipiHmtée à l'ouvrage de M. Tabbe CfU<5ry, Anfjen- à tntvers Us âges. 
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A MES COLLABORATEURS 


C'est arec un vif sentimetit de pi ai sir et de reconnaissance que fmlressc 
mes remerciements fî tous les amis qui ont bien voulu m'aider dans la lourde 
tâche qui m'a élé proposée ei que fai cru pou voir accepter. 

Composer un ouvrage sur tAnjou étudié dans rune de ses plus belles 
cultures, la \ ipie, et l un de ses plus riches produits, le \ iti, et en dresser 
un tableau, dans lequel s^associeraient thistoire du passé et renseignement 
du présent, c était Un peu audacieux, ei il y avait de quoi me faire hésiter. 
Les collaborations qui me sont venues de différents côtés, en abrégeant la 
longueur des recherches, ndont singulièrement allégé le fanleau et facilité 
la lâche. 

Je n'ai cependant pas cru devoir me faire esclave des rédacttons qui m'ont 
été remises. Ln effet, les unes se présentaienî sous la forme de simples 
notes ; d'autres, plus amples, étaient souvent accompagnées d un mot qui me 
mettait très ù Laise sur le parti èi en tirer ; un certain nombre d'^aiileurs, 
empiétaient les unes sur les autres et la part de chacun éiaii impossible à 
délimiter. 

Je me suis donc, la plupart du tempSf contenté de puiser dans les 
matériaux qu’on a bien voulu m'apporter, et fai cru préférable, pour 
donner à t ouvrage F homogénéité désirable et établir une juste proportion 
entre les différentes questions qui y sont traitées, de refondre tous ces 
éléments, pour en construire. sous ma responsabilité personnelle. F édifice 
que Fan m'avait demandé de réaliser, et dont le faux aplomb, si Foui rage 
est mal équilibré, ne dei^ra être imputé qu’à la maladresse de F architecte. 

Je tiens à associer à mon œuvre les noms de tous ceux, qui dans des 
mesures différentes, ni ont apporté si aimablement leur précieux concours. 







XVI 


L'ANJOU. SES VIGNES ET SES VINS 


En suirtint riirdre îles ntàtii'rus. mes reinercîemenls les plus sincères vont 
à MM. \ KRCiiALY, Directeur du Service méteorrdo^iqiîe d\\n^ers (Climat) ; 
K. BiZAUn, Licencié ès Sciences {Géologie) : Cdianoine Uzluîeau, 
V. DAUPtiiN, rétlacleur au Petit 6'f>«rrf>r ; MtCNOT, pni|)riétaîre-viti( uiteui, 
Lk Moy, professeur dliistoire au Lycée (llistorique) ; Gab. Rayer, 
négociant en vins {(Jufilitéiy dn l'Iti frAnloti}"^ F. (ùlKKKAt’j Directeur de la 
(ùimpa^nie des (irarids Vins d'AnJtiu (Classification des l ins d\4njoiî) ; 
Maisnn veuve \miot, de Saumur ; pKÉAunt^HT, Di recteur 

des ttiurs municipaux^ lîi<Ji akiïin. prc[uiçtaire'viliculleur iCtaldissements 
Viticoles) ; OhjTANTj Directeur de V « Angevin de l^aris » {le DÏJier du Vin 
d .lnjoii) ; i>K GliAM)\UlS(îN% défuilé de Maîne-eldjure (Les Sacavins atfge^ 
vins) ; 3jkï? Agks, Président du Syndical des Vi^neruns des coteaux de 
Saumur, .Xiiuteai;. pro|iri6taire-viticullcur {La cultitre de la vigne], 
F. ViiNET, Souïî-Direclcur de la Station o'tiolofîupie de Maine-et-Loire {La 
taille de in Vigne) ; MÉTAViat, Directeur des Services agricoles du déiuir- 
lernent de Maine-et-Loire {Les engrais) ; L.epaçe, professeur a LKcnle 
<rilortîcullure, SoULAinn viticulteur {Les cépages) ; L. .MoiækaL', Directeur 
de la Station (luioîogique de Maine-etd,oîre {La Vinifiealitm) : Skhvat, 
Directeur des tloritrilnUions Indirectes {Statistupie des Communes) ; 
l)^ StCAL:[>, {iUldiographie). Je ne dois pas non pins ouldier les renseigne¬ 
ments (fui ni ont é'té fournis par MM. Saciié^ archiviste de Maine-et-Loire ; 
pLAMJiiENAUi i\ archiviste, député de Maine-et-Loire ; (Ihanoîne Dksï-;ait, 
11U A V rr-Dl pi v. Lu gène f .eloxc . a rchi visle-paléogra j die : Sa Al a HA 

archiviste : Mahcfji,, régisseur au château de Serrant : (L ChÉkeau, agent 
de puhiieité ; Dnj.iiîruN-SALLïaitïN, rte Paris, 

Enfin, je me garderai Inen détre ingrat envers les ffimahles artistes (pii 
ont mis leur craYortj leur plume ou leur appareil phittographique d mn 
disposition : M""' lîOLiiLLi-; et M. Dt \ tviKK, artistes ilessinateurs; MM. Km. 
Pkhuki^. de Saumur; VKHCirAi.v, n|iticien : Evi:uy, pliologra|îhe et graveur; 
Kaiatuapi.t, prr>priétaiie-vilienlteur à Aiinis : (’ot RTUAts, agenl-vnyer à 
Munls-sur-Guesru'S, et un autre nom que je tais et {pii nivst cher entre tous. 
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L’ANJOU _= 

SE.S VIGNES ET SES VINS 


CH A PI TH K PH KM I KH 


LE SOL 

nAxs 

SES RAPPORTS AVEC LE VIGNOBIX 


«r La vigne K'aL'cointnotie de toute cÿpèc’c 
de terrain, pourvu que ses raeiiies 
n'aillent pas se noyer dai^s des eanx 
sLagruintes. » 

Dî-;jEFNnN% La Vigne tn Ahjérk. 



A àages&e des nations a dès longtemps reconmi et [iroclamè, avec 
Olivier de Serres, que la qualité du vin dépend de trois 
facteurs : le sol, le climat, le plant. 

Une étude au moins rajude de la nature des terrains qui 
portent le vignoble angevin a donc ici sa place marquée. Depuis l’invasion 
phylloxérique, la connaissance de la constitution du sol a pris une importance 
beaucoup plus grande. Si, autrefois, îl suffisait pour obtenir un beau pied 
de vigne tle piquer en terre un brin de sarment, aujourd’hui, avec les vignes 
américaines qui servent rie jiorte-greffes a nos vieilles variétés françaises, îl 
n’en va plus ainsi. C’est même Tune des opérations les plus délicates de la 
viticulture actuelle, que celle rie Fariaplation des cépages aux diverses sortes 
de terrain. 
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L’ANJOU. SES LIGNES ET SES LINS 


Si parfois la vi^ne est plantée en un sol formé de fniè débris minéraux 
que les eaux ont charriés de plus ou moins loin et qui sont* en principe, 
étrangers aux terrains memes de la région* qu’ils recouvrent d’un maiitrau 
superficiel, le plus souvent un défoncemenl jirofond* en jdeinc rocbf% étant 
exigé pour la plantation de la vigne, la connaissance du terrain qui lui 
servira de support relève de îa Géologie, Celle-cî nous faisant connaître la 
constitution physique et la composition des roches qui forment la croûte du 
globe, et qui varient d’un lieu à un autre, une étude raliormelle de l’ensemble 
du vignoble ne va pas sans une connaissance préalable des terrains. 

Examinons donc la carte géologique de l'Anjou. 

Le premier coup d’œil nous montre que notre province présente deux 
faciès bien distincts, que sé|)are une ligne a direction Nord-Sud, qui passe¬ 
rait à environ trois kilomètres à l’est d’Angers. 

La partie gauche ou occidentale est foniiée de roches anciennes r terniifis 
primaires, 

La partie droite ou orientale est C(»mposée de roches plus récentes : 
terrains secondaires et tertiaires, 

baisons d’abord un rapide examen i\e la constitution de Tune et de l’autre 


réglons. 


l. 


Hl'KîtON OCtülH-XTALP 


Û 


Formée de lorrains <]Uî sont le prolongement de ceux de la Bretagne, la 
Loire la sépare en lieux juarties, Fune Nord, Fautre Sud* 

Sa portion septentrionale, qui comprend surtout le Segréeii, est cornjiosée 
(le roches anciennes, siliceuses et schisteuses (Précambrien et Silurien). Elle 
est à peu près dépourvue de vignes, sauf au voisinage de la Loire. 

Sa partie méridionale est divisée en deux sections inégales (Ouest, Est), 
j)ar le Layon. A noter que c’est au confluent de ces deux cours d’eau, Loire 
et Layon, que se trouvent groupés les plus grands crus de l’ Anjou. 

La section de rOiiestf formée surtout du Choletais, est, elle aussi, com¬ 
posée de roches dures du Précambrien, que traversent ça et là quelques 
jK>uss("^es de granité et de granuîite ; ses plus Hauts plateaux offrent des 
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nappes d'alluvions tertiaires^ eomposées d’argiles et de graviers pliocènes. 
Sauf au vciisinage de la Loire les vignes sont rares dans toute cette partie, 
La section de TEsi, au contraire, arrosée par le Layon, offre les plus 
riches vignobles. 


IL - [ÎLrnox ohucntau: 

Sa constitution diffère essentiellement de la précédente. 

Llle est surtout formée de calcaire, lequel appartient à différents niveaux 
géidogiques : Jurassique, Crétacé. 

Elle s’étend sur les deux arrondissements du Baugeois et du Saumurois. 


HÉEARTITiOK DU VfGNOHLE x\NGKVlN 

Le vignoble occufte généralement le voisinage des cours d’eau qui arrosent 
la f>rovince d’Anjou ; mais il s’étend aussi dans leur intervalle. 

On peut le partager en six groupes r Loire — Thouet — Entre Layon et 
I.oirc — Layon — Baugeois — Loir et Sarthe. 

]“ Ghol'pk i>e la Loire 

On en fera deux sections : 

Première Sévi ion. — Elle va de Candes à Juîgné-sur-Loire. 

Sur la rive gauche ce sont les roches calcaires du Crétacé moyen 
(Turonien), qui portent les crus fameux de Montsoreau, Turquanl, Parnay, 
Dampierre, Trèves-Curiault, puis le ThoureiL Sairil-Sulpice et juigné-sur- 
Loire* C'est dans ces masses càlcaires que sont creusées les magnifiques 
caves où sont renfermés et conservés les vins renommés auxquels ces mêmes 
coteaux ont donné naissance. 

Sur la rive droite se voient des dépôts argileux, à Saint-Nicolas-de- 
Bourgueil, qui jadis faisait partie de l’Anjou, Allonnes, Brain-sur-Allonnes, 
qui donnent de remarquables vins de Cabernet ; puis s’étendent de vastes 
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alluvîoïis sahlauses, îa Vallée, peu favorables à la vigne. Mais à partir tle 
Brain-sur-rAulhion et ViKlartl se monlrent, en allant vers l Ouest, les schistt^s 
du Silurien, qui atteignent à 1 rélazé leur plus grande importance et se 
continuent vers Saint-Barthélemy* 

Deuxième Section. — Elle s'étend de Juigné à la liitiite du (léjmrtenient. 

Sur la rive gauche ce sont des ruelies dures, siliceuses ou schisteuses, 
forméï^s du Silurien ou Précambrien, auxquelles succède à partir de 
Hochefort le calcaire dévonien, hierilôt remplacé, jusqu'à Chalonnes, et sur 
cette rive jusiju'â rentrée dans la Loîre^nférieure, ]iar les roches dures, 
schisteuses, du Silurien, puis du Précambrien, 

dette rive gauche, de Saint-Florent à la limite du département, est la 
région du IMuscadet, le Chcnin oceiipant toute Pautre rive, y compris la 
région ingrandaise* 

Sur la rite droite, formée de schistes siluriens, s'échelonnent les vignes 
de Bouchemaine et de la Pointe et surtout celles trFpiré, Savennières, la 
Püssonnière, puis de Saint-Georges et de Saint-Germain-des-Prés, et enfin 
In grandes. 

Il est à noter que même sur des étendues restreintes, celte région présente 
une extraordinaire variété de roches* Ainsi à la Coulée de Serrant on trouve 
.sur un développement qui ne dépasse pas 150 mètres : des schistes, un filon 
de phtanites (grès siliceux, bleuâtres, infertiles), puis de nouveau les 
schistes, et enfin un filon de roches graniilitïqiies. 


2'' Gnoupr: i>u Thoukt 

La rive gaiicke est essentiellement formée de Crétacé, Cénomanien (sables 
et marnes) et l'uronien (calcaire), et porte les vignes du Puy-Notre-Dame, 
Vaudelnay ; de calcaire jurassique, avec le vignoble de Brossay, pour 
revenir au Crétacé inférieur avec Courchamp, Artanne, Coudray-Macouard, 
Distré, les Cimes. Enfin, avec Meigné, Bagneux, Saint-Hilaire-Saint-Floreiit 
se montrent les calcaires Sénotmiens et (irès à sabaliies. 

Sur la rive droite, â MontreuiLHellav et Méron, nous nous trouvons sur 
le Calcaire jurassique, puis au noi^l de ces localités se montre un lambeau 
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du Tertiaire supérieur (alluvions pliocènes), puis des calcaires du Crétacé 
inferieur et moyen (Cénomanien et Turonien), qui portent les %ngnes de 
Saint-Cyr-en-Bourg, Saumoussay ; enfin, se voient du Crétacé supérieur ou 
Sénonnien et des calcaires lacustres, qui produisent le cru remarquable de 
Champigny-le-Sec. 

3® Groupe entre Layon et Loire 

Le quadrilatère limité par la Loire au nord et à Test, le Thouet au sud, le 
Layon à Fouest, est presque entièrement formé de couches calcaires du 
Crétacé inférieur et moyen (marnes et sables cénomaniens et calcaire 
turonien). On y trouve, en allant du sud au nord, Cizay, Douéda^Fontaine, 
Louresse, Rochemenier, Ambillou, Louerre, Notre-Dame-d^Allençon, les 
Alleuds, Coutures* Puis vient le calcaire du Crétacé supérieur ou Sénonnien, 
sur lequel s’étalent les vignes de Vauchrétien, Quincé* Brissac* Enfin, plus 
près de la I.oire, avec Soulaines, Mozé, Mûrs, Denée, nous sommes sur les 
schistes du Silurien. 


d'" Groupe i>u Layon 

La constitution des rives et des parties voisines de ce cours d*eau tortueux 
et souvent profondément encaissé est assez variable. 

Sa rire Aroîte débute par des dépôts d’alluvions, à Nueil, les V’^erchers ; 
puis vient un massif carbonifère (mines de houille), qui orienté vers le midi 
porte d’excellents vignobles, à Concourson et Saînt-Georges-Châtelaison : se 
montrent ensuite des couches du Crétacé inférieur (Cénoniatiien), qui fmrte 
les riches vignes de Marligné^Briand, Maligne, auxquels succède un calcaire 
jurassique, avec le Perray. Et voici le schiste silurien, avec les vignes de 
Ch av'agnes* C’est là le point de départ d’admirables collines, qui atteignent 
85 mètres de hauteur, d’où Fœil embrasse un horizon magnifique. Ça et là 
se voient des anfractuosités, où se sont accumulés les dépôts limoneux 
entrâmes par les fleuves de l'Eî>oque quaternaire, sortes de cuvettes orietitées 
vers le sud-ouest, abritées des vents et qui constituent des emplacements de 
choix pour la culture de la vigne. A Fune des extrémités de cette côte superbe 
se trouve le cru de Bonneteaux, et à Fautre celui du Çuarl-de-Chaume. Le 
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:ho 1 y e^l généralement consiitué par des schistes siluriens et porle les grands 
crus bien connus de Borinezeaux* Paye, Beaulieu^ FierredÜse, Saini-Aubin- 
(le-Luigncj Rocheforl. 

La rive gauche commence par ilu Silurien, avec Passavant. La Fusse-de- 
Tigné et Tigné sont sur le Crétacé inférietîr, ainsi que Thtmarcé ; mais avec 
Rablay et Saint-Lamberl-clu-Lattay nous trouvons le Précambrien, qui suit 
désormais tout le cours du Layon, jusqu^i son embouchure. 

Les plateaux de 1 une et Fautre rives, notamment depuis Thouarcé, sont 
recouverts des dépôts cénomaniens (Crétacé inférieur), jusqu'à Rablav, et 
ensuite rl’alluvions. 


y (iHOüHl': DIT B.AUGtXHS 


Toute celte région, de Reaufort à Clieviré-le-Rouge, et de Mouliherne au 
Pi essis-Grammuire. Pellouailles et Saint-Sylvain, est uniformément ronsti- 
tuée par des roches, dont la plupart appartiennent aux assises infé rieurcs 
tlu Crétacé (Ciérionianien et Turonien), et quelques-unes, aux environs 
immédiats de Baugé, à Jarzé et quelques autres fioints, relèvent du Crétacé 
supérieur ou Sénonnien et du Tertiaire dans sa moitié orientale. 


6** Gh^ïl pe uv r.tnn kt me la Sakthk 

Les coteaux qui portent les vignes cPEcoufiant, F|iinard, Briollay, 
Tiercé, etc., ont la constitution du sol du Baugeois, à savoir des dépôts céno¬ 
maniens. Tl en est ainsi des vignohles de Seiches, ATarcé, La Chapelle-Sainl- 
Laud. Un dépôt de calcaire jurassique donne tes vins" très distingués de 
Léziiiné et Huillé. De lions crus s'v voient aussi sur le Cénomanien. 

C7 - 


COMPARAISUX DES DEUX HÉGIONS GfitïTdïGIQUES 

AU POINT DE Vl^E VITICULE 

De la constitution si différente du sol des deux régions Ouest et Est de 
P Anjou découlent des conséquences d*un haut intérêt pour la viticulture. 
Les roches dures schisteuses et siliceuses de TOuesi exigent des défonçages 
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difficiles et bien plus onéreux ; ces roches affleurant ou n'élatU recouvertes 
que par une faible éjtaisseur de terre, on doit pratiquer le travail au pic 
Pt à la dynamite. 

De semblables difficultés se rencontrent bien plus rarement dans la région 
orientale, beaucoup plus tendre et souvent recouverte d'une profonde couche 
arable, que la charrue défonceuse suffit à remuer. 

Les prix de défonçage, dans le premier cas, sont, par suite, de 5 à 15 fois 
plus élevés ; aussi ne sont-ils justifiés que dans les régions des grands crus. 

La connaissance de la nature du terrain est indispensable pour le choix 
des porte-greffes ; à la région orientale, souvent très riche en calcaire, ne 
comienncnt pas ceux tjue Ton peut adopter pour la région occidentale, qui 
en est à peu près dépourvue. 

Enfin, la nature du sol a une grande influence sur la vigueur et la fertilité 
des ceps et sur les qualités du vin. Les vignes qui poussent en terre calcaire 
sont plus exubérantes et plus fertiles, mais donnent des vins plus légers que 
celles qui viennent en terrain schisteux. Par contre, ceux-ci mûrissent par¬ 
faitement bien sur ce sol noirâtre, qui emmagasine mieux la chaleur ; la 
pourriture grise n’atteinl pas leurs grappes, mais à T arrière-saison, celles-ci 
se laissent envahir par la pourriture noble, qui amène la concentration du 
jus et annonce les grands vins. 

* 

Comme conclusion de cette petite étude géologique locale, on peut dire 
que le sol angevin se prête volontiers dans presque toutes ses parties à la 
culture de la vigne, si bien qu'à certaines époques celle-ci se trouvait 
répandue un peu partout. Puis, une sélection s'est faite, et on s"esl abstenu 
de la planter là où l'exposition défavorable, la violence des vents, îa 
fréquence plus grande des gelées, la dureté excessive du sol, etc., rendaient 
sa culture plus pénible et plus ingrate. Cest ainsi qu'avec raison la vigne, 
dans le Choletais, a cédé la jdace à Tindustrie de Télevage, et que dans lè 
Segréen la culture des céréales lui a été substituée, tandis qu'au contraire la 
vigne prospère, donne de bons vins, et souvent de grands vins, dans les autre.s 
parties de PAnjou, arrondissements de Baugé, de Saumur et rPAngers. 
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LE CLIMAT DE L’ANJOU 

« Pour ce tfiiî est dn climat, 
il rïCii toiijours puru f|ue la 
Koiié moyenne et temperêe de 
Irt France ovaH une inriueiue 
extrnoriîinaire ixiur donner 
aux fruits sucrés leur perfee- 
tiüii et leur finesse cl'aroriie et 
de saveur. * 

Giîyot; Kinde nur 
Viffuobirn dr France^ 

N peut le caractériser en deux mots : il est doux et humide, 
l/Anjou, en eftel. pays à faible relief, se trejuve placé à la 
limite du climat boréal et du climat médilerrauéen. Les hivers 
ri’y soûl généralement pas très rigoureux ; glaces et neiges s'y 
montrent [jeu durables : les étés, largement ensoleillés, y sont çhaufls, mais 
rarement brCdants pendant une longue périoc.le de jours, l,e [ïIus souvent 
d’ailleurs, des orages, en moyetine trente ciikj par an, accomîiagnês de pluies 
bienfaisantes, les tempèrent, [/automne y est souvent admirable et chaud. 
Les vents d’Ouest et Sud-Ouest, qui viennent de l’Océan, dont nous ne 
sommes éloignés que d’une trentaine de lîeuesj y apjjortent une humidité 
assez grande, qui tempère à la fois la dialeur estivale et les froids de l’hiver. 
Les vents Sud-Nord-Ouest soufllenl, en moyenne, 202 jcjiirs. conln- du 
Nord-Sud-Est, 
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îrANJOLK SES VIGNES ET SES VINS 


La tempêrutare moyenne, d'après des relevés établis depuis 1889 jusqu'à 
1921, est de ll“8, plus élevée, de quelques dixièmes, tpie telle des dèpar* 
temenls limitrophes, sauf la Loîre;-[nférieuie* 

Chose à noter J ce ne sont pas toujours les années où la tem[)éraUii'é 
moyenne se trouve la jiliis élevée, que la vigne mûrit mieux ses fruits et 
iltmiie le plu? grand vin, 11 faut surtout tenir comf>te rie la répart il ion de la 
chaleur au cours de raniiée, et dé certains autres facteurs, comme le régime 
des pluies. C^est ainsi qu’en 1919, année de grand vin, la lenv|!éiature 
muyenne a été de ll^S seuletnenl, et que 19()(h autre année de grand vin, 
n’a eu quhine moyenne de IF: tandis qu’en 1918, où le vin a été ordinaire, 
elle s’est élevée à 12"3, et en 1921, où le vin a été d’une qualité exception¬ 
nelle, elle rda atteint que Î2''2* 

Ce qui im|)orte le pins, au point de vue de l'action de la température sur 
la vendange, c’est qu elle reste élevée depuis le tlébourrage jusqu’à la matu¬ 
rité, et qu’il ri’y ait ])as de trop grands écarts entre la température nocturne 
et la température diurne : enfin, et ceci a une grande importance, que la 
chaleur se jirolouge jïendant tout le mois d’octobre, car r/est de ce mois que 
dépendent les grands ’^ îns dans notre région. 

Il faut aussi, en ce qui concerne la bonne maturité du raisin, tenir comjite 
rie la natufc du une terre de couleur noire absorbant une quantité de 
chaleur plus considérable qu’une terre Llanclie, crayeuse, qui la renvoie 
plutôt qu’elle ne s’en pénètre. Les schistes des coteaux du f-ayon emmaga¬ 
sinent donc jilus de calories que les terres blanches du Baugeoîs et en font 
bénéficier la vigne. 

La pression harométriqae moyenne est de 759 
humidité, qui est en movenne de 76, est plus grande que celle des 
départements limilrophes, à part la Loirednférieure. 

La nébulosité étant comptée de I à 10, celle de l’Anjou atteint 5,6, El à 
ce sujet il faut se souvenir que la haninosité. qui est î’étal contraire, joue un 
très grand rôle dans la maturation des grappes. 

Les pluies aiimielles atteignent une bailleur totale de 585%, bien infé¬ 
rieure, par conséquent, à la moyenne de la France, qui est de 770 environ i 
seulement, si les jiluies sont chez nous moins aliondantes en ipianlité, elles 
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le sont plus en fréquence. Si Ton excepte quelques rares périodes de séclie- 
resse, les pluies sont suffisantes t)oür les besoins de la terre angevine, 
laquelle est en outre arrosée par de nombreuses rivières, surtout dans sa 
moitié septentrionale, où elles forment comme un large éventail. 

Le raisin demandant })our mûrir 2.800 calories, nous atteignons asse^ 
généralement ce chiffre et le dépassons souvent. 

En somme, l’Anjou est situé à la limite de la région où la vigne peut 
normalement mûrir ses fruits. Ajoutons qu’il possède de nombreux coteaux, 
dont le plus élevé atteint 195 mètres, mais qui, pour la plupart, s’éche* 
lonnent entre 50 et 100 mètres. Ceux dont la pente est tournée vers le midi, 
et ils sont nombreux, offrent une exposition admirable à la vigne, qui y 
atteint sa parfaite maturité et souvent y acquiert une surmatiiralion, qui 
donne des vins d'une finesse et d’im bouquet incomparables. 
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CH U’ITRK Ml 


ORIGINE ET EXTENSION DE LA VIGNE 

EN GAULE 

* La vîi>nc csl nn végtHiil nf tle- 
nieiit rïont Ii» dpvr- 

Iüppemen t paléoutfi]i>gH|iir 
fait en grande partie dans 
nos régions. » 

De AÏORTiia.ET> Les îioissons 
fermcitiêfs. 

quelle: époque a-t-on eoniniencé à rulliver la vigne en Anjou 
et cl en boire le vin ? 

Pour éclairer le sujet, îl faudrait d^ahord savoir à quel 
moment la vigne a fait son entrée en Gaule- Or, la réponse 
n’est pas facile. Essayons cependant de résoudre ce j>roblèmej puis de suivre 
la progression du précieux arbuste à travws îa Gaule, jusqu’à son arrivée 
dans notre province. 

Une question préalable se pose tout d\ibord. La voici r La vigne esLelle 
fiiitochtone Ou bien a-L-elle été importée des pays étrangers tlans le nôtre ? 

Les arcbives de nos bibliothèques n’onl pas, et pour cause, conservé ce 
secret. Dans les temps lointains auxquels nous devions remonter, les gens 
n'ayant pas l’habitude d’inscrire sur des petits [lapiers leurs notes et leurs 
coïn]>tes, aucune indication ne nous est venue par cette voie. 



« 


T 


l 






t 


I 





















































il 


Sh:s VIGNES ET SES VINS 


archives de la terre mêmOj plus fidèles, iiuus livreronl peuPêlre le 
secret que ne nous ont pas révèles les griiîinîres. Çonsulions-les. 


PkKMIKHK a pim IUT ion DK LA \ ICNL 


On a trouvé dans les calcaires travertins de Sézaiine (iig. 2), dans la 
Marne^ précisément le pays du Champagne, lestjuels font [lartie des terrains 



I^'ig. '2. t'çUilli' (U’ 
vigile lo&silv tie Llmni- 
pag n is V itis Sez « n ; j'enï ta. 

Li'après PôJiTB.^ el 
Huysskn, 


Kig. 3. — vais 
îfintftraf 

Travertins supé¬ 
rieurs fTertiahé) 
de la Toscane. 

D apiès i^uoiis 
et tîr^’ssKN’. 


-L l'ciiille de Vitîs 
vini/era ai tueI. 

Il’aprës PoriTh:» et Puysern. 


» 


tertiaires inférieurs (base de l’Kocene}> des em|ireîntes de feuilles de vigne 
très bien conservées, des vrilles, des tiges sarmenteuses, qui rappellent de 
très ]>rès les Htparias américains* ("e sont les plus anc iennes traces du genre 
Vitis que I on connaisse* On en retrouve quelques autres débris dans le 
tertiaire moyen {Oligocène, Miocène). 

A partir de cette époque, les échantillons de la vigne deviennent, un peu 
partout, de plus en plus nombreux, en France, Allemagne, Angleterre, 
Islande, Japon, Amérique septentrionale* Pour ne citer que ceux de notre 
pavs, on peut noter les empreintes des tufs de \ esoul (Miocène infériein ). 
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([ui rapjïelleiU le Roltindijoluî irAmérique ; ceux de Montcharray, dans 
l’Ardèclie, qui paraissent être les prédécesseurs immédiats de nos vignes 
actuelles {Vitis pmmmfera)^ puis, dans les cinérites du Cantal, des formes 
très voisines des espèces de l'Asie occidentale ; d’autres, dans les tufs de 
Marseille, où de nombreuses feuilles rappellent de très près celles de noire 
Vith Vinifera (fig- 3). 

Si du Tertiaire nous passons au (Quaternaire, nous trouvons le 
Vitis Sdijorum^ vigne certainement contemporaine des premiers hommes, 
qui en ont très probablement mangé les fruits, qu’ils ont peut-être cultivée. 
Enfin, dans les tufs de Montpellier, du Quaternaire également, apparaît le 
vrai Vitis Vinifera, souche de toutes les variétés européennes actuelles, tant 
blanches que rouges. Dès lors on n'en perd plus la trace à travers les âges 
préhistoriques. On en a trouvé en Suisse de nombreux débris, notamment 
des pépins, dans les diverses époques de la pierre éclatée, de la pierre polie 
et du bronze (1). 


1a Vigne est « filï.e oe Erance » 

La tradition veut que la vigne ait été transportée d’Asie en Europe ; que 
cultivée d’abord en Grèce, elle se soit ensuite répandue en Italie ; que les 
Phocéens Paient transportée à Marseille, et que de la région méridionale 
elle ait peu à peu gagné toute Pçtendue de la Gaule. 

Cette migration est possible, mais ne va i>as à Pencontre des documents 
[précédents, qui établissent que la vigne est bien autochtone, qu'elle est bien 
« fille de France » et que, coînme beaucoup d'autres bienfaits, c’est de là 
qu’elle est partie pour aller à la conquête du monde entier. 

li est de toute évidence que îa première boisson dont les hommes firent 
usage fut Peau claire des fleuves et des fontaines. On auteur du \vi\V siècle, 
Hidet, ajoute même cette réflexion, qui ne manque pas d’huznorisme : 
« Avant le déluge, on ne buvait que de Peau, qui était alors très bonne, 
n'ayant pas été corrompue par le déluge. » On comprend, dès lors, qu'atirès 


O) A tuiféioifuiphie UniversfJ^Ue, Vrhmokkl et Viala. 






u\ 


!:ANj(n\ st:s y^(:^KS et ses vins 


la grande ïnoiidation, les hommes aieni senti la nécessité de eonl^er les 
délauts de celte eau impure en îa mêlant au vin, ou même â se meltre mieux 
encore à Fahri de ses funesles ellels en lui subslituant complètement celui-ci. 

Nûé fut d’ailleurs, d’après ie récit de la Bible, le premier à établir cette 
révoltition dans le régime alimentaire de Fliumanité, Resté sobre pendant 
les si?c cents premières années de son existence, quelque teni[>s après sa sor¬ 
tie de FArche il liuL du viu avec excès et s’enivra. Mais, dit saint Jean- 
Chrysoslome : « son ivresse fut sans fïéché, n’ayant pas été volontaire ». 

Avec la dispersion des races, la vigne se propagea dans toutes les cotilrées 
liabitées, et aucun arbuste cultivé |iar la main de Fhomme iFa jamais pris 
une pareille extension. « Après le pain, dit Olivier de Serres, vient le vin, 
second aliment dtumé par le Clréaleur l\ Fenlrelenemenl de eesle vie, et le 
[ïremier célébré par son excellence ». 

L’homme a sans doute fait beaucoup \mm cette extension de Faire de la 
vigne, maïs les oiseaux frugiv<ues, en disséminant les pépins, onl du 
sûrement conirihuer assez largement à sa diffusion géographique. 

LkS G.4ULn]S <\ST TOU.ÏOlJKS AlMf; LE VIN 


Ce qui est certain, les témoignages hîstoricjues en font foi, c’est que les 
Caulûis buvaient du vin avant la conquête de leur pays par les Romains, car, 
440 ans avant notre ère, Flaton parle des habitudes bachiques de nos 
ancêtres. 

Un usage ch arma ni chez les Salyens, nous dirions aujourdliui les 
Provençaux, voulait qu'à la fin du dîner de fiançailles la jeune fille qui allait 
être épousée entrât dans la salle du festin, tenant à la main une cou[)e de 
vin et d’eau, symbolisant Fimion de la force et de la douceur, et la présentât 
à Féjïüux de son choix. Ainsi fil la jeune princesse Gyptis, au palais du roi 
Iholîs, six cents ans avant Jésus-Ghrist. 

Dès cette époque on buvait donc du vin en Gaule. Mais les Gaulois étaient 
un peuple fruste, plus fait pour la chasse et la guerre que pour les pacifiques 
travaux des champs eFla culture de la vigne, quhls étaient peu habiles à 
lailler pour lui faire produire du vin. Les Phocéens, plus jiolicés, ont bien 
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pu, en même temps qu’ils leur faisaient connaître de nouveaux cépages, leur 
donner les premiers principes de cette science. 

Il est reconnu, d’autre part, que les Gaulois ont toujours eu pour le vin 
un goût marqué, lequel a bien souvent dégénéré en excès. Cbarlemagne 
défendit à ses sujets de se provoquer à boire pendant les repas. La croyance 
courait « qu’il faut, à chaque mois, s’enivrer au moins une fois ». 


Au dire de Diodore de Sicile, les marchands italiens faisaient avec les 
Gaulois un commerce de vin très lucratif. Frofilant de leur passion avérée 
pour cette boisson, ils amenaient en Gaule, soit par eau, soit par voie de 
terre, des vins, avec lesquels nos ancêtres s’enivraient, et que faute d’argent 
ils payaient en livrant en échange, aux marchands, un jeune garçon, que 
ceux-ci emmenaient pour les servir. 

Strabon (60 ans avant parlant évidemment de îa région méridio¬ 

nale, écrit que « ce pays est fertile en oliviers et en vignes ». 

Le vin était même d’un usage si habituel en Gaule, qu’il fut longtemps 
défendu aux femmes d’en boire, ainsi qu’aux enfants. 

Cicéron parle du commerce avantageux que fait la Gaule av^ec ses vins, 
qu’elle envoie en Italie ; et Columelle dit qirétant donné la mauvaise culture 
de ritalîe, les Romains se pourvoyaient en Gaule. 

De tout ceci, il résulte qu’il y avait des échanges fréquents entre les deux 


pays. 

An temps de Pline, toute la Gaule narbonnaîse produisait des vins tle 
diverse qualité, et les Romains tiraient des vins rouges de cette région et des 
vins muscats du Languedoc. Ceci suppose donc que dejiuis bien longtemps 
la vigne était cultivée dans notre pays. 

Kt si, au dire de Tite-Live et de Plutarque, un Toscan voulant se venger 
de sa patrie, fit goûter aux chefs gaulois un vin particulièrement exquis, 
lequel les détermina à conduire 300.000 hommes à la conquête d’un pays 
qui produisait un si fameux breuvage et à mettre Rome à deux doigts de sa 
perte, ces différents récits ne sont pas contradictoires. 

Ce fut la force du vin, dît Olivier de Serres, qui attira les armes des 
Gaulois en Italie ; ils partirent donc fiour « aller conquester la terre 
produisant si précieuse boisson ». 


•2 







On a [)u meltre en doute le fait. Eu tout cas, la légende est jolie. 

Pour ne jjarler que des faits qui nous louchent de plus jirès, croit-on que 
l'allraclion exercée par la richesse de noire Champagne française ne fut pas 
pour quelque chose dans renvahissenient récent de notre pays par les armées 
allemandes ? 

Pküi^aô.ation de la vigne en Galle 

Ce qui piouve que la vigne existait alors non seulement dans la région 
méridionale, mais aussi dans la notre, c’esl que Slrabori, cité plus hauE 
ajoute : « l.a vigne réussit moins bien dans la |>arlie septenlrionale de la 
Gaule. » On sait, en eflel, que, dés les premières années de rinvasion 
romaine, rAiigleterre cullivait la vigne. Au xiC siècle, celte culture v était 
très répandue, chaque monastère y ayant la sienne. A partir du xix* siècle, 
elle y est encore cultivée, mais seulement sous verre (1). 

Quoi qu'il en soit, il paraît bien que, pendant longtemps, les Gaulois peu 
expérimentés dans l'art de la viticulture et de la vinification, et dont la 
boisson liabituelle était la cervoise, sorte de bière obtenue de la fermentation 
du blé, de l’orge ou de Pavoine, furent tributaires des pays voisins, alors plus 
avancés qu’eux dans celte eonnaissance ; il est vrai que dejmis..., mais n’anti¬ 
cipons pas. 

Les écrits des anciens auteurs donnent à ]penser que, de la Provence la 
culture de la vigne remonta vers îe Nord en suivant le cours des fienves, le 
Rhône, la Garonne, la Loire. Mais il est bien possible aussi que les vignes 
cultivées <lans la jiartie centrale de la Gaule soient autochtones, les cé|>ages 
du Midi cultivés chez nous y réussissant mal et inversement (2). 

L’Edït i>e Domitjen 

Au lenqis de Jules César, la culture de la vigne ne remontait pas au delà 
des Cévenries. Mais, à mesure que les forêts qui recouvraient la Gaule se 


(1) PûTiTEa et RüYôsErï, 1&S6- 

(2) PincTs;!^ et RüysseNh 
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défrichaient, la vigne prenait de plus en plus de développement. Elle acquît 
même une telle extension, qu'en Tan née 92 de Têre chrétienne, Domitienj 
sous jH’étexte de laisser à la eullure du l)lé une plus large place, mais bien 
plutôt sans doute pour lutter contre la concurrence que les vins de Gaule 
faisaient h ceux dMlalie, profitant de ce que cette annéedà, sans doute très 
chaude et sèche, le blé avait fort mal réussi, tandis que le vin était très 
abondant, ordonna que les vignes de la Gaule fussent arrachées. 

Cet édit du plus cruel des eni|>ereurs romains, qui devait être renouvelé 
en 15.56 par le roi de la Saint-Barthélemy, Charles IX, ne fut pas d’ailleurs 
exécuté dans toute sa rigueur sur toute l’étendue du territoire ; des îlots 
échappèrent çà et là à la proscription et furent le point de départ de la 
reconstitution ultérieure des vignobles (1), 

rïg. 5. — Mcdiiiîle frappée à rerfijii^ie de Probus;. 

D'üne main il tient un Itainbcaii et rie il F^lt 

un gestiï prr-tccleiu' sur un groii[je de jeunes fcmmifis, 
qui luf onrent des grapiJies de rnisin, tandis qu’une 
autre danse devant hii avec une amphore (de vin) 
sur l’épauie. 

Eu cxtTgue ; 7’fWïporujîi feticiicfs (2).^ 



RECONSTlTl^TI()^’ I^U VIGNOBLE PAR PrOüUS 

Elle eut lieu avec rempereur Probiis (282), originaire de la Pannonie 
(Autriche-Hongrie), zélé propagateur de la vigne. 11 rapporta Pédit de 
Dornilien, favorisa la culture du jnécieux arbuste en Gaule et occcupa même 
les légions romaines à cette plantation. Par cette méthode, il fit plus pour la 
pacification du jiays que n’avaient obtenu les violences de ses prédécesseurs. 

Les coteaux de la Gaule se couvrirent alors de vignes, qui prirent une telle 


(1) D’siillËurs, si on en croit Suétone, c’est seulement la moitié et non la totalité des 
vignes de la Gaule qui fut condamnée. Un pamphlet du temps manifeste la colère 
des vignerons : ü fait dire par ta vigne an tyran : « Mangemioi jusqu'aux racines, je 
n'en porterai pas moins asses de raisins pour qu'on fasse de large» Ubatlons le jour où 
César sera immolé ». Li-xîiîaxt) d'Ausst, HiMoire de la Vie privée dea Français, 1815. 

<2) Emprunté à M. Bilmako, La Vitfue dan^ rantiquité, 1913, 
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extension que non seulement noire réfj;ion d’Anjou en fut abondamment 
pourvue, mais que leur aire s’étendit bien au delà de notre province et atteb 
^nh la Normandie, où, pendant plusieurs siècles, elles furent cultivées sur 
de vastes espaces. On lit dans une Vie de saint filiben, abbé de Jumicges 
(vji^ siècle), à propos de la fertilité du lieu : Hic vinearum ahiutdmt 
hatry(ynes qui în turgentibus gemmis lucenies rutilant in falernis (1). 

Elle pénétra meme jusqu’en Belgique* 

Ce fut Tépoque où Baris se couvrit de vignes, et où la montagne Sainte- 
Geneviève et les terrains occupés actuellement par les rues Serpenté, de la 
Harpe, de Saint-André-des-Arcs étaient envahis par cette culture, au dire tie 
rerntjereur Julien, qui parie avec éloge du vin qu’on en tirait. 

ExTENSro:^ de la vicne en Bketacîse et en Nohmamjie 

Cette extension de la vigne dans la région septentrionale est due non pas 
à ce que la température de la région était plus élevée qu’à l’époque actuelle^ 
car cHe n’a pas changé, mais lient à un double motif r d’abord la nécessité 
d’avoir du vin pour la célébration de la Messe, étant donné surtout que les 
couvents de Keligieux étaient alors très nombreux ; et ensuite la difficulté 
des transports d’une province à l’autre. 

C’est aux xf et xti*^ siècles que les vignobles normands eurent leur plus 
grande prospérité* 

Mais sous le règne d’Henri 11 (milieu du XvC), les vins d’Aquitaine et de 
Bourgogne arrivent librement sur les marchés de Normandie* Dès lors, la 
culture de la vigne rétrograde dans ce pays et il n’en reste plus que des 
lambeaux, sur les rives de la Seine, de TEure, de la Dives, sur les coteaux 
d’Argences et d’Airan et les vallées de l’Avranchin (2), 

D’ailleurs, les vins de Normandie ne devaient guère Être qu’une maigre 
piquette, y compris ceux d’Argences, qui passaient pour les meilleurs, témoin 
celte citation d’un auteur, qui, en 1631, écrit : « Pour les vins qui croissent 


(1) Ici abondent les grappes (ic dont les grains gonflés d07înent /iV/ifCHr rjKi 

brille dans les coupes. 

(2) Léop. DhxiSLE. 
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près cPArgences et en quelques lieux vers Avranches, ils sont si vercls qu’on 
leur préfère le Collinhoii^ que les Cauchois tirent des vignes attachées à 
leurs arbres. » 


Le vin tranche-boyau d'Avranches 
Et rompLceinture fie Laval 
A mandé à Renaud d'Argences 
Que ColHnhou (J) aura le gai (5), 


Aux xïV* et xv"* siècles, la vigne prend une grande extension en France ; 
nous en avons la preuve dans ce fait que les prix d’achat du vin dispa¬ 
raissent du compte des couvents, ces établissements f)ossédarit dès lors d’assez 
vastes vignobles pour subvenir à leur consommation et même pour en vendre, 
ainsi qu’en font foi leurs livres de compte. 

La Bretagne elle-même se couvre de vignobles* Mais on est en droit de 
douter que le raisin y mûrit bien et donnât de bons vins, témoin la réponse 
que fit un jour François à un gentilhomme breton, qui lui disait qu’il y 
avait en Bretagne trois choses qui valaient mieux que dans tout le reste du 
royaume : les chiens, les vins et les hommes* « Pour les chiens et les hommes, 
répondit le Roi, il peut en être quelque chose ; mais pour les vins, je ne puis 
en convenir, estant les plus verds et aspres de mon Royaume* » Et il raconta 
plaisamment qu’un chien ayant mangé, près de Rennes, une grappe de raisin, 
sentit à Finstanl dans le ventre une telle aigreur, que, pour se venger, il 
aboya de colère contre la vigne* 

Au xvF siècle, le gouvernement royal s’émeut de Fextension donnée à la 
vigne. En 1567, il prescrivit aux magistrats de veiller à ce que le labour ne 
soit pas délaissé « fiour faire plant excessif de vigne, qu’il y eut toujours 
pour le moins les deux tiers des fonds en céréales et que le sol propre à la 
prairie ne fût appliqué au vignoble », 


(1) CüUitt^on, CoUbihoiilt, Conihottf était un via du pays de Caux et ainsi nmniiié 
d*uii village dépendant de Jumièges. tl ent Lhonneur de figurer sur une table royale, car 
on le trouve cité dans un état des revenus et dépenses de PhiHppe-Augu&te, 

(2) tjat, expression normande^ qui indique la priorité^ la supériorité, Gabriel Du 

Moulin, Histoire 04n4falû de 1631, 
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L’Edit de Charles IX 

Au milieu rlii xvi^ siècle^ la vi^ne prit une extension énorme ; de vastes 
étendues furent enlesées à la culture des céréales, notamment en Bour^o^ne, 
et plantées en vignes* Un édit de Charles IX la fil rudement rétrograder. 
Une disette de blé étant survenue, i) rattrilnia à la trop grande extension 
de la vigne et interdît à cliaque canlcm d’en cultiver plus d\in tiers de son 
territoire, les deux autres tiers devant être arrachés et convertis en jsrés et 
terres labourables. 

Au commencement du xviC siècle, la vigne semblait ceiieridarit être encore 
d’un rapport avantageux, témoin Tapolugue qu’on trouvée tlans le Théâtre 
<rAgriculiure et Mesnage ChamfiS, d'Olivier de Serres. Un père ilonne 

à son fils une vigne en lui disant qu’un trésor y est caclté* Le fils laboura et 
cultiva si bien sa vigne, qu’il y fit une fortune. C’est très vraisemblablement 
cet apologue qui a inspire Tune des plus jolies fables de La Fontaine ; « Le 
laboureur et ses enfants »* 


I/Ei>ït de Î.OUIS XV 

Dès le début du xvilt* siècle, on retrouve la même préoccupation de 
la part du gouvernement ; mais, plus modéré et plus sage que celui de 
Charles IX fut Fédit de Inouïs XV (1731), qui, pour limiter l’extension de la 
vigne, qui tendait à s’exagérer, interdit la plantation de vignes nouvelles, et 
ordonna que celles qui seraient laissées sans culture pendant deux années 
«le suite soient définitivement abandonnées : Défense, [>ar arrêt du Conseil, 
de « planter des vignes nouvelles, sauf même à ordonner la déjdantalion de 
celles qu’on jugerait à propos par la suite »* L’ordonnance était sérieuse, car 
plusieurs habitants d’une paroisse voisine de Bourges y ayant contrevenu 
furent condamnés à 3,000 livres d’amende (1732). Le vin était, paraîtdl, 
alors, d’une telle abondance qu’il avait perdu toute valeur* 

Nous retrouvons cette préoccupation de limiter l’extension des vignes et 
d’arrêter l’avilissement des vins à des époques plus proches de nous* En 1763 
Dupuy-Demportes se plaint de ce que nombre de cullivaleurs ont leur cellier 
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plein de vîn, mais manquent de pain, et écrit que si le Ministre était 
mieux renseigne, il ferait défense expresse de planter des vignes, surtout 
dans la région parisienne ^ dont les vins l’acide niordicanl ne peuvent être 
que contraires à la santé des individus ». 

« .....Il y a des ordonnances qui interdisent la plantation des vignes ; 
mais sont elles abolies (1) ? » 

Enfin, à notre époque même, en présence d^une crise sur les vins très 
menaçante, on a proposé dans les Revues viticoles le moyen classique de 
rarrachage des vignes, en dehors de la région méridionale ; il est vrai que 
le promoteur de l’idée était du Midi. 

Notre époque nVn est [dus, heureusement, pour ce jïrotrcîionnisme à 
outrance ; mais c’est aux viticulteurs de s’inspirer des circonstances et d’agir 
[irudemrnent en conséquence, c’est-à-dire projiortionner l’importance du 
vignoble à rimportance de la consommation. 


(1) Dü'puy-Demportes, Le Gentilhotnme cnitivateur, 1763. 
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CHAPITHK fV 

ORIGINE ET RÉPARTITION 
DE LA VIGNE EN ANJOU 

« J/origïtie de In vi^îne en Anjou 
. est hien difficile à fixer. On 
peut judicieusement penser 
t|iie les cépages qu^on y euP 
tive de temps jmméiiiùriïd, 
cüinme Je î^îneau de la Loire^ 
ne sont que le résultat de la 
culture sur place de variétés 
autochtones. » 

Portes et Huysskn, 7>rn7é 
de la Vigne. 


L’a\ cFEN Anjou 

T d’abord que devons-nous entendre par « Anjou » ? 

Le département actuel de Maine-et-Loire ne réiiond fias 
coniplêlemenl à ce que ce ternie désignait jadis. La [irovince 
d’Anjou comprenait, en plus, une assez large bande de terre lui 
formant une demi-ceinture Nord-Est, que se sont partagés les départcmienls 
de la Mayenne, de la Sarthe, d’Indre-et-Loire et qui, passant au nord de 
Cosséde-Vivien, puis par Sablé, Malïcorne, le Lude, enfin, à l’est de 
Château-la-Vallière, atteignait et dépassait un peu la région de BourgueiL 
Sur tout l’Anjou, ainsi compris, s’étalèrent, mais inégalement répartis 
depuis des temps très reculés, de nombreux et beaux vignobles. 


















UÂN}Ob\ SES VIGNES ET SES VINS 


l.es fiücumenls qui vonl suivre feront connaître T Anjou viticole, arron- 
tlissemerit ]>ar arrondissement, à partir de Tépoque la plus lointaine qu'il 
nous soit possible craileindre. 


1, Auhonimssements i/Angers et de Maucé 


/" siècle. —Oti peut assurer, en s'appuyant sur les documenls (lu cliajiitré 
précédent, que dès le premier siècle de Tère clirélienne la vigne existait en 
Anjou. 

/F' siccle. — Saint Martin, au cimimencemenl du siècle, évangélise 
notre région et y propage la vigne. Son souvenir est resté si populaire dans 
le inonde des vignerons, que le 11 novembre, jour de sa fete, fut choisi par 
tout îe royaume pour célébrer la fêle de. la vendange. 

Vr siècle. ■— Nous avons des documents qui établissent qu'au temps de 
Giildebert I' ^ elle florissait sur les bords de la Loire. Témoin ces vers du 
poète Afiollonius : 


K,<it îtrhs dunî in rapt} JîriOïTfWr>.s^ 

Et CcrCiU (îicp,ç vt Ikicchi mmi/'te pletut, 
AutLCcuri grcco snmem a nominc nomen (1). 


Le premier document authentique que nous possédions remonte à Lan 515 
et se trouve dans ce qu'un a aji]>elé les Formules Angevines^ sorte de 
protocole de notaire, dans lec^ue] on trouve un modèle relatif à la vente des 
vîgnes- 


(bégoire de Tours jiarle des vignes déjà très étendues dans notre 
contrée et de petits instruments bruyants alors en usage pour en chasser les 
oiseaux, sans doute les étourneaux, qui dévoraient les vendanges. 

Les Carlulaires des Abbayes ont conservé le souvenir des nombreux dons 
ou transactions dont les vignes ont été Lob jet au moyen âge. Evidemment les 


(1) « it i'si non ïohi de ta mer de Brettigne ioie i?iîic îiDctfd lOî rvcker, richie des 
f^yu.v de ri de Baccîittÿ {c'efit iHliie de bté et dw rtH> a ihd d'un twm grée 

Son nom d’Audûeavc. 
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mêmes opération? r^evaient avoir cours entre les particulier? ; mais les 
documents que nous possédons à leur sujet sont bien plus rares. 

D’ailleurs, tout monastère possédait son clos de vî^ne. Le noble arbuste a 
toujours eu, en quelque sorte, un caractère sacrée qu'il doit sans doute à 
l'usage auquel sert son produit dans les plus augustes cérémonies du culte 
catholique et aux allusions qiry font fréquemment les auteurs sacrés, les 
hommes justes étant comparés à des grappes superbes el bien mûres, les 
mauvais au fruit acerbe de la vigne sauvage (Isaïe). 

VUE siècle. ’— Au mois de mai 769, Charlemagne confirma le don fait 
par son père Pépin-Ie-Bref à T Abbaye de SainP Aubin (actuellement la 
préfecture d'Angers), d'une vigne située auprès du monastère. 

IX'" siècle. — Le l*”" mars 839, Rorgon donne à r;\bbaye de Sainl-Maur 
de Glanfeuil des vignes situées dans les <c vigneries » de Mazé. 

Charles-Ie-Chauve (F^ août 847) fait don à LAbbaye de Sainl-.\ubin 
d'Angers, de vignes situées à Seiches. 

En 850, le seigneur Saucon cède à Dodon, évêque d'Angers, Lalleu de 
Brionneau avec ses vignes, 

Charles-le-Chauve donne (13 février 874) au Chapitre de Saint-Jean- 
Baptiste et Sainl-Lezin d’Angers la villa de Blaison avec ses vignes, 

X*" siècle. — Allain III le Grand, roi de Bretagne, donne à l’évêque 
d'Angers TAbbaye de Saint-Serge avec ses vignes. 

Néfingue, évêque d’Angers (966), restitue à rAbbaye de Saint-Aubin un 
arpent el demi de \dgne sis dans la banlieue d'Angers. 

La comtesse Adèle, la grande bienfaitrice de l'Abbaye Saint-Aubin, fait 
don, à ce monastère, de L « Isle du Mont », appelée dejmis lors Tîle Saint- 
Aubin, et de cinq arpents de vignes. 

Xr siècle. —' Foulques Nerra, comte d'Anjou (1022), donne â TAbbaye 
SairU-Nîcolas-lès-Angers, qu'il avait fondée deux ans auparavant, des vignes 
au bord de Brionneau, une autre entre la Maine et Brionneau, l'exemption 
du « banvin » (1) en deçà du ruisseau de la Barre. 


(l) Droit qu^avait le Seigneur trun lieu de vendre son vin avant tout autre pendant 
une durée de quarante jours. 
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L\iNJOU. SES Vfa^\ES ET SES VINS 


Fondation de F Abbaye du Ronceray (emplaeement actuél de FEcole des 
Arts et Métiers) par le même^ qui lui fait (Um de quarante ar|)eiits de vi^ne, 
situés près du monastère (14 juillet 1028). 

Des vignes importantes étaientj à la même éjKKjue, cultivées à Fouillé, sur 
!e territoire des Ponts-de-Cé : « In Saiaco^ inter viam publicam, quæ ducit 
ad Andecavem civitatern et vineas de Poliaro (1), 

Geoffroy Martel, comte d’Anjou, donne à F Abbaye de Vendôme 
{31 mai 1010), le monastère de Saint-Sauveur (actuellement Lesvièrc) avec 
ses vingt arpents de vigne, Féglise Saint-Jean-sur-Loire de Saint-Rémy-la- 
\ arenne, avec ses trente arfænts de vignes, et la même année encore, à 
F Abbaye de Vendôme, Féglîse de Saint-Saturnin avec les vignes qui se 
trouvent dans cette localité. 

Vers 1040, Geoffroy Martel échange avec FAbbaye du Ronceray une terre 
sise à FAnglée (2) (Frérnur), jiour en faire une t>lànlalion de vignes de 
Bordeaux (3). 

Il abandonne à Féglîse Toussaint (vers 1041), le jour de sa dédicace par 
l’évêque d’Angers, le vinage de sept arpents de vigne. 

Il confirme vers 10.55 aux chanoines de la chapelle Sainte-Geneviève, où 
était conservé le corps de Saint l.aud, le don de vignes à Epluchard, LesVÎère, 
S a i nte-Gem m es- su r-Lol re. 

Hugues de Saiiit-Laud donne au Chapitre de la Cathédrale un arpent de 
vigne à Chanze (La Baumetle). 

Vers 1090 FAbbaye de Saint*Aubin achète des vignes à Pruniers, et le 
Chapitre de la Cathédrale cède à FAbbaye de Saint-Serge ses vignes de 
Monriou (Feneu). 

Vers 1100, Raîmbert donne à FAbbaye SaitiPAubîn un quartier de vigne 
sûué à Saint-Rémy-la-Varenne. 


(1) « A entre la voie publiQue qui conduU à la ville des Andécavps et les vignes 
fie Pauillé, * {Vartiiîtiire i.SVmi/-.llüîtï‘l04&.) 

(2) Ainsi appelée parce que cetie région a la forme d'un coin entre les deux cours 
d'eaii de la Loire et de la Maine. 

(3) Il serait Intéressant de savoir de quel plant il s’agit. Serait-ce le Cabernet, qui 
aurcait été introduit dès cette époque eu Anjou ? 
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A la même époque, F Abbaye Saint-Aubin fait don au sénéchal du comte 
d^\njL>n de trois arfîenls de vigne situés à Angers. 

XI r siècle. — Un accord est conclu entre T Abbaye de Fonte vrault et le 
Chapitre Saint-Laud d’Angers (28 juin 1116), en vertu duquel Saint-Laud 
conservera la dîme de la Pignonnière, à Saint-Barthélémy, sauf des vignes 
appartenant en projire à Fontevrault en cet endroit. 

En 1120, PAbbaye de Saint-Serge acliète au prix de quarante sols un 
arpent de vigne pour son [îrîeuré de Saint-Meîaine. 

Vers 1135, Guillaume Boucher donne aux chanoines de la Cathédrale un 
arpent de vigne situé aux Jonclières (Angers). 

A la même époque, Béatrice donne au Chapitre de la Cathédrale la dîme 
d’un arpent et demi de vigne qiFelle possède au Plessis-Grammoire. 

Le comte d’Anjou accorde à PAbbaye du Ronceray {14 février 1141) des 
vignes situées au lieu dit Chef-de-Ville. 

Aigrefüin (commune de Brain-sur-PAulbion), fut le premier beau 
domaine de vignes de P Motel-Dieu d’Angers, qui y tenait plusieurs pressoirs 
à ban (1). 

Comme on le voit |)ar cette énumération, longue, quoique incomplète, 
Angers et ses environs étaient déjà, à cette é[)i>que reculée, abondamment 
pourvus de vignes. Voici, trailleurs, un document du temps qui vient 
confirmer ce dire. 

Un auteur anglais, Raoul de Diceto, doyen de Londres, décrit la ville 
dhAngers en 1149 et dit : Vers le nord et le levant (sans doute sur 
l’emplacement actuel du château) s’élève un vaste bâtiment qui serait digne 
de porter le nom de palais ; de là la vue s’étend sur le cours de la rivière el 
sur les coteaux consacrés à la culture de îa vigne (2). 

Vers 1175 le Chapitre de Sainl-l.aud concède au prieuré de Saint-Gilles- 
du-V erger (actuellement Ecole Régionale des Beaux-Arts), un aiqænl de 
vigne sis au fief de Verrières, [jrès Angers. 

Guillaume Le Breton, chapelain de Philippe-Auguste, fait, dans un poème 

Cl) Les pres;Soirs à ban ou preissoirs banaux possédés par les Seigneurs ou les 
Communautés servaieiu au public, moyeiinant une juste rémunération. 

(2) Hi&lorims de Fimice, t. Xïl. p. 535. 
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laüTi consacré à la f^luirc du roi, ce! élo^e de la ville d’Ati^^crs : « A peine 
peut-on trouver ailleurs une ville plus ridie et mieux décorée, plus abondante 
en dons de Bacchus. De tous côtés ce ne sont que clianips couverls de vignes 
qui fournissent à boire aux Normands et aux Bretons, si bien que les 
|)ossesseurs de ces terres ne manquent jamais d’argent. » 

bn 1231, le Chapitre de Saint*Maurille dhAngers concède aux Cordeliers 
une portion de terrain |danté en vigne pour y construire une église (rue des 
(Cordeliers)* 

.Vf '* sfée/e. — En (deine ville d’Angers ou cultivait encore d’assez grands 
morceaux de vigne* Dans un bail à vente du cliâteau de Grohan, daté de 
1415, on parle de biens de religieux du Loroux, « cilués eu Hauuelou, près 
fpAngers, conteuanl le tout quatre arpents, que vignes, que terres et 
jardins »* El dans une déclaration d’héritages appartenant aux mêmes 
religieux, en 1425, on Ut : « Le hébergement et appartenances ancien 
afï]iellé cbasleau Grohan, sis en ïlanneleu, joignant la rue par laquelle on 
vail à SaintdJenarl (Saint-Léonard), d’uue [)art...... demeurant en la rue de 

Bréchigne (Bressigny), d’autres contenant celles a|>paiienances Iroys 
arpents, que vignes, que courtilz ou environs* ^ 

A cette époque les vignes constituaient une partie importante des établis- 
temenls religieux ou de bienfaisance, par suite de dons successivement 
reçus. C’est ainsi que rhôpîlaî Saint-Jean d’Angers possédait 8 quartiers de 
vigne à Morîii (Bouchemaine), Î8 aux Fouacières et à la Papillaie (Angers), 
8 à (diüllay, 20 à Biré, 8 à Frémur, 20 à Pigeon, 8 au Pressoir ("oniii, 20 a 
rOisonnière, 14 à la Tartentière (Plessis-Grammoire), 54 à Aigrefoin, 4 à 
(Aillay (l’iercé), 12 à Piézaye (Jarzé), 14 à Foïitaine-Bresson (Vernanles), 
soit au total 208 quartiers* 

Une partie de la récolte de ce vaste vignoble était débitée par privilège 
lie banvin (1), dans la maison des Tuffeaux, rue Saint-Nicolas, par un 
roininîs ayant reçu un mandat spécial et son bénéfice réglé. 

Dans le meme temps, Jean Bourré, ce grand bâtisseur de maisons seigneu¬ 
riales, Ebahi le comjvcre de f .ouis XI, s’intéressait vivement, au milieu de 


(1) Voir pour Ja signification fie ce mot p, 27* 
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ses vastes entreprises, au vin blane fju^il récoltait sur sa propriété de Vaulx, 
en la j>aroisse de Miré, et il écrivait à son intendant : « Gardez-le moi bien 
à quant je yré par de là, et gardez qu’il iren soit point tyré, et le faictes 
bouder et abiller, qu’il n’y ayt point de vent ; si d’adventure il n’en a 
besoingt, par un petit pertuis empress le boudin. » 

« Escrîpt au F*îessis-Bourré, ce dimanche dernier jour (boctobre 
(vers 1483 au Î485). Signé ; Boukué. » 

XVE siècle. “ Dans la ville d’Angers, écrit Claude Ménard {1537), au 
faubourg Bressigné se trouve une hôtellerie qui a pour enseigne la Côte de 
Baleme. et prés le jardin, dans le milieu d’une vigne une place ovale..... » 
De nombreux documents de ce genre établissent l’existence de fréquentes 
transactions analogues aux précédentes dans le canton de Baugé, où nous 
voyons les seigneurs et les bourgeois donner, du xi^ au xviC siècle, des 
vignes situées sur les paroisses de Jarzé, Chartrené, Seiches, Brion, 
Cbaumont, Vernoilde^Fourrier, etc. 

En 1571, le curé de Fontaine-Milon écrit dans son registre paroissial : 
« Fontaine-Milon, bonne ville de renom, où il croît de bon vin : Dieu v en 
veuille toujours amener ainsi î » 

François Réchiri, avocat à Montpellier, écrit dans son Histoire de l'Anjou, 
1537 : « De tout temps et encore aujourd’hui le vignoble de FAnjou excelle 
sur celui de son voisinage ; en ses coteaux plantés de vignes...., il porte des 
vins blancs dont la réputation est allée fort loin. » 

Et en ce même .xvF siècle, un poète bordelais, Pierre de Brack, dans une 
hymne à Baccbus, parle avec éloge du vin d’Anjou, qu’il appelle VAngevin 
falernois. 


IL — AHKÜNntSSF.MENT DE SauMUR 

/A' siècle. — Guy de F dugereuse fonde un couvent de moniales à la 
Kougereuse, qui dépendait de la sénéchaussée de Saumur, et lui accorde le 
droit de mesure des blés, de vigne, etc. 

En 845, Charles le Cha uve donne à PAbbaye de SaînPMaur de Glanfeuil, 
des vignes situées à Bessé. 
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En 850, îl fait don à la même Abbaye cEune vij^ne située à Soiilanger. 

Le 4 juillet 895, le roi Eudes donne â FEvêché et au Chapitre d’Angers la 
villa d^Epinals, sise à Montforl, tlans laquelle se trouvaient des vignes. 

sif^cle. ~ Au mois de novembre 979, Fabbé de Saiiit-Florent-lés- 
Saumur, donne à F Abbaye de Saint-Aubin d’Angers une vigne sise sur le 
bord du Tliouet. 

Parmi les nombreuses profuiétés de F Abbaye de Fonlevrault, écrit Yves 
bernard, on distinguait des vignobles dans les coteaux de Saurnui, dont le 
[iroduîl moyen dépassait 800 pièces* On vendait quelquefois une partie de 
la récolte et on iFen achetait jamais. 

XE .Siècle. — Vers 1040, le comte d^\njou fait don à F Abbaye de Saint- 
Mau r de quatre arpents de vigne, à Concourson* 

Vers le meme temps, le sieur Boureau cède à F Abbaye de Saînt-Florent 
des vignes sises au Ponl-Foucbard, que Geoffroy Martel lui avait inféodées 
ajirès en avoir dépouillé les moines. 

Vers 1100, Bellay, seigneur de Montreuil, émet la [)rétention de percevoir 
des m<jinçs du prieuré de Aléron un vinage sur un terrain jadis planté en 
vignes. 

Xir 5ièc/e. — En 1138, Geoffroy-le-Bel, comte d’Anjou, abandonne aux 
habitants de Saumur le droit qu’il avait sur toutes les vignes des environs 
de la ville ; « J’accorde aux Saumurois Fexemption des devoirs qui me sont 
dus (1 ) sur toutes les vignes du territoire de Saumur, en quelque lieu 
qU elles soient jilantées, soit en deçà de la Loire, soit au-delà de la Loire, 
soit en deçà ou au delà du Thouet. Je renonce aussi au ban (2) de la vente 
du vin, dont j’avais moi et mes fjrédécesseurs coutume de jouir. ^ 

Voilà, n’est-ÎI pas vrai, un seigneur d’esprit bien libéral et qui faisait 
spontanément abandon de ses privilèges quelques siècles avant la fameuse 
nuit du 4 août 1789. 


(1) C€ rfiüii ou a^exergail sur le vin. h bord de cuva,, c'est-fi^dire avant qu'il 

fut Urê et tenait lieu de cejiÆlve,s. 

(2) Uiui du vin fjiu ban vin. Voy. note p. 27. 
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RÉPARTITiO^ lÆ LA VIGNE EN ANJOG 


HT. — Arhoniïisskmknt de Cholrt 


Le canton de Cholet, lui non plus, n’élaîl pas dépourvu de vignes au moyen 


âge. 


(./est ainsi que Beinon donne, vers 1060, à FAbhaye de Saîiil-Serge, des 
vignes situées à Saint-Pierre-Montlimar, 

V ers 1080, Raoul de Mon!jean donne à la même Alibaye la dîme sur les 
vignes de! Crafion, à Beauprcau. On y voit que des vignes existaient sur la 
paroisse de Saint-Pierre de Cliolet, 

Au XVII F siècle, la vigne était encore cultivée dans presque toutes les 
fermes des environs de Cholet et comprenait une superficie de 72 hectares. 
Mais, en réalité, le Choietais ida jamais été un i>ays vignoble, la nature de 
son terrain ne s’y prêtant pas* Aussi, n’est-il pas surprenant que lorsque les 
moyens de communication sont devenus plus faciles on y ail abandonné la 
culture de la vigne, qui ne foumissait qu’une boisson petite et acide, la 
Bretagne et surtout T Anjou lui procurant des vins bien supérieurs. 


IV. — Arrondissement i>e Segré 


Il en fut de même du canton de Scgré, ainsi qu’en témoignent les quelques 
documents suivants ; 

Vers 1125, Abraham Saunier donne à l’Abbaye de Saint-Serge un coteret 
de vin (1), à Grez, 

Une vigne à corn plant (2) est partagée entre Ri val Ion et Bougnier, et à la 
mort de celui-ci (1130) sa part passe à l’Abbaye de Saint-Serge. 

Hugue Renard, quand son fils entra comme moine à rAhhaye de Saint- 
Serge, vers 1140, donna à cette Abbaye une vigne située à Grez, 

A la même époque, Dometa, épouse de Giraud de la Violette, de Grez- 


(1) GoLeret, Coiisiret, m(?sni-G viiiatre, variable siiivani Iv.'ï Rays;. 

<2) Voy. Clmu, XII. 
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Neuville, tlorine à SaiiU-Ser^e une rente d’un coieret de vin pur, au mnmenl 
(les vendanj^es. 

On lit dans le regislre ïiarnissial de (iherréj à la date de Î662 ; 
« Ahondanee de pommes, assez lionne année de vim )«> 

l ne note du Sous-Pn'fc^l de Se";ré au IVéfet de Maine-et-Poire, au débul 
du XEX^ siècle, dit que « les vins se récoltent dans les cantons de Üiâteauneuf 
et Britdl ay (11 et dans l(’s communes de Crrez-Neuville, FruîUé, la Jaille- 
Yvon », e! (ju^atlleurs on cultive le pommier à cidre. 


V, 


Anjtnrv'iHssKMKNT de Cnateau-Gontiek 


Au xui'' siècle, la vjjitie était cultivée dans tout rarrondissement actuel tle 
la Mayenne. 

Ihms celui de Laval, jusqu’au xv^ siècle, la vigni» seule v était cultivée, a 
Pexclusion des jiommiers à cidre, qui commencèrent alors à la remplacer et 
se substituèrent complètement à elle a partir de la fin du xvi“. On a vu 
[)lus haut que notre compatriote, le ^rand bâtisseur de châteaux, Jean 
Bourré, y possédait des vignes. 

■ Jusqu’à la fin du XV[i*‘ siècle la vigne (Hait en faveur dans l’arrondissenunit 
de Cliâleau-Goiitlej ; elle a successivcmeiiL abandonné d’abord le Craotmais, 
puis la rive gauche de la Mayenne. Vers cette é[ïoque les paroisses les plus 
voisines de réleclion de la Flèche» avaient un quart des terres cultivables 
planté en boniu'S vignes. Celles qui se rapprochaient de ChâlcaU'Gontier, et 
qui n’avaient pas un bon renom, ri’occupaient qu'un dixième du soi. 

La déchéance s’accentua sous Louis X\ 1. Des clos qui s’étaient vendus 
1 .bBD et 2,000 francs au xvF et au xvit^' siècle, maintenant dépouillés de 
leurs cépages, ne se louent jdus que 10 ou 15 francs l’hectare. Les vignes 
furent arrachées parce qu’on trouva pins avantageux de leur substituer des 
prairies. 


L 

J U, 
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<1) JtiKîju'en ISIS, UrloUay Hiisait ilu canton de 
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Vî. — Akuondisskmknt UE LA P’lkciie 


Le (;artülaire de Saint-Serge nous apprend qu’au>; Xl* et \lf siècles la 
viiïrie était cultivée à Verrou. 

pji 1060, l’AhLaye de Saint-Aubin possédait des vignes à Luché et à 
Arthézé, et en 1129 elle devint firuprietaire de vignes situées à Monl- 
Josmier, près de La Flèche, 

Dans sa Nouvelle Description de la France, Piganiol <\e la Force (1715) 
s'exî^rime ainsi : « La Flèche est située dans un grand et agréai de vallon, 
dont les coteaux sont couverts de vignes et de bocages. » 

Le vin de cette région, sans avoir grande réputation, [tassait pour être 
buvable, comme en témoignent ces vers de Gresset (1729) : 


Un cJlniiit îissea agiùabk^ 

De petite hnit üs&ez [iii^iii>nü, 

Un petit vin asfse?. ptUiible, 

La Mèrlie pniiiraU être aimsUile, 
S^il était de lielks piîsnïis. (I) 


ï.a vigne n’a pas, à notre époque, complètement déserté ce t^anlon. II en 
jiossède encore d'assez grands lambeaux, notamment à Bazduges* 


1 


VU. — Arroxiïissemknt de Chinon 

Fn 990 fut fondée F Abbaye de BourgueiL Dans l’acte de fondation on 
voit que la comtesse Emma octroya des vignes aux Religieux Bénédictins. 

Ce pays est resté fertile en vignes, qui donnent d’excellents vins. Comme 
il se rattache maintenant au département d’Indre-et-Loire, il n’y a pas lieu 
d’v insister dans cet ouvrase. 


(1) I/autenr de IcrM crL novice chez les Jésuites, avait été exilé à la Flèche par 
séfi supérieurs, en punitioîi du scandale causé par la ptibUcation de ce petit poÈnte 
Kulirique. 
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STATISTIQUES SÉCULAIRES 

IMl'OïnAXCE \iV ViGNOJîLK ANGEVl.N ; SES PRIX hi; VRXTE; 

LE Pfux in- VIX 



1 Superficie plantée en vignes. 

"LMPOHTAiVCE du vigiiuble angevin a beaucoup varie au euurs deâ 
siècles. I.es documetils nous maïiqnenl pour élablir d'une fa<;üri 
un peu [jrécise ce qu'elle était dans les temps anciens. .Nous 
savons seulement qu au \ f siècle la vigne était répandue un 
peu partout, eomnie en témoignent les cartulaîres. C’est ainsi (jue dans 
rarrondîssement de SegiCj dont le vignoble est aujourd’hui presque nuU 
nous savons qu’il existait de nombreux clos de vignes, mais dont les gelées 
annihilaient stJUv^eriL la récoUe. Par exemide, en 1.789, une gelée d'un<‘ 
grande intensité y détruisit la plupart des ce[is, lesquels ne furent pas 
rc^dantés. Le souvenir de ces vignobles nous a été conservé par les noms 
mêmes que portent encore certaines parcelles de terre, tels que ; « la vigne, 
lroni]>e-lonneau, clos de la Vigne etc. 

11 nous faut arriver à des temps bien plus rapprochés pour trouver des 
indications assez précises sur ce sujet. 

Si la province d’Anjou, réduite, à partir de la Révolution, aux limites 
actuelles du dé[iartement de Maine-et-Loire, n’a pas beaucoup perdu, au 
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]>oint de vue vignoble, dans toute sa partie septeiilrioiiale, impropre à la 
culture de la vi^:tie, il nVri a pa? été de même dans sa région orientale, i.|ui 
<X)mprenaiî tme assez larj^e bande île terre» laquelle allant de Chateau-hi' 
Vallière à Bourf^uei^ était ricbemerU plantée en vignes. [)e ce côté» T Anjou 
a donc subi une perle sensible. 

Un manuscrit laissé par un Keceveui des Tailles de TKlection de 
Saumur (1), en 1722, donne des ebiffres sur détendue des vignes dans les 
paroisses de cette circonscription. Ün sait par là que Fontevraull en avait 
50 arpents (2), soit 25 hectares, Tijiné le quart de sa superficie ; Aubi^né, 
un sixième ; Marti^né, un tiers : Parnay, les deux tiers : Souzay* un tiers : 
Dampierrcj les deux tiers : tJiainlres, Fou maux, Aulnix ont ensemble 
600 quartiers de vîj^ne ■ \ arrairis, 400 ar[>enls : Cliacé, les deux tiers de 
.son lenitoire : Hréxé, un sixième ; Saint-Cyr, trois cents arpents ; SaînP 
Mor eut, 700 <[uartiers. 

En 1787, Ejiiré a un tiers de sa superficie en vignes ; Fave, les trois 
ipiarts ; Savennières, un liers ; Bablay, les trois ipiarts ; Trélazé» le tiers ; 
Saint-Aubîii'deT.uîgné, les deux tiers. 

En 1788, le vignoble angevin, d'a[>rès Jiillîen, est de 26.797 hectares. 

En 1802, un rapport du Préfet de Maine*epLoire à la date du 
17 se[)tembre attribue au déjiarlemenl 71.800 lieetares de vignes, donnant 
une récolte de vin de 437.600 heclolitres. Fe [>remier nombre est mani¬ 
festement très exagéré. 

En 1813, le Préfet de Maine et-Loirc écrivait au Cajuvernement que 
depuis la Révolution et k la suite de la guerre désastreuse de la \ endée les 
vignes avalent beaucoup diminué d'étendue, les propriétaires ne trouvant 
j)lus de débouchés aussi faciles du côté de la Hollande et de la Flandre et la 
main dVeuvre se faisant beaucoup plus rare, si bien qifon arrache les vignes 
jïour semer des céréales à la place. 

lui 1827, la vigne a une étemlue de 26.401 hectares ((iavoleau). 


(1) Cominuniuué par M. le Chaiidin^ Vreepikm. de i^aumur. 

(2) L'arpetu a varli^ de diinetif^ion. A celle éputjue. il était de un demi-beclare. En 

1800, il est de deux tiers d'hectare environ : G5 arcij, 95 f^entiares. AHjourirhui, on lut 
attrihue à peu pr^s la ynênie étendue : ares, 
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Eti 1829, la situalion s’élait sans doute eiKore améliorée, car dans son 
rapport le Préfet déclare que la surface plantée en vignes dépasse d un 
cinquième environ celle tle 1789. Or, cfaprès Jullien* elle était alors de 
26,797 hectares, ce qui ferait donc environ 34.000. 

En 1830, la statistique indique 31.790 hectares. 

En 1842, la superficie est de 31.000 hectares (Leclerc-Thouin). 

En 1849, 30.528. 

En 1852, 30.499. 

En 1859, 29.494 (Comice horticole de Maine-et-Loire). 

En 1866, le vignoble conq^te 30.199 hectares. 

En 1876, 40.000 (Bouchard). 

En 188L au moment de rinvasion pliylio.xérique, il atteint son maximum, 
15.000 hectares (Bouchard), pour tomber, après 1893, à 10.000 hectares. 

Au commencement du XiX*" siècle, la vigne compte 35.000 hectares* 

Aujourdliui on Festime a 32.000 hectares environ. 


2» Prix de vente des vignobles^ 


Si nous ne sommes pas bien fixés sur la superficie du vignoble angevin 
dans les premiers siècles, nous avons, par le nmyen des cart niai res, des 
renseignements assez nombreux sur le prix de vente des \ ignes en France. 

Le!ui-ci variait d'après la situation du vignoble, selon qu’il était ou non 
au voisinage de villes imjKirtantes ou que ses produits avaient à leur 
disposition des moyens de transport plus ou moins faciles. 

(/est ainsi qu’au temps de saint Louis, des vignohies parisiens, pour une 
surface équivalente à un hectare, se vendent 8.50 francs, tandis que des 
vignobles de Champagne iFatteignent que le prix de 650 francs* En 1300, 
un vignoble des environs de Corbeil monte jusqu’à 1.560 francs l’hectare* 
tandis qu'une vigne du Languedoc se vend, en 1181, 15 francs, le plus bas 
prix qiFon ait noté. 

Par contre, c’est dans la Manche, pies de Murtain, qu’on rencontre les 
prix les plus élevé.=î : 1*900 francs rhecîare, en 1227, 
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On \oï[y traprè? cela, que ce ifesl pas la qualité ilii vin qui était le 
princi[)al facteur ilu prix des vignes. 

Au Xtv" siècle îa situation reste la meme. Cesl toujours autour de la 
ca]>itale que la vigne tient ses |)rix les plus élevés : les vignes crArgenleuil 
v^alent L5ÜÜ francs ; celles de Meudon 1.1 OU, et celles de Nanterre 1.80U, 
tandis qu’en Bourgogne le vîgruible se verul 300 francs riieclare. 

C’est donc bien moins la qualité du vîii que l’enqdacenienl du vignoble 
qui fixe le prix de ce dernier. 

Il y a d’ailleurs des grâces d’état, et il est probable qu’à force de boire 
leur pi(|uette, nos i>ères, dont le palais avait été formé tout jeune à ce 
maigre breuvage, finissaient par le prendre pour iki bon vin (1 ). 

Comme moyenne séculaire du [)rix de riiectare de vigne, ou a établi 
tju’elle était en France : 


\ 

] 


au 

XIII* siècle. 

de 502 francs, équivalant i 

à 2.018 frarK's tlu > 

siècle 

au 

— 

412 — ~ 

1.524 — 

— 

au 

xv^ — 

272 — ~ 

1.330 — 

—■ 

au 

xvi'’ — 

148 — — 

1.515 


au 

XVIC — 

[iremière moitié, 590 fi 

a lies. 


au 

XVIC — 

seconde moitié, 800 



II 

est bien enl 

endu que ees chiffres ne 

sont pas absolus 

et donnent 


seulement une idée approximative du prix de la vigne dans les siècles passés. 

En ce qui concerne notre dé[jartemcnt, en 170U, la vigne v^aut : à Segré, 
.592 francs ; k Baugé, 444 francs ; autour d’Angers, 888 francs ; à Saumur, 
1.110 francs. 

Sous Louis XI\ , landîs qu’en Normandie, ils se vendent 900 francs et 
dans rilenledTarice, 1.300 francs, les vignobles de TAnjou v^alent en 
moyenne 717 francs ; en Bourgogne 78Î francs seulement, pour tomber 
parfois à 712 francs ; le vignoble de Beaune, le [dus renommé au moyen 
âge, se vend 940 francs et celui tic Nuits 360 francs. 


Ce serait donc une grosse erreur que d’estimer la qualité du vin d’après 
le [irix de venle du vignoble qui le produit. 


(1) Hisioite éüfjntjmitjiœ de M Fnjpi ivté, 1K41, 
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ST.i TI ST 10 i 'ES SÉCUf. A 1RES 


3ü prix des Vins^ auti^efois et aujourd'hui. 


Lr f)remîer docuïtienl que ïiouë, possédons sur la valeur marchande du 
vin tPAnjou reiiioiiie à la fin du xei"" siècle. Un édit de Jean sans Terre fixe 
à 20 sols sterling le prix de la tonne de vin du Poitou et à 24 sols celle 
crArijou. C^est flatteur pour notre pays. 

Sous Henri Tll d’Angleterre, au milieu du xui’' siècle, le compte du 
Chancelier île TEchicjuier [îorte une somme de 46'1 livres, p<mr 404 tonneaux 
de vin de Gascogne et d’Anjou. 

Mais avant de parler des prix du vin d’Anjou dans des temps plus récents, 
voyons cCàbord, à titre de coirifiaraison, ce qu’il était généralement en 
France. 

Au commencement du XIH^ siècle, Pheclolitre de vin se vendait à Paris 
6 francs, à Montargis 13, dans le Calvados 17. Kn Angleterre, le vin d’Anjou 
se payait 9 fr. 50. 

Dans les trois [iremiers quarts du xm“ siècle, le vin varie, dans l’ensemble 
du territoire, de 5 à 8 francs, le maximum fut de 20 francs, le minimum 
de 2 fr, 50, Etant donné la difiérence du [Hiuvoir de rargent, les prix 
correspondent à peu [irès à celui du milieu du xtx“ siècle, soit 30 francs 
Pheclolitre. 

Dans le dernier quart du xiiP siècle, sa moyenne fut de 20 francs. 

Dans la [)remière moitié du xiv"" siècle, i! oscille autour de 18 fr. 50. En 
Anjou, il valait 15 francs, et, par conséquent, étant donné le pouvoir de 
Pargent à cette éjnique, filus cher qu’au xix'‘ siècle. 

Les chiflres qui vieiineril tPêtre donnés se i'a]ïporlent aux vins courants. 
Mais les vins fins, les <k vins de |)réseiil » ou « vins ddumneur », que Pon 
offrait aux grands personnages dans les occasions solennelles, atteignaient 
à Paris des prix bien [dus élevés. Le Sainl-Pourçairi, dont la gloire est 
aujourd’hui liien lotnbée ilaris l’oublî, valait 45 francs, du vin de Gascogne 
120 francs (1363), <lu Grenache et du Beaune 166 francs. Mais ces vins ne 
se vendaient jias à la pièce, c’étaient « les vins de bouteille » du temps. 

Au eommencenient du xv^ siècle, les vins onlinaîres subissent une légère 
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ï>aibii'L‘ : ils valrnl 11 fraiKïi l'hertolitri^ nu lieu de 18 fr. 50. A ce taux, ib 
sunl encore jdui; cliers l|u7i hi fin du xi\'* siecle, le [Kuivoir de lAir^enl éhiiii, 
à celle époque, quatre fois et demie plus fnri : fes 14 francs reiuésenlenl, 
en réalité, 05 francs de la monnaie du siècle deniîer. 

F.es prix J d'ailleurs, élaieiiL très variables d'une localité à l’aulre ; il n'v 
avait pas de cours établi comme aujour<rhui. Alors qu'il valail 1 fr. 20 
à Montélimart, ou le ventlaÎE 29 francs a l^aris et jnsqu à 43 à (Irléans. 

De 1451 à 1525, il ne cesse de l>aisser : de 1 1 à 10 francs, sous Louis XI, 
il tombe à 9 francs sous Charles \ lll, ù 7 1 rancs sous Fram;ojs r% ce qui, 
<[uatul même, le fait encore ]dus cher relalivemeni qu'au \ix’ siècle, ce 
chilfre corresponilant à 15 francs de cette dernière époque. 

Dans les cinquante armées suivantes, il remonte à 17 et 19 francs. 

Le cardinal de liîchelîeiu à <|uî ntms devons rîiitroduction du Cabernel 
en Anjou, ne trouvait que 4 francs dn vin de sa prof>riété rie RueiL 11 se 
gardait bien d’ailleurs de le boire et s'oflrait un vin de 60 francs. 

F.e <K pinard » donné aux soldats en 1629 coûtait à rintendance 11 francs. 

Kt de même qu’à'notre époque on trouve de formidables écarts, allant de 
7 francs rhectolitre pour du vin du Gard et de l’Aude en 1893, à 1,000 et 
L500 francs jiour le ChàteaU’à (juem ou du vin d'Anjou de 1921, ou 
trouvait, au xviif siècle, un vin blanc d’Anjou à .3 francs rheelolilre (1716 ) 
et du vin île Hourfro^ne, qui s'est payé à Rouen 240 francs fîTlO), 

La nioveiïne, au xvn*^ siècle, était, [mur les vins ordinaires, de 19 francs 
rhectolitre, mais les vins fins montaient à 100 et 150 francs pour les Ixuis 
Bour^o^i^rie et même |îius i ainsi le Cliambertîn arrivait à 180 francs, le 
Montraehel à 280, des vins de dessert de Kivpsaltes à 130 cl 250. 

Nous [)ossédons quelques renseignements sur les prix de vente du vin 
en Anjou aux xvF, xvif. xviiF siècles (1). 

En 1577, il y eut peu de vin et son |irîx était de 60 à 65 livres la |n[ie 
(480 litres). 

En 1578, t]ui fut une f^rarule année île vin, le jirix tomba à 10 et 12 livres* 


(1) rScMTruAKi^, lu rulfftn: fit- lu riffin* flu7ia Ir rfr .Vuiuc^t* 

Ijoive, 1871. 
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En 1579, il valait, à Tliouarré, 10 livres. 

En 1587, tlans la tnêine iocalilé, il remonte à 30 livres. 

En 1593, son prix est de 25 livres. 

En Î6()8, les vins des bons crus se vendent tle 30 à 42 livres la |H|ie, 
et ceux des crus inférieurs 20 à 24 livres. 

En 1701, le vin de Saint-Lambeit-du'Latlay v^aut 3Ü francs. 

En 1710, le vin vaut à Angers 20 francs la pipe. 

En 1713, à Rocfiefort-SLir- Loire, il coûte 60 francs* 

L^an \ 111 de la République, il est beaucoup plus cher et se ventl 57 francs, 
non plus la pipe, niais la barrique. 

En 1820, les crus de première qualité du Layon se ventlaienl. 2/ francs 
rhectolitre ; quelques-uns des nieïHeurs des coteaux de la Loire 26. Ceux 
d^nle qualité plus ordinaire, reclierchés pour la consommation habituelle, 
Mûrs, Blaisoii, Saint-lîarthélémy, Andard, [huniers, Houchemaiïie, 
15 francs ; ceux qui [jassaient i)our dernière qualité, Briollay, Vîlleveque, 
11 francs* 


RkNUE.VIKNT f)'u.\ VrCNOBLK SAUMUKOIS EN VINGT .4NS (1743 A 176* 


11 me paraît intéressant de donner ici les résultats obtenus dans une 
exploitation d'un vignoble, run des meilleurs des coteaux de Saumur (1). 
Ce vignoble, de 23 hectares, 71 ares, a produit en vingt ans, au total, 
811 busses (2), dont 664 de vin supérieur et 147 de vin de seconde qualité, 
soit une moyenne annuelle dVnviron .33 liusses par liecLaie, et par an un 
peu moins de deux busses, ou environ 500 litres* 

Le prix a été de 160 livres la jïijie, soit pour le vin supérieur 53.084 livres 
et pour le vîn de seconde qualité 2.940 livres, soit environ 40 francs la pipe. 
II faut ajouter, à titre « de pots <le vin » donnés par les acheteurs 


(U Extrait d'un de ITfiid, publié dans te îîuUt'^fin dr hi dfs 

ci Aria de 8uuiHHi\ 

{Z) La büsee ou barrk|ue était la moitié environ de la pipe, boII de 230 à 310 litreB. 
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\J)V2 francs, soil un icndcmenL total <le 57.066 livres. Les frais 
d’exploitation s’étant élevés à 32.960 francs, il reste comme bénéfice net 
23,106 livres. 

C’esl maii^re comme reiulement de près de 24 lieclares peiidatil vlnsl ans. 
Aussi rauleur ajoute mélancoliquement : Il fut un temps où Toîi disait : 
n’est pas riche qui n’a du bien aux coteaux. ^ Les temps étaient bien changés. 

Bien entendu, le prix de la pipe, et aussi le nombre de busses récoltées 
ont beaucoup varié dans ce vignoble, dont les états de recettes et de dépenses 
sont établis depuis 1713 jusqu’à 1811, soit pentlanl 68 an&. fin voit que 
le maximum de busses récoltées en un an a été de 92 (1759) et (pîe le jirîx 
le jdus élevé a été de 340 livres la pipe (1802), mais il est vrai que celle 
aimée-là il ne fut récoilé que 24 busses. 


Pinx DKS FIUNCIFAUX CJtLlS i/AnJÜü EN 1 l44 

Un manuscrit de la Bibliothèque niuriicîpale d’Angers nous fait connaître 
d’une façon précise les prix des principaux crus de PAnjou à la date de 
1744 (1). \ uici à quelle «ceasioii. L’abbé commanditaire de Saint-Aubin, 
d'Angers, Guy de Vau real, évêque de Rennes, ancien ambassadeur en 
Kspagne, ayant, jmr suite, la jouissance des domaines de Moliéres 
(commune de Bcaucouzé) et de Pouillé (commune des PotUs-de*Cé), qui 
]>roduisaieîil grande abondance de vins, eut maille à jiartir avec un entrepo- 
sitaire de vins de Paris. Pour régler le différend, un certain nombre de 
marchands de vin furent assignés en déclaration du prix des récoltes. L’un 
des exjærls, marchand de vin, aubergiste à la Boule d'Or, en la [ïaroîsse 
Sainl'Maurice, iléclare ijue les vins de la récolte de 1744 furent vendus 
l’année suivante dans les mois de juin et juillet aux prix suivants : les 
meilleurs crus (Bas-Anjou), Paye, Rablay, Bonnezeaux, BeauHeu, Saint- 
\ubin-de-Luigné, de 24 à 33 livres t les crus de seconde qualité : Mozé, 


(1> Arcli, du dêpait, de Ewntl de l;i S^iiéthaussée. et jugements, 

17t7. 
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Murs, Eri^né, Saint-Aü^iislin, environs des Ponts*de-Cé, Vîlsicart, Poiiillé, 
de 18 à 25 livres ; les crus de la rive droite de la Loire : Savetmières, la 
Possonnière, Laleu, la Roclie-aux-Moines, Epiré, de 24 à 30 et 35 livres ; 
les crus inférieurs : Bouchemaine, Pruniers, Molières, de 25 à 28 livres. 
Ces prix sont ceux de la pipe (480 litres), « qui fait deux busses, ainsi 
qu/oii dit ordînairerneiît en Anjou 

Un autre exiunt, négociant, échevin, déclare (fu7i la fm de 1744 il acheta 
des vins de Saint‘Barlliélemydès-Arigers, 45 livres la pipe, non soutirés : 
ceux de la cote de Savennières 38 à 40 livres : ceux de la cote de Forge 
10 à 50 livres « rendu au port, non soutiré, ni rebatu », le soutirage étant 
estimé 5 livres par pijïe, le rebalage (1 ) en plein 7 à 8 livres par tonneau 
« qui fait quatre barriques ou busses ». Il est certifié que le vin de Molières 
est de la qualité de celui de Savennières et « qu’il en coûte du port de la 
lîive, qui est le jïort chargeable de Molièrcs, (jour aller aux JV)nts-de-Cez 
par eau, 30 sous par pipe », 

On le voit, les deux experts ne tombérenl pas d’accord, Pun estimant le 
Mol îères de 24 à 33 livres et Tautre de 38 à 40. U faut espérer qu’un 
troisième exfierl les aura départagés. 


Clas!5EMf:nt des chus d’Anjou d’apeiès de phix dk,s vins en 3700 

Voici un autre document fort intéressant parce qu31 consigne dans un 
acte officiel quel a été à une date déterminée» dans un grand nombre de 
paroisses d'Anjou, le prix du vin. 

La Chambre du Conseil de la Sénéchaussée et siège F^résidial dAngers 
évalue le prix du vin tel qu’il a été vendu en Tannée 1709 : 

« Pour les paroisses de Foy, Râblé, Touareé, Epiré, Savennières, 
Ingrandes, à 50 livres !a pi|>e, fust et vin, et 4.5 livres le [ilein (2) i 


{]) « r^batagt » est la remtae en defî rfcipieals vinaîres. resAerrage et reiiiplii- 

çage des cercles s'il était née essai re. 

(2J CesCà-dîre le vin sans le fut. 
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PdUi les paroisses de (diava^i^nes, Saint'LaiïiberPdu'Lattay, Saint-Aubin* 
cle-Luigiié, Bouchemaiîie, Sainl-Harthélrmy el Tréîa^é, à M) livres la pipe 
fust el vin^ et 35 livres le plein. 

Pour les jiarnisses de Denée, Kochefort, Cliaudeiorids, Saînt-.Nieolas 
d’Attfîers, Briüllayj (luilié et les environs de l Ediallier, les Haudunnières, 
Roeliebou<j;ré. la Hichardière, les Bataülères, le Cormier Brurteau, Chahut, 
Sainl-Geor^es el la Turinelle, vulgairement nommée le Miroir^ en ee C|u'il 
y en a dans la |ian>isse d’Andard ou de Brain, à 33 livres la pi|>e el 28 livres 
le plein. 

Kt pour lontes les autres paroisses de voire ressort, à 25 livres la pipe fust 
et vin et 2ü livres le plein: » 

Ces prix nous semblent singulièrement faibles à nous, gens du xx'‘ sîèele, 
fpii [>ayons 10 francs la livre de heLirre el autant la douzaine.d'ouifs. Seule¬ 
ment, il ne faut |Uis perdre de vue qu'à deux époques éloignées l\me de 
1 aulre la monnaie n a jms la même valeur. Si Ton ue tient pas ri>m[)le de 
ce fait, on est incapable de se faire une idée juste de la cherté de la vie, 
à une date donnée. 


Le i>ouvoii fie fargenl a en elfel fie fréquentes et larges oscillations. Ch^st 
ainsi qu'il a monté sous Henri l\, liaissé sous Louis XIII, de fa^;on à ne 
l)lus valoir que deux fois et deniie celui de ]9(H), baissé encore jdus sous 
Louis XIA ; il ne vaul plus alors que le double de ce dernier ; il remonte 
d’une façon continue jusqu’à I 71S et a garde jusqu’en 1750 sa valeur, égale 
au triple de celle du commencement du xix" siècle, 

Ln 1827 (1 ) r Anjou, qui possède 2fu 101 heclares de vigne, en obtient 
166.500 hectolitres de vin, v^alant 8,230,495 francs, ce qui met Phectolitre à 
environ 15 francs. 


En vf)ici la réfîartîtion par ariondissemenls : 

Angers : 9,000 liectares= 166,500 hectolitres, pour 2,500.800 francs, 
Baugenis : 3.346 hectares = 62.920 hectolitres, pour 1.003.800 francs. 
Environs de Beaupréau : 3,563 hectares = 65,915 heclolilres, pour 
856,895 francs. 


(1) Cavciluvu, iKitoJoÿie française, 18:^7. 
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Segréen : 50 [letlares * LOOO hectolitres, pour 15.000 francs* 

Saumurois: 10.442 hectares- 193,177 hectolitres, pour 3.863.000 Iraiics* 

Kii 1830, le vignoble aîïgevin compte 30.000 hectares et tloririe 
.500.000 hectolitres. 

De 1852 à 1860, période ]>endant laquelle la vigne couvrait 
30.500 hectares, la production moyenne a clé jïüui le vin blanc, de 
365.251 liecltditres, et jiour le vin rouge, de 67.102 hectolitres (1). 

I.a correspondance que je jKissède (2) d’mi commissionnaire en vins de 
Saumur avec un négociant de Paris, nous renseigne exadcmfmt sur le [îi ix 
que se vendaient de 1846 à 1857 les vins des coteaux de Saumur, Chaintres. 
Montsoreau, SainPCvr, V arrains et aussi de Montreuil et du Puv-ISotre- 
Dame. 

Kn 1846, le pri.x de la harrique est de 32 francs ; en 1847, elle varie de 

12 a 45 francs. Des gelées survenues au mois de septembre de cette rnerne 

» 

anuce, incitent les [>roprîétaîres à augmenter leurs prétentî<uis [îour leurs 
vins de 1846,“ jusqu’au prix « inabordal>le », écrit le commissiormaire, de 
50 francs la [liéce. 

En 1849, un temps eonstanirnent |duvieux empêche le raisin de In en 
mûrir : en octobre, il est encore vert et il pourrit; la qualité ne pourra être 
que médiocre et la quantité d'un tiers plus faible que l'année précédente. 
Cependant, la vente des vins vieux ne va pas du tout. Les 1846 sont cédés 
à 18 francs et même à 13 francs. Beaucoup de 1847 sont laissés à 15 francs, 
et les meilleurs vins des coteaux <les premiers crus, vrais vins de liqueur, à 
40 francs la barrique ; ceux de 1848, année d’abondance et de grande 
qualité, sont vendus de 15 à 18 francs. Les propriétaires ir ont d’autre pré¬ 
tention, écrit le courtier, que de vendre leur cellier à ii’importe quel |irix. 

En 1850, par suite de gelées à la fin de mars et au commencement de 
mai, qui ont désolé pas mal de clos, les vins de 1849 remontent ; ils valent 
de 25 à .30 francs, et les ordinaires de 22 à 25 francs les meilleurs. Un pro- 
Iiriélaire tie la région des « Kôtissanls » s’obstine à ne jras vouloir céder 


(1) O^HrniAKiH V(fiij/rès itoitr VAVüitcvmoit i^vienciU\ 

(2) RHe ni*a éU fourtilw par M. ntrjAHuiM-SALLKHuN, d« Parifi. 
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si>n vin à moins de 30 fraiirs, « mais, écril le commissionnaire, c'est bien 
du vin sans égal anjourdlnji. 

Kn 1875, la récolte qui s'gs[ élevée à L163.371 bectolilres, a été évaluée 
à 13.800.000 francs. 

En 1921, les vins blancs dHnjou, d’une qualité, il est vrai, exccjUion- 
nelle, ont atteint les [uix, juj^qu’içi inédits^ de 13)00, 1,500, 2.0t)() francs 
la barrique de 22,3 litres et quelques-uns, je le sais, ont monté jusqu'à 
EttOt) francs tmur les blancs ! 

Et je pourrais cilei certain Rosé de 192iE vendu ,3,000 francs la liarrique. 

Nous voilà loin de l’époque où Ton avait la même quantité pour 20 francs; 
il est vrai t|ue nous en sommes séparés par huit ccnis ans. 

















aiAI'lTIÎK Vf 


LA VENTE DU VIN AU TEMPS PASSÉ 


n Dcdeiiîî la ville entrèmit ; 

Si tnnrelit et escniitèmit 
. (Voii eriiiiL piiriiu le ehasLel, 

Ci a Imii vin frais et ïioveK 
• Çïi fTAuxairrc, ^‘a de Stîissons 
*• Pain et eJiar, vin el poissons^ ■ 

l'ixlrait du FühUau des Trois Aifenfifes 
(ir fxtrî^ sî<"elc)* 


premiers roiirtn^rs en vins, — Dès 1 t*puqije la plus reculée, 
aussitûl que la pnitluclion tlé|îassa les lifsoins de la corisom* 
malion familiale, le vin se classa comme article de commerce 
très recherché, (Test de ce lenqjsdà que datent les premiers 
courtiers en vins. 1 rail cl union entre les producteurs et les corisuminateurs, 
ils shn^énièrent à répandre et à placer la précieuse niarchandise, pour 
ravaulaiie des premiers et la joie des sec cinds. 



.Manltdfuh de vin en gros el tuftnifftnds au dêiaiL — Au moyen âge, 
les négociants en vîn se ])aHageaierit en deux grouties. Les uns achetaient 
par grosses quantités, pour revendre soit aux |>ai lîculîers, soit aux débitanis* 
Les autres étaient précisément c;es déhitaïUs, hôteliers on taveniiers, qui, 
eux, vendaient directement aux consommateurs* 


*1 


* 


♦< 


4 
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Parfois aussi, le proclurteur se passait d'înIermétÜaires et eéilait clircc- 
lenieril s<jii viti aux amateurs, (^est aitisi (lu’au xviii'" siècle^ il existait à 
Sauinur un « marclié aux vins » ; les vignerons y amenaient leur récolte 
sur des Lliarreltes* le jour iki marclié, la faisaient déguster et vendaient sur 
place* « l,es fuiiticiiliers, vifïnerons el lalHiureurs, n'ont que ee seul débiuiché 
}(our vernire leur vin ledit jtuir du marché au ilil Saiimur, » (ifaprès un 
nîftnuscrii de 1790 .) 

yuehpiefois, ces jitojniélaîres s'eniendaîcnt entre eux, chargeaient leurs 
busses sur des bateaux, descendaient ïa Loire justjuVi Nariles,où Ils vendaient 
leur vin à un |>rîx [leu élevé, il est vrai, mais ils en étaient déliarrassés. l.e 
hun*au des A y des. autrement dit la Régie, leur accordait alors la remise des 
droits de sortie* 

Les marelïands en gros qui ont laissé le souvenir le j)lus vivant en Anjou, 
par le rôle considérable cjuqls ont joué dans le commerce des vins, ce sont 
les Hollandais et les Beiges : ils venaient prendre livraison des vins d’Anjou 
et de Sauinur h la station des Ponts-de-Cé el [lai fois à celle de Juigné-sur- 
Loire, tiu bien au [loii île ?Santes. 

Kn outre, Angers el Saumur possédaient chacun une « Coriioratiori de 
rnarcliands tie vin en gro.s »* Kl nous savons que celle importante et très 
honorable Lorporalion prenait rang, dhiprés le [uolocole de Péjioque, dans 
le (‘orlége de la |>rocessiim du Sacre, immédiatement apres les « gens de 
rolic », aulreinenl dit, les magistrats. 

(^)uant an commerce de tiélaîl, il se faisait |>ar les « marchands île vin en 
auberge»* A Angers, ils constituèrent Pune île ses plus anciennes Corpora¬ 
tions locales, leur première réglemenlalion remontant à 1279. A noter iju71 
leur fut alors formelIcnieiil prescrit de « ne vendre que tlu bon vîn el au 
prix commun du f>ays », 

\^'S Crikutîs iih vin 


D’autre part, au lieu (les l'nsi-ijîiif's, t|ui iiVxislaienl j.as cnrorc, Î1 se 
constitua une Curportiiiiftt de dnenrs de vins, (jui [lendant des sii'cles 
[poursuivit son office et Jie disparut qirà la veille de îa Révolution. 













L4 VKi\TE DL VIS .H' TEMES PA6SÈ 


.'il 


La scic:iic6 o^riolo^ît^uc était alors, on sc l inia^inÉ bic'ri, très p^^ti a\ancét?,, 
et rîgnorance des soins qu’il convenait de donner aux viïis pour les conserver 
longtemps, était si grande, qu’au lieu de se bonîlier en jïrenant de le 

l'ïti rètrîiîîèrerneiil tc:ndance-i il une année a 1 autie, a s altéieî tt ti sC 



Kio. (5, — Crieurs de vin à Paria, sous liOiiia XÎÏP parcourani tes nies, 
précêilés de leur cîief, qui portait le lianap d'argenL 

f Pxtrsiît <les f’os^urme.v de Paria d tnwpta ha riÿcs. J 


piquer. Et tandis qiEaujourd'lnn c'est un litre <le gloire pour un vin que 
d’être « vieux », c’était au vin « jeune » qu’au moyen âge les buveurs 
rendaient htmimage. D’oii It* suet‘ès t|travail toujours le vin nouveau. « Ei 
a bon vin frés et nove] », criaient les courUers â Iravers les rues. 

(.elle curieuse Corporaliuri des ('rieurs de vîn avait ses staluts dûment 
établis, lesquels furcTit eonfirmés ]ïar (diarles \ (l en 1445. Ils devinrent 
des sortes d'exj>erts-dégusiateiiïs, smis le nom de Jurés Crhntrs de vins. 
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Dans les rues d'Angers, revt>tus d'une rnlte noire et utie somieite à la main, 
ils annon^^aieiiE les vins à vendrej et luul (rahord ceux que les Seigneurs 
avaient recollés et qu'en vertu du droit de Imniiii, ils avaienl le [>rivilège 
de faire vendre loul d’alufrd, à IVxclusion de ceux des autres ]>r(>prié{aires, 
{MMidanl une période de lenqrs qui pouvail aller jusi[u’à quarante jinirs. 

A [dus forte raisoiu lé loi avait-d le liront de placer son vin avaul tout 
eont nrrent* On roniiaît une Ordonnance tie saint lAuiis, datée tie 12t)H, qui 
preseril : « Se H lîoy met vîn a taverne, tuit li autres Taverniers cessent : 
el li Crienrs tuil enseniLle iloîlivenl erier le vin le Kov au matin et au soit’, 
par les earreftnirs <le l*arls, » 

Le lîoi, tleveriu inarchand tie vin ! Vuilà qui relève singuliérenienl le, 
prestige de la fprofession. 

Maïs les Laiisiens In ni valent moyen irélutier la <!éfense royale* Des 
Crieurs tenant en main un [laiiap de bois, jiarcouraïeril les rues, versant à 
boire a ceux qui, sans enfreindre la défense, c’est-à-dire sans entrer ehe:>: 
les laverniers, voulaient quanti même hoîre d aulre vin que ie « vin du 
Koy ». 

D’ailleurs, à cette épot|iJe, les Seigneurs et les Religieux ne réiiugnaîenl 
pas plus que les simples [jarluadlers, à jdaeer à IViilrée de leur mais^m ou 
de leur monastère un Orîeur, fpour engager les [passants à venir <légusler, 
nioyenriatit fîiiatiee, le vin seigneurial ou monastique* Personne nVii rtiugls- 
sail, el jiersomie n’y trouvait à redire. I.es lemjps ont passé, et les choses 
nVml [pas beaiieuiqp diangé- Nos « Foires aux \ lus » ne sont-elles pas un 
[émoignage que le vin [passe toujours yiour une noble marchandise, que le 
rîelie Seigneur comme riiumhle [laysaii se plaisent à faire tléguster eux- 
mêmes aux amateurs ? 

Les Lrîcurs de vîn il'Angers élaieni iFailleurs des gens facétieux, 
ra[p[pelaul un [peu les |>i|res de nos bara([ues de ftpîres, et dtml Fétour- 
(iissanl b<pnimenl engageait les [passants à entrer constimmer. 


Allons*., amis*., réveillons-nous ! 

A re hon t in nouveau 

Ck,*z il/* {Martin}^ fiemetfntnl rue {de lu /loë). 



















/. / l Eyrt: in f/ v ju temps it 


fl est doux. 


Il a du goûL 

Cest de la violelte, en fonts ; 

C'est pour ré/nulr le ereur des Inins gorçons 
Oui fPont guère d^urgent. 

Si rous fiiez f/ue/f/ue e/iose ù demunder à Chûîetiugonfier, 
T 'là le rnessuger qui part pour Laval (1 ). 



Et ce disant, noire Oieui, pour soulijiner 
le jeu de mot de la fin, s'iii^uigitaît iint^ 
copieuse rasade. 

(^)Liarid un lavernîer niettaîl une nouvelle 
pièce en perse, le Crieur le faisait savoir, et 
la elîenlèle arriva il, cs])erant irouver un vin 
meilleur que celui de la pièce qui veriail 
trOlre épuisée f't donl les dernières fiinles 
devaienl serttir quelque ]æu le vinaigre* 



Llntervention du fisc, — Le fisc municipal 
jirofila de eel Usage [lour oliliger tes laverniers 
a avoir un crieur-jurc, qu’Üs élaient lenus de 


payer quatre deniers [lar jour et qui (‘‘lait 
cliargé de conlrrder la quantité île vin déïjilée 
(|uolîdieiuiemenl. Celte inlervuntiou de la 
Régie fui aussi mal accueillie de nos aïeux 


que « le droii de visite », qui en est dérivé, 
est mal accepté par les déljïlants tle noire 


Fifi. 7. — lïcciiiiîstiitultoii 
iirmt's des (‘rifurs de vin, trn|irt'S 
|[! (U'sctiplhm (le rAnnnr];il ^éné- 
rnl de 1690 , D'iîiîur, à im clH'vrdu 
<rnr, aerompai^m* en chef ii tlcxlre 
irun pot nu nt^iiierc convert* H 
il scnestiT d'une lasse nu roii|H; de 
nK^nic,et en pninle d'iineclodiette 
d’argeiit InitaiJIèe de vaille. 

Dessin de M* Jnsseratid,, tCAngers, 


\x‘ siècle. ïa\s laverniers réclamèrent, mais vainemenl. 

Il arrivait qii^un tavernîer, pour tourner la loi, se refusât de faire savoir 
au Crieur le prix de son vin el lui interdisait Eentrée de son débit ; 
mais celui-ci le demandail à un client qui ]uissail, puis s irUallait d^oHice 
à sa porte et annont;ait le vin du débitant au prix de celui du roi. 


(1) GcÉUïf ÀUffL’y& à trtivcrÿ 1rs Atjvs. 
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f/AMOlL SES l f(;^ES ET SES f7;V5 


.[UKKS'CutKl'KS \)K COHI'S KT UE VIN 


\ii jilècle, la Cor|Hïratiori tirs (Irieiirs aiï;;j;nienU-' d îmj'fortaiicr ; ^Ole 
cliarjîca en oulix'* traiirionccr les morts et les etilencmonls^ et aiîssi les 
objets perdus et trouvés. Ils prirent alors le titre de Jiirê^-tirîf’urs f/e corps 
et f/e ?»m, raj^proelieinenlj comme on le voit, assez macahre, 

Kn sonune, eetle eorpt>ralion euniulail les foiietioris de nos eourlîers 
aeluels et tle nos Pompes fiinébiTs. 

(^liiand un des meiiilires de lu Corporation mourait, i[uatn‘ eonlréres, 
revêtus du eostinne tradîlionueP portaient li* rorps ; un autre siiivuil., lenant 
eu main un lieau liana|^ tui *;rmide emipe, ueeompa^^né d*un cindrère qui, 
lui, îtorlail un i^rand [ntt de vin ; les autres, ayant eliauun une somielte à la 
main, Pa^ilaîenl sur tout le |>ar(“ours, nuand oti arrivait à un carrefour on 
s'arrêtait, on reinplîssaii k* lianap, et les porteurs liuvaient, ainsi tpie tous 
les passants et s]KH taleurs tpn le désiraient ; |ujÎs, le cortège re|:uenaît sa 
inarehe jusc[idau prochain carrefour, où la même eêrêniifîde recoinincn^ail. 

Dans nos earnpa^nes, à part (juelqnes vaiianles, nVn est-il pas tmeore de 
même f II n’est point tle htuï enterrement sans tle lar^c^s libalioiis* 


PUKMIKUKS pNSKtUXKS Kl I.A \ KMK A l'tn 


Mais, voieî tpjùipjiaïaissenl les premières enseij^nt^s, oli ! bien iiiodestcs* 
Les jielits |Hopriétaires qui voulaient \entlre directement et sans se déplacer, 
leur vin aux clients, pla<^aient à leur porte un balai, une branche de 
lierre, etc., ainsi tpic ftinl encore ïms (uiysans qui tnit îles ui^nuns ou tïe 
Péchalole à céder, f.es clients qui désiraient en emptuter venaient avec un 
ptîl, t|uù>ji lc?ur remplissait, tPoù le nom de vetite à poî> Celait le « vin à 
l'iiqhirler » tle ntïs épiciers modernes, Pn \iijtui, les qui vendaient leur 
vin tle celte faijon portaient le nom caraeléristîtpie de /u‘o//er.s, vraîsernlda- 
emeiil dérivé du mol pot ou « tuot » comme on dit encore dans nos 


campagnes. 

i,a contenance moyenne du « pot » était de trois livres, soit environ un 
litre et demi. 

Quant au prix du cou tenu, il varia avec les époques. Ln 1763, on le 




























LA yEMK in I L\ Al TKiMPS PASSIF 




validai I <knix sims, si la récollc avait tfto riKiyenne, et un sou» si elle s et ail 
montrée aboiulanlc ; mais elle montait à ijualre ou eiiiq sous (juand elle 
avait été mauvaise. 

Vraiment, dans ce tcmpsdà, les prix irétaient pas excessifs et Ton (louvait 
boire à sa soif à bon ma relié. 

It est vrai que tout est relatif et qu'une journée de vigneron se payait 
alors de douze à quinze sons ! 



Fig. 8. — UarittiÈrc 
de la (tor|>oration 
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Totmeliers d'Angers. 

(D'aprfs de 

France de U-viiousî>E, 


' 4 
• ^ 

i 


V*-. 


T 













r' < 



• 9 m • 

n 

c. ' 

ï 

t 




,( 



; i. 

f j 

i ( 

i ’l 

' ,1 

» 




























































CHAPITRE VH 

TRANSPORT DE5 VIN.S D’ANJOU 

ET FISCALITÉ 

t Si f|ucJ(fue Aiii^cvin eut avîmt la Kévulu* 
ticin ubünlë «lans Tîle de dava et eut 
viv inlnKluit dans le palais du ( ïouverneiir 
de ja Cunipa^nie Hollan<taise îles ïudes 
<il eut cprfaivé, j'^huaKinCt une 
V ml aide jciie, en voyant pétiller le vin 
d'Aiijcui dans la t onpe de ee chef, qui ne 
]»aiaîssait en publie» selon Vùltciire»<|u’avee 
la pourpre îles Kois : ü eut reeonnu à la 
rouieur ambrée de la liqueur (pdeMe pro¬ 
venait lie nus erus les plus reeherelu's des 
eoteaux du I.a voie 

GooAnij-l'ALTLTniEn, Xoin^i’Uvs 
Artlu'otoÿûfLies, 


LliS VOIES DE TiîANSPCîirr 


A 


LOKS fjuc les mules éîaitTit mal Iratées <*l mal enipîernVs, les 
Iransporls par eau s'im[msaîent lt>ul rialurellenienl à mis 
aricêlres. Noire région merveilleusement servie i^ar la Loire et 
ses affluenls» la ïauie, ijui eonjïe la Franee en deux nitiîliés 
presque égales e1 qui allant de 1 Lsî à 1 Ouest, de Roanne à la mer, elablil 
par ses affluents une communication si facile entre la région niéridionaïe 
et la région septentrionale, a du être de bonne heure sillonnée j»ar de 
nombreux bateaux. 
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//./ vyor, SES IIGNES ET SES EINS 


I >e!^ iri.srripüùMs (lulanl iU^ la <.ii>ni|uêlü ntmaine Cün^i'rvfe aux Musées 
<le NaiiÈes et fie Lyuir, iu>iis a|»preiiïieiiî, en elTel^ Texistetae des NfîîHœ 
Li^ericî, auîrernenE dil fies « bateliers de la Ijiire », qui pendarU toute la 
Ifériode -aile -romaine et le nioyen âge ruent le eommeice et se chargèrent 
fies transports-par eau. La grande importance de cette voie commerciale, 
alfU's que les roules élaîenl si peu praticables, nous est confirmée par des 
textes qui montrent ({ue les abbayes, pour s'assurer le libre Iransporl par le 
lleuve, soilîcîleiit et obtiennent la francliise piîur leurs bateaux et leurs 
mariniers. 

\ IV'pofjue de riiivasi<m normande (ix* siècle), quî causa la ruine «ie 
notre pays tV \iijcju, les X(Uif<e L/gerô / disparaissent, mais vmit être 
reiiqdacés par une autre Association qui les continuera. 

Dés le XIi' siècle, nos vins d Anjou ne se contentèrent (>as {faHeitidre, 
par la voie fie la Loîre, des provinces f)lus ou moins éloignées de la nôtre ; 
ils franchirent la mer et abmfièrent en Angleterre, où les Plantageneis, 
ducs d'Anjou, t|ui les prisaient fort, leur firent les bonneurs de leur table. 
On connaît <ie riombretix éflits de ces rois flestinés à régler les conditions 
fie leur importât ion en Angleterre. 


Ai*PAttiTio.\ i>u Fisc 


("es trarispmts ne se faisaient pas lîbrenieiil : ils furiMit soumis à it assey; 
ffîi'les taxes. Ce ne furent |îas les premières. Il faut renumter bien plus 
liant pour Miir le jiroduil fie la vigne commencer à être plus ou moins 
IfïUitlement imposé par le [jf ni voir. 

Au commencement du viii’' siècle, Cbilpéric oldîgeait cbaque projïriétaire 
fie vigne à lui fournir chaque année, outre un flixième eu argent, une 
ampbf)re de v'm sur le |u’ 0 (!uit moyen de la récolte, tjue celle-ci existât ou 
ijuVUe fût nulle. Ce fut le flébiil fies îm|ïôls royaux aiqdif|ués à la vigne ; 
iîs devaient être suivis, hélas ! tle beaucouji d antres. On su|q>ürta mal 
Fayiplicalîon tle IValit : cl même, lorsque l’oflicier chargé du recrutement 
tle cet impôt en nature voulut exercer sa mission tlans le Limousin, les 
vignerons se jetèrent sur lui et le tuèrent. 


I 











Cette fâelieuse aventure arrivée au percepteur {Pirn[mts rie Chilpéric 
tentlrait à prouver que les vii^nerons sont d'un caractère assez irascible* 
I/Kvanj^ile selon saint Mathieu, chapitre XXI!, mnis en offre d'ailleurs un 
autre témoignage : « Un père de famille planta une vigne et la loua à des 
vignerons* ; quand le temps de la cueillette fut venu, le père de famille 
envoya ses serviteurs pour jïremire des fruits. Mais les vignerons battirent 
Fun, tuèrent le second et assommèrent un troisième à coups de jjierres* » 
Ainsi firent les vignerons du tem]>s de Chilpéric, 

A la décharge des cultivateurs du bois torlu, il faut reconnaître que leur 
raprieicuse culture est une source de tant de mal et tant de soucis, que, 
sans toutefois la justifier, leur irritaldlité en [ïrcsencc tFun jullage ou d*uue 
exaction trouve son excuse : et ceci avait été si bien ccjiripris tFun tie nos 
rois, qu*il avait ordonné que tout lumime qui arracherait un pied <le vigne 
à son voisin aurait la lete tranchée. Rien tjue cela ! 


Lk Droit nu CLOtsorv 

Au XIiF siècle, Jean sans lerre voulant reconstruire sa ville (TAngers, 
du (ôté de Foccîdenl, décida de Feiitourer iFune enceinte fortifiée. Ce 

I 

prtïjet fut rejuis par Louis, dui^ tFAnjou, fils du roi jean ; et, pour subvenir 
U celte grosse dépense, il olitinl des marcliands de la Loire qu’un droit de 
l>éage fut inqjosc à toute quantité de vin (sans comjiter les autre» 
marchandises), qui circulerait en Loire : ce fut le droif de cloison, qui, 
une fois établi, fut mairUetm, hélas ! pendant des siècles, alors iju'il n’y 
avait idus rien à cloisonner. 

La CoHPOlîATKïN UES MARCHANDS UE EA LlMRE 


Au eommencemeul du Xiv^* siècle, pour continuer lés traditions des 
AVm/a* Li^ericif ü se constitue une puissarilc Cor[îoration, dite des 
Marchands fréffurjUants la riidcre de Lotre. Souveraine, maîtresse du 
trafic sur la rivière de Loire et ses affluents, elle eu faisait elle-même la 






m 


si:s i iaM:s sas y/\s 


police el chargeuit <les travaux d'eriUetien. Son im[)orlance ilan? la vie 
économique ilu pavï^ élail considéra]de* 

Le seul quartier fPAngers comprenait 223 haleaux sur la Loire et 132 sur 
ses affluents, soit une floLtille de 355 [jateaux, montés ]>ar 973 hommes 
<réqüipage pleins dViuluraiice et d'énergie* Maîtres absolus ù bord, ils 
abusaient malheureusement de l'absence de toute police, f)nur s'emparer 
împuriémeiil de ])arlie des marcliamlises qu'ils Iransjïürlaienl rU v 
commettaient toutes sortes iJe déprédations, c< ainsi r|ii'ori peut Faltenilre 
de gens de celte espèce qui abusent du besoin que Ton a d'eux (1) », 
Voici, entre Incn d’autres, un fait jtroprc à tlonner une idée des abus 
qui se protluisaîenl. Fendant un voyage d Angers a Laval, soit un trajet 
de 16 lieues, les oni^e mariniers à bord d'un bateau de vin, cotisommcrenl 
16 Inisses de 250 pintes chacune ; leur patron leur ayant fait des 
remontrances à ce sujet, ils laissèrent couler un de ses bateaux au voyage 
suivant. — d'avoué que quel fut le temps que l'on mettait alors pour aller 
dhAïigers à Laval, ce chiffre de 16 liarrîques, de 250 pintes rime, absorbées 
par les onze hoinines d’équifiage, nie laisse rêveur, 

Les Seigneurs étaient semveni obligés de composer avec la puissante 
(loinpagiiie des « marchantls fréquentants », comme on les appelait suiivent, 
laquidle irUervetiail semvent dans les plus îmjiortanles Iransaclioris* C'est 
ainsi qu'en 1359 elle consent, par un acte passé en « Cour de Saiimur », 
à ce <iue peiulant un an un droit sidt perçu, entre autres sur le vin, pour 
payer la rançon île Messiie Fierre l)ec{M|, seigneur d higraiides* 

De même, quand tlii (dueselîn vmilut raebeter de l'Anglais Jean Keroualle 
le château de Saint-.Maür-sur-ï*oîre, il fit marché avec la compagnie ries 
marciiands eu r,oire qui lui versa une somme de 16JK)() francs tPor ; 
celle-ci taxait alors un fieu plus les marchandises qu'elle transportait, el 
elle n\v perflait rien. 

Du reste, [rarloul m\ il y a un itnpol, un péage, on est sûr de voir le vin 
compris tuurni les marchandist^s laxér's. 

Certaines de ces taxes sont singulièrement abusives el provoquent 


(1> lîxEppoit dti Comvtiÿmire des (’tusifes ù Antfcrs. 


















TRAiXSrORT DES /'/.VS fEAMOC ET FISCAUTÉ 


fil 


iPéneriiiques jtrolesralHins. CV&L ainsi qu*aux !*ünls-tle-Cé « au j>reîKl pour 
les soldais des quatre cor])s de partie de chacuns basteaux chargés de vin 
quatre seilles, sans ce iju'ils boivent ». 

Au xiv' siècle, r.Anjou était couver! de vignobles qui 
faisaient la forlune du jiays, si bien que pour empêcher 
la (oneunence, le roî Phîlip|ie de Valois ]>ioniulgua une 
Charte, en vertu de laquelle il fut interdit irînijmrter 
dans celle [novînce, des vins du dehors. « Pour la grande 
ahorniance accoutumé à y croître, dont tout Pétai du pays 
es! soutenu, et si tPaulres lieux vins y venaient, It^dil 
pays serait t-mpirié et désert. » 



J-ig. UL 

,, f'i 1 - 1 nn 3' i i-i ïi r . Strau des Maivhiimis 

Celte Charte, dalee du Id décembre lo.îl, lut frt,n,tiii;iiiis en Loirv 

confirmée jiar le roi Jean en 1356. au wj'- sK-de. 

CY'tait là du ]>roteclionnisme intransigeant. ij*après Maxtiii likr, 

Lorsqu en 1474 fut créé la Mairie dhAngers, celle-ci <*‘5 xfar- 

, , . , I ■ I 1 ■ 1 f ^ i'îunuis frétiticnftmtx 

hciila du <c droit de cloison ». iJn le voit, les moins a /.or^. î7ar-. 

iiTifiols fiassent, mais les impôts restent. Klle y Inmva 
<Pai! leurs la source princifiale *lç ses revenus. 

Mais la coifioralion des bateliers se rebiffa et décida de s'adresser au 
roi pour obtenir la sujqvressîon de ce dr<iit vétuste, Klle chargea de ses 
intérêts Hilaire Martin, son [irocurçur général, qui s'attacha à la fioursuite 
du roi dans ses déplacements divers afin de iiouvoir Paborder ; ce fut une 
course épîcjue. Afirés des essais infructueux ]>our joindre le prince, il 
déclara à ses mandants qiPil ne veut idus se charger de leurs intérêts, qiPà 
la comlition qu'il irait pas à rajqjorler les quittances des sommes qui lui 
auront été confiées fionr remplir sa mission et qu’il aura distribuées à bon 
escient, « fiarce que, ajouleddl, nui n'en voulait bailler, et ce j>our raison 
admissible (1) », Déjà les fonds secrets ! Nous nous plaignons, et non sans 
moiil, fie la longueur actuelle des [irocès ; c’était Inen autre chose au.x 
xv^ et XVf siècles ; celui qui eut lieu entre les marchands en Loire et la 
Mairie d’Angers dura 166 ans. 


(1) MWTKu.ii-ai, romniitiiuHté drJi Murchandft fiériHcutaut lu rivihe de hoâ'C, T. T, 
1867. 










i: iiXj(UL SKS vl(;^Es et ses iins 


Lk Droit i>e jioite 


Au ili'tiii i\e clctisüii se sufierjiosait U: dmif f/e hcnJe, eoiité<lé aux 
« marcliands fré<|LieïilaiUs », aulremenl i\h ù ladite eurporation des Imieliers, 
et (|u*ils jïrélevaietU eux-mêiiies sur les inarefiaridlses qu'ils traiisfHU taienl. 
Kîen crîné^al et de fantaisiste eumme la répartili^ui de cei iniiiuL l^a pipi’ 
de vin, suit environ 175 litres, trayait des sommes i|ui varièrent de un <lenier 
à vîjif^l deniers Inurnoîs siiivanl les localités: ainsi 5 <leniers à Vnj^ers (1150) 
et IH deniers a R(ïehefoi1-siir-Lüiie (1 lof)). A notre époLpie, Fiinpot est 
tout de meme jdus éj^alernenl réparti, 

I n bureau pour IVxèreice du « droit de boîte » avait été établi à 
Ho{|ieroiT-sur-[a>ire au xv'‘ siècle. Du mois de mai 1 110 au mois 

d'avril 1447, 304 [dpes acquiltèrenl les droits, et du mois de mai 1447 

au mois (Tavril I Hlî, 0(Ï8 pijies les payèrent, soit un total, pour ees deux 
aimées, tle l.,51 1 pipes, soit environ 8401 lieetolitres. C'est en septembre 

et tjcinlire que ce trafic était le plus îmjHnIaril, \ Angers, de mai 1450 

à mai 1451, le trafic fut de 104 pijies. 

Cent ans [dus lard, le mimbre de jupes etilranl en Loire par le Tlmuet 
(vins de Loîlou, iki duelié de 4’boiiars, du Sauniurois, de la Fusse de 
M<)ntreuibBeilay) était de 30 à ÎO.IKÎO [lar am 1-a [ilus grande partie tle la 
jifXKÎuL'tîon riescendail donc la Loire, car les docurnenls de Fépoque nous 
api>reiinent que le passage jiar les ponts de Saumur, |)<uir suivre la voie tle 
(erre, était seulement de 2fï à 2 LOI Ht p lèches [lar an, Kn WiOI, le trafic à 
Saunmr était devenu bien rntuns imporlanU Ü étaîl londté à 5 ou 0.000 
t>nr an. 

C’est avec les ressources ilu droit île litute (|ue les man hands traliquants 
en l.oîre entretenaient la libre eirculatitin des bateaux sur le fleuve, y 
élaldissaienî le balisage, tenaient en état les levées et chemins tle lialage, 
de concert avec les seigneurs de la terre. A la fin du XV' siècle, le r<d 
proposa (‘oinme un modèle la « comîminaulé des marcliands fr^upumtanl la 
Jaiirc » : et il s’en Lnina alors de sernblabies sur la Dordogne, la Garonne 
et la Saune, 
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rnASSPORT ORS VI\S D’ANJOV et eiscalitê 


La Tuaîte iies \ ïns 


Au xv*" siècle, un tlrnil sur IVxjiorlalion frapïiaîl l<nis les vins qui snr- 
Eaient <le l’Anjou ; il s’ajqielail <c la Iraîle ties vins » et les agents eluirgés 
(le la percevoir étaient les « traitants ». 11 fut fixé a vingt sols par pi]H\ 
Im|ji)sé par le roi de France et consenti j^ar la reine Yulatiile, in(Te du roi 
Hené, à un mnm(ml où la monarchie était dans la plus grande détresse 
financLcre, cet înitrol, supertaïsé a bien (Fautres, eut pour résullal de faite 
laisser les vignes en friche, de diniimier considérahlemeril la pnnlucliori et 
(ranioiiidrir rexftortaEioii, dont le total des dr^ nls tond ta d e à 

ISdKH) francs. Fvideniment, on avait tout de înértie lro|t |iress("" le citron. Le 
roi René s’efforça, mais Inutilement, dhiiioHr la « traite des vins », sî 
ftréjudieiahie à la viticulture de F Anjou. 

Cet imjmt de vingt sols [lar pifie était gros, sî 1 on songe ([n à cette 
époque (I 114), le jnix de vente de la pî[ie a (Irléans, dont le vîn était fort 
estimé, se vendait dix livres ciinj sols, en 1 lo'i eiri(| livres ^llx sols, en 1 lié) 
huit livres tjuinze sols. 

A ceux tpii cherchaient à esquiver rim]>ot, on faisait un firocès, ...comme 
aujounThui. Témoin la mésaventure arrivée a Macé Routier, marchand de 
vin, le 3 août 1437, à (xvarheveîlle, leL|uel fui condamné à payer <lix sols 
au prévôt de Chateau-fjontier pour avoir fait passer, sans aucun uiapjil, 
8 pipes d(' vin entre le^ moulin dt* ^ellv llle et la Chaussé*' di^ lu Rochr; (1 ). 


Le DtOHT li'Aei’ETISSF.ÎSÏEXT (2 ) 


Mais nous ne sommes pas arrivés au lioul de la liste, 11 y avait encore 
le flnut dr<dt d’ocEroi (jue Fou periît'v^aît sur les vins qui se 

vendaienl en îerriloîre de la ville d’Angers et ses faubourgs. Les cabare- 
tiers demandèrent sa siip|>î‘essîon ; leur réquisition fut rejetée par le Conseil 
dt' Ville, après consultation des partjisses. ln arrête du Conseil du Roi, du 


(1) Uorss]i:ic CvAifiw hifitontfitr rt urcht^'ohftfhiur tîr ta 1!HL 

(2) CX-seàdire % cUmjnation », ccjiiàé^juerice ntu prelèv enifTtt, 
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SES VlC^ES ET SES VI^S 


19 mars 1507, fléciila c]u71 serait fïer<;u par l'I niversilé frAn»;er& à son 
profil, l'.l voilà comment celle auslère Instîlutîon se trouva intéressée à ce 
i|ii il se eonsoinmât le jtlus i!e vin possilile dans la lumne ville d Ari^ers* 
ï. l riiversité cl Angers, devenue pro! écririez* des j né v rots ! Voiàj ce ries j c|ui 
riA'st jtas lianai. 

\c»lre l>on iioî Kené jiril en mairi la défense des intérêts cle ses sujets. 
Sa « ('hand>re des (’onijHes» fil enterîdre ses doléam:es à Charles \ IL en 
vue de la réduction et suppression d'iniftols qui empêchent la Hhre circula¬ 
tion du vin. l^ar sa suppression, dît-elle* on faviirîserail la eulture de la 
vijîne et sa prodiietion « ejui numttuail à 'iOOJMHl pipes de vin* dtiiit 
rarf^tan lU [>roiirit denioureraîl audit païs. ^ 

I.K HkcMT m Ik'lTlKMK 


l'n autre im|iol peu pojiiilaire était le droU dt' huiüèmr sur les vins 
vendus au détail, et dont le eonlréde exi^^eail la visite, dans les celliers* des 
employés de la Ré^ie de ce temps-là (w iC siècle)* 

Le Conseil tlu Roi, jKiur donner salisfacliun à l'o[)inioii, décida di^ modi¬ 
fier cet imf)ôt, au moins dans sa forme, et de lui suhstiliier un ùfipfH 
(Tifhttnncmettt. Le maire tLAngers lit oliserver <|iie ce nouvel irntïôl est fixé 
à 7 livres 1(1 sols [lar [upe, sans distinction de qualité et tle cru, ce qui esl 
très dommageable et ruineux aux habilanls de celle ville et de la province* 
altemlu i|ue les vins d'Orléans et de Bourgogne se vendent comniunémeril 
à raison de 5 à 6 sois la [linte, cA^st-à-ilire de 4(ï à 50 écus la pipe : inais, 
en Anjou, le meilleur des crus ne se vendant que de 4 à 6 deniers la 
fnnle, à raison de B à 12 livres la i>ipe, il se trouve que les ventleurs, à ce 
|jtix-là, paient au rot set4 ou huïl fois plus pour le droit de « huitième » 
qu'ils ne feraient s'ils n'élaienl pas abonnés. Le maire demande clone une 
réel uct icm de la somme de 7 livres, 19 sols, à celle de 30 sols pour tout droit 
de « huitième », sur le vîii des crus qu'ils vendront à 1 avenir au détaîL 
l)(\s cette éjloque, on était donc choqué, comme on vient de le vmir. 
cpj'iin vin qui se vendait boïi marché payai au fisc le même prix qu un vin 
de grand [irix. Au x.V siècle* la solution iln |>]olilème n'a pas tmeore été 
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trouvée, et un vîn de 150 fraiirs la barrique ]>aie aussi cher de droits qu un 
vin de 2.000 francs. En Tannée 1920, un essai dési^ié sous le nom de taxe 
de luxe, soit 15 % du prix de vente, a tenté de remédier à cette 
injustice. On ne [jeut pas dire qu’il y ait réussi, car il a paralysé le 
commerce et a du être bientôt abandonné, 

Le Droit de Passe-Derout 

Il y avait aussi le droit de passe-dehout, expression qui a traversé les 
siècles pour venir jusqu’à nous et être encore em^doyée par notre Ré^ie. 
Elle constituait un droit établi sur les vins et eau-de-vie* 


Le Vin taillaiîle a merci 


Et puis, il y avait encore les im|R>ts que de leur ]>iüpre autorité les 
seigneurs établissaient avec plus ou moins de raison ou d’équité. 

En 1590, î)u]>lessis-Morna\, gouverneur de Saumur, entoure le donjon, 
d’une nouvelle enceinte, en forme de triangle irrégulier, avec reclans et 
bastions revêtus de pierres de taille, sous la direction de Tingénieur italien 
Bartholoméû* 

Le roi Henri I\' approuva ces travaux (1593). 

Un simple subside d’un derni-écu prélevé sur chaque jupe de vîn avait 
[Hiurvu aux frais de la construction. 

C’est ainsi que les fortifications de Saumur ont été, on [>eut le dire, 
cimentées avec le vin de ses coteaux, 

Henri l\ donna un nouveau règlement relatif aux imjïôts qui étaient levés 
« sur les vins et autres marcliantlises sur la rivière de Loire et autres rivières 


tombant en icelle Ce n’était ]>as dommage, car de grands abus s’étaient 
introduits, et cbaque seigneur relevail sur le vin des taxes dont le total 
devenait excessif. 

A Saumur, en vertu d’une ludonnance du sieur Duplessis-Alornay, 
gouverneur de la place, chaque pipe de vin devait payer 25 sols pour lui et 
20 sols pour le sieur de Chavigny. f.e roi fixe a 20 sols la première 
imposition et abolit la seconde. 
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A Angers, le sieur tie Puycharic fïercevail un ecu et 20 suis [)ar jiipe iJe 
vin. alors même quVMe avait a((|uiné aux runls-(le-(ié lu taxe levée au 
nom de ce seigneur, 

M. de Büis-[)aii]diiri en faîsaîl autant, mais sa taxe irélail <jue de 
([uarante sols tournois. 

Le maire et les étltevins, de leur eôlé, ftereevaieni ein(|uante suis par 
j)ipe amenée des Puîils-deCé à Angers. l,*édit du roi réduit les deux 
[>remières taxes à 30 el 10 sols et sujKprirne la truisîèrne. 

\ eut-on eonnaîire la lisk* îles imjtdls tju une pi[>e de vin jiayait en airivanl 
aux Lonts-de-Lé ? Llle e.si |iassaldement effrayunie ; a M. de la Bastille, 
15 sols ; a M. de Bois-Daupliin, 30 suis : à M. de Buyeharii, 20 suis 
B deniers ; à M. de la Koi:hepot, 15 sols ; à M. de SaiiU-Oflangc, 1 éeu ; 
à M. lie Buuicany, 30 suis : à M* le due dd-dlieuf, 30 sols ; au maire et aux 
éeheviris d Angers, 25 suis ; aux Liais de Brelagïie, 20 sols ; pour les fortî' 
fîealioTis des Bonls-de-Cét 2 sois, 0 deniers ; aux soldats des quatre corps 
de garde, 6 sols. De |>lus, ehaque bateau élail lenu de donner à M. de la 
Basliile 15 sols [)our le [uisse-purl el 10 pour baisser la chaîne. Si la [>ipe 
éluil cumiuite des Ihuils-de-Cé à Xngers, un nouveau droit de 10 sols élail 
du il M. lie liurlauh. 

Il y avail vraimenl abus. L3nteiverilion de Jlenid JV modina heureuse- 
menl les choses ; numltre de ces lariis furent su|>[ïrirnés, les attires diminués. 
Le roi Henri I\ était hitm vrainienl le roi de « la poule au [>ol ». 

On va voir par les ilétaîls qui suiveiil tjue même encore au milieu du 
XVI siècle, r Anjou élail une vraie vache a lail, dont un ne craignait pas 
d'épuiser les mamelles* 

(/est ainsi qidon lit dans un Mémoire de rernunlranees, qiiî devaient être 
présentées aux Etals généraux qu’Atme d’Aulriche avait promis de tenir à 
Tours, pendant la minorité de Louis XIV, mais qui n eurent pas lieu : 

« Les Breluîis, Xormans el cstrangers ne prennent plus que tort peu de 
vin en la rivière de Luire à cause de la multîjjlicite des nouveaux subsides 
que Ton a estahlîs, tlepuis lesquels il s'esl plus jilanlé de vignes en Bretaigne 
qu'il n%- en a dans lotit LAnjou ; les vins des rivières de Bordeaux et de 
Charente étant bien nuiins chargés de subsides el bien meilleurs que ceux 
lie la rlvièie de Loire, fournissent l’Angleterre, la Bretaigne, fuirlie de la 
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. TtsrC^' ^ '''■•i- -ïï aj.. 


Normandie et tle la Flandre, et ceux d'Anjou demeurent sur le lien où ils 
se fçâtent avec le lemjïs... îî y a une autre raison fort consiclérahie ifui a 
hier! aidé à ruiner !e trafic du vin dAVnjou, c'est quVn Bretai'^ne lùm lève 
sej>t sols pour un pot de vin esiranj^er vendu en détail, et sur les vins 
lirelons le tiers seulement desdîts sept sols, » 

Le Mémoire dit encore «que l'Anjou, tjUüy'que j^elîte, estait riche et 
ahorulante en trafic à cause de la quantité de vin qui s'y cueillait et se 
trans[ïoi lait aux autres provinces et hors du royaume, par la commodité des 
rivières navigables qui sont au dit duché.-* .Mais cette ricîiesse et ce 
commerce est diminué de (dus des cinq sixièmes (larties, a cause des grands 
Irihutz que Ton a dei^yis trente ans inip<isés sur ladite |ïiovince, (jui ne sont 
[loint aux autres, 

« „*Corilrai renient aux autres (trovinces qui font 
transporter leurs pro<luîts sans subsides ilans les 
autres provinces, notre seule province d*Anjou ne 
jiiuît [las de cette grâce et [jrivilège, car tout ce 
que Ton amène [lar eau des autres (irovinces (laîe 
<anq sortes de dehvoirs, sçavoir : le trépas de Loire, 
l'antienne réap(îréciation d'iceluy, et la nouvelle 
imposition, et raugmentaliun du dit d eh voir, et en 
outre on a toujours (layé le droit de massicaiill 
(droit sur les vins provenant de rétranger)» 

Lorsque le vin manque en louraine, jïavs 
n\ aisois, Orléans, Paris ou autres jirovinces, l'on y 
en mène de tous les endroits du rcïvaume sans (laycr 
aucune chose, mais si Fon y en transporte du (mys 
d’Anjou Ton fait payer sept livres seize sois levez ]H>ur [lifïc. » 

Ces [daintes montrent que l'Anjou était singulièrement avantagé de 
charges et surcharges, Sî ces impositions sont tout à fait à Fhonneur de la 
qualité reconnue de ses vins, il faut av’ouer que lujs pères avaient Iden tout 
de meme quelque raison de se ]>laindte. 



l’îiî- 

S€c‘;iii cï€2f lUan'haiKLs 
ft’Oquciitîiïits l’Ji Ldîrt'^j 
uii xvan* siècle*. 

I ï'ijftrès .Mantki.MIvh, 
tm\ cit. 
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La Firv' l>E LA COltPOFLATlON DES MAtîClfANDS EN l.OIRE 

A la fin ilu XVI* siècle, le roi ïletii i I\ etilreprit de supjuiiïier ringérence 
des [)arlicuHers ei (]or[)uratiüns dans Fadniinistratioti du bien [mblie, et à la 
fin de lf>82 les marchands trafiquants jierdirent le droit de faire exécuter 
les travaux rl’entrelien du fleuve. 

üu reste, déjà la Loire commençait h s\nisabier et la tiavigaliuii en 
devenait plus difficile. 

En 1703, une déclaration datée de Marly fixait un règlement pour la 
navigation de la Loire ; et en 1758 la sujjjiression tîe leur dernier [irivilÈge 
porta aux marchaTids fréquentants le coup mortel* 

Les IMPOTS sek les V^'ins a la Rlvolltion et depuis 


L’administration linaricicre qui précéda la Kévolution française avait 
multiplié les mesures fiscales ; les cahiers iles corjmratîojis et des paruisses 
sont unanimes en Anjou à demander « la suppression des aides ou autres 
manières de jiercevoir les droits sur le vin et autres boissons qui ne soient 
]>as vexatoires ». 

En 1787 il est encore question de ces droits de simple, double et triple 
cloison, de jirévolé, (le tré[m& de la Loire, de droits de traite par terre, de 
traite foraine, d'officiers des traites, parisis, sol et six deniers des dits 
droits, signature.,.** ^ l'rente Ijureaux au moins établis sur les bords de la 
Loire, de la Mayenne et autres rivières y afferentes et aux portes de la ville 
forcent les négociants et les commerçants de s'arrêter à chaque pas, soit fiour 
payer ([uantité de droits différents, soit pour réitérer le paiement desdits 
droits, soit au moins jjour subir visite et contre-visite, qui retardent les 
livraisons, augmentent le prix des voitures et souvent occasionnent (1). >> 

« La «Corporation des voituriers par eau» qu'il ne faut pas confondre 


(1) A. Lk Moy. Crj/ek’iis iîe DoléunccHf 2 vol. in-S'*, 1SU5-191fî. — « Occasionneni », 
c'est-à-dire sont prétexte à querélle. 
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avec celle des « marcliands en I-oire », demande la suppression des péages 
seigneuriaux, la simplification des impôts et le remplacement de tous par im 
seul qui se [paierait à rentrée en ville. 

IVautre part, le rédacteur du cahier de la paroisse de la Pommeraye, 
renouvelle, à cent ans de distance, les griefs exposés par l’Intendant de la 
Généralité de Tours, relatifs aux droits que Ton exige à Pentree des vins 
(PAnjou en Bretagne, droits qui égalent souvent la valeur întrinseque de la 
marchandise, « qui en double le prix et emjtêche ainsi de la faire prendre 
par les étrangers ». 11 en résulte la consommation forcée sur les lieux, la 
stagnation ou la nullité du commerce, malgré l’excellente qualité et la 
supériorité de nos vins sur ceux de Bretagne »... « Tout changerait de face 
de la manière la plus avaiilageuse, si les droits de traite ne se percevaient 
qu’aux frontières du royaume (1). » 

Voici une autre tracasserie de radminislralion, contre laquelle se plaint 


à juste titre le Cahier de la paroisse de Vauchrétien : « Au bout d’un 

* 

certain temps il est à propos tle mettre en bouteilles le hon vin que nous 
voulons garder ; et quand nous v^oulons le faire venir chez nous (c’est-à-dire 
du cellier à la maison de ville), tm nous refuse le courtage, disant qu’il faut 
le transporter en barrique, ce qui détériore nos vins, sans que le Roi en ait 
davantage, parce que les traitants ne clierciient qu'à grever le peuple (2). » 
Après la Révolutivin les impôts furent simplifiés, mais non pas 
supprimés ; suivant les nécessités budgétaires les droits ont beaucoup v arié, 
allant de 0 fr. 30 Pheclolitre (loi de 1808) à 19 francs l'hectolitre (loi du 
29 juin 1918), pour revenir au taux de 15 francs (1923), droits qui furent 
]>endant une courte durée malencoritrcusenienl majorés, sous le nom de 
ffixe de luxe, de 15 % de la valeur du vin, impôt qui paralysa le commerce 
<Ies grands vins et eut des conséquences désastreuses. 

^ D'aîneurs, ces impôts irayanl rien de spécial à l’Anjou, il n’y a pas lieu 
d’y insister. 


(1) A. Lt: Mo y, Ioc. cit. 

(2) Ibid., t. II, p. 721. 
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ImJ'OH 1 ANCK DV TRAFIC DES VINS d’AnJüU 

yu(01e étaîl rjtn|)nrlancü tlu trafic <1 diiI les vins cl’ Anjou ctaîenl Pub jet 

II esl bien tlîfficile (Favoir des chifïres exacts eri ce cjui œneerne les 
é}nujU(*s un peu reeultk'i?. Au temps i!e (Inlbert, par conséquent vers la fin 
(lu XMli'’ siècle, les ^ins du Layon et de la rive droite de la Loire, évalués 
a MbOfîO jiieces el du prix de 10 livres chacune, tous vins blancs et les plus 
esÈÎrnès, sont transportés par ces actifs conHuissionnaires, à peu près uni(|ues 
de l'Kurofïe, les Ifcdlandais. -Vos meilleurs eliemls, a cette époque, étaient les 
villes de flamiKUiij; el de Lubetk • venaient ensuite Kienigsberg, pour un 
millier de l)arri(jues, el Hi^a, pour rjuatve cenls> 

Les autres vins, soit 4,000 plè(‘cs, estimées 20 libres (‘liacune, étaîeiU à 
destination de Maris, 

Les vins blancs des environs de Sauinur, de [iremière (|ualité, évalués à 
environ 8.0(Ï0 pièces, année moyenne, sont transportés a Nantes et 
embanpiés sur mer. Lieux de seconde qualité, environ 30.000 |ïièces, sont 
dirigés sur Orléans el Maris. 

Ouatil aux vins renmes des environs tic Sauinur, ils sont consoniinés sur 
place. 

Le commerce total de ces vins du Saumurois ie|>réserile une somme 
d’environ î. l lOJtOO livres. 

Lu 1820, Saurnur a expédié lun's du dé|iarlenieiit 92.91-5 hectolitres de 
vin, savoir : à rétranj^er, 1.500 ; à Maris, 6,702 î à Orléans, 8.170 ; dans 
la Siirthe, 1.9 (ï 8 : dans la [,i>îîe*lnférieure, 3.098, dont une jiarlîe destinée 
à la Ifcdlande ; en Indre-et-Loire, 3.698 ; dans les Deux-Sèvres, L122 ; dans 
la V endée, 809. 

f,e reste a été exfiédié [lat moindres c| nanti tés dans trente-deux dépar¬ 
tements, y com[)ris celui de la Marne (1)- 

A la veille de la Révolution, le vin constituait un des [dus inqiortants 
rev^erius de LAnjou, Les guerres de la V endée, en couvrant de ruines ce riche 


(O CAV(tu:AL‘. îic tf/us fcs li^iioblcs tic Fritnce, 1827. 
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pays, anniJiilcrenl le résultal des géïiércuTï efforts réalisés dans les années 
précédentes. 

Mais avec le xix‘ siècle notre province recouvra sa prospérité viticole, qui 
atteignit un degré qu’elle n’avait pas encore connu et que notre xx'' siècle 
confirma am|demenl en jsortant plus au loin que jamais la iéj)utation des 
vins d’Aujoin 
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CIIAI'lTRlî VIII 

LES HOLLANDAIS ET LE VIN D’ANJOU 


KS principaux acîieleiirs des vins d\\iijoi] étaient les Belges et les 
liollandais, rejirésenlés surtout par la Compagnie des Indes 
UrientàleÊ. Frès amaleurs (les crus des coteaux de la Loire, du 
Layon et de Sauniur, ils envoyaient leurs courtiers parcourir 
le ]>ays et faire les acKats. C’est à leur passage que se fixaient généralement 



le cours des vins, dit M. le clianoine Verdier, qui ajoute ce souvenir 
personnel, que dans sa jeunesse on disait, comme (Lune coutume consacrée, 
dans les jolis vallons du Layon r <<: les prix ne sont [ms faits, on attend 
Tarrivée des Belges (1). » 

Dès le commencement du xviC siècle ils venaient les chercher pour les 
transjïorter soit dans leur pays, soit dans leurs colonies, car ils avaient 
constaté que ces vins « tenaient ]>arfailemerU la mer eî s'amélioraient en 
voyage. On a conservé les noms de deux notables commerçants hollandais 
qui s’étaient installés à Sou^ay, pour négocier les achats de vin. Van Rossum 
et \’an Voorez. Amsterdam et Rotterdam, Dordrecht, .Middelburg, Nimègue, 
Maestricht, la première de ces villes surtout, étaïenl les |)orls principaux 
de ce trafic. En 1618, la municipalité de Rotterdam déclarait que le 
commerce des vins français était la vie de celte ville. 


(i) Cliaa. Yekujpk, Note sur le$ VfHJs âa Bnumur, Soc. des Lctt.^ Sc, et â. de Sa>unmr. 
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I/E.MHAIiCO ou CO.MUTOliî lHiS IIOLLAMIAIS AV\ PüM’5-ilE-CÉ 


fis remoililaii'ril la l.uire jusiiu'aux roiijs-de-Cc sur k-iirs bait'atix juirik's 
vï ijuîllés, i|ue les saliles, qui commeiujaienl à etïCüîTilirei’ le fleuve, 
empêchaient d’aller plus loin, l,e bureau ties armateurs hollandais ou 
hmhargo était établi dans le quartier Sai!it-Aul>in, sur la rive droite de 
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la Loire, non loin Gl au-dessous du ]>orI de ce nom, en bordure de la 
grande rue des Ponts-de-Cé, un jjeu avatU le pont. 11 est reronnaissable 
aujourd'hui eneore à son curieux pavillon à cou[)o]e en i)ierres, d'une forme 



Mfe'. 13, — ^ Le citmpiüir dcÿ îhtllamlitis^ aux Ton U-do- dans sun aüpcct priinüîr, 

aujourd'hui ltoJc de garçons. 


très sjiécîale (fi^, 12). Dans son v<nsinage 5 de larges pontons servaient 
d'ernharc^adèrcs* 

Sur Tautre rive est une autre eoiislruetion [dus vaste, tpiî s’ap[ïehui le 
Comptoir des fîoliaudiiis^ el <|ui est actuellement occupée par Técole des 
garçons. La figure 13 le représente restauré dans son dessin primitif et vu 
du côté oppose à la rue en bordure de laquelle il est construit. 

Chaque année, des courtiers aux gages des Hollandais parcouraient le 
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pays vij^noble et faisaient les achats. Quelques-uns de ces couitiers se sont 
fixés en Anjcm et se sont mariés a des filles du fia y s. I.es noms crorij^ine 
hollandaise de certaines familles en témoignent nettement. 

C’est là qu’arrivaient les vins de Saurngr et du Layon, les jiremiers en 
suivant le fleuve, les autres par voie de terre, en des chemins affreux, dans 
lesquels il n’était fias lare de voir se rompre attelages et charriots. Pour se 
donner du courage les conducteurs ne se faisaient fias faute de « lïüveter 
le vin tradition qui s’est d’ailleurs transmise fjdèlement des corivoyeiirs 
du XVn® siècle aux employés de chemin de fer du xxL 

C’est i^mr éviter ces grosses difficultés de trans|Jort et faciliter les 
transactions que Ton songea à creuser et canaliser la rivière du Layoïu 
Les vins arrivaienl aux Poiils-de-Cé dans fie granrls fûts ou jiipes d’une 
contenance de 470 à fiOO litres. Les Hollandais transvasaient ces vins, qidon 
leur amenait dans de mauvais fûts en merrains de châtaignier, dans des fûts 
de ,jilus jietiie dimension ou «barriques», aux douelles de chêne très 
épaisses et goutironnées. Dans ces fûts, fortement rnéchés, les vins se 
conservaient, paraît-il, jusqu'à trois ans et n étaient livrés au commerce 
i(u’au bout de ce temfis {1 ), 

Il faut ra]q>elcr tjue le port de Juignc-sur-Loire a longtemps servi, lui 
aussi, d’embarcadcre pour les vins de la rive gauche de la Loire. 


Lk I.avox dkvkmi le canal de Monsieuh 


Déjà la puissante Compagnie des Indes, vers I7(jü, avait fait des 
|)ioposilions au gouvernement français en vue d'améliorer la navigabilité 
de la Loire de Nantes à Orléans. On voit que la question qui préoccufie et 
jiassionne les riverains de la Loire à notre épiKjue n’esl f)as neuve. Elle 
(iemandail, à titre de dédonimagemenl fie ses travaux, (lu'on lui ahandormâl 
les terrains d’alluvion qu’elle gagnerait sur le fleuve. Le [larlemenl n accéda 
pas à cette demande. 


(1) Boul’iiaru, Ioc. cii. 
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Sur ces entrefaites, la Compaiînie des Mines de houille de Saint-Georges- 
Cliâtelaison tenta de canaliser le Layon pour faciliter Texploitatian du 
cfiarbotK Après un essai infructueux elle s’adressa à Monsieur, frère de 
Louis XVt, le futur Louis et duc apanagîste d’Anjou, pour obtenir 

la canalisation de celte petite rivière, qui permettrait de tirer facilement le 
charbon et las vins de cette riche contrée, jusqu’à son embouchure dans !a 
Loire, près de Chalonnes, 

Le duc accepta avec empressement cette pro[)osition, et après que les 
ingénieurs eurent surmonté pas mal de difficultés, le Layon fut creusé et 
porta le nom de Cannl de Momieur^ Etendu de Saint-Georges-Qiâtelaison à 
Chalonnes, il mesurait une quarantaine de kilomètres. 

Au point dit c< le Fort », à mi-chemin entre Concourson et Saint-Georges- 
Chàtelaison, on remarque encore rem[dacenient des bassins construits pour 
recevoir les bateaux de la Compagnie. 


Ce travail fut exécuté non sans les protestations des riverains, qui 
j>rétendaient continuer à bien vendre leurs vins aux étrangers et les leur 
livrer par les voies habituellement usitées. 

D'importants travaux d’art avaient été exécutés et de nombreuses écluses 
aménagées sur le parcours du canal. 

Les premiers bateaux remontèrent jusqu’à Thouarcé le 27 novembre 1776; 
le 20 décembre de la même année il en arriva à Concourson, et le 23 du 
même mois le curé de Sainl-Jusl, des Verchers, en fil la bénédiction 


solennelle (1). 

Le canal du Layon eut une période de grande prospérité, mais elle fut de 
courte durée. 


La guerre de Vendée (1793) ruina tous ces travaux, ou bien leur entretien 
a été absolument négligé, et le Layon perdit sa navigabilité. 

Lorsque !a rivière du Layon eut été canalisée (1776), les bateaux 
hollandais, au lieu de remonter la Loire jusqu’aux Ponts-de-Cé, s’arrêtèrent 
à Cbalunnes, où des bateaux jilats amenèrent !e vin de toute la côte du 
Layon ; à ce momenl, le gérant des Hollandais s’installa à Rochefort-sur- 


(IJ Céleatin Pour. Ditt. hialoriiiHt: th' T, îl. p. 468. 
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l:AMOÜ. SiîS VfCNf^^ KT SES VINS 


LoirCj ei par siiiIl" la slaLion <les f*onts-rlc'(!e rliminua liraucouf) 

Veut-on savoir ce fjti îl en eoukut pour transjiorler une pijie de vin d'une 
des lot alités riveraines a d('stinatî<ai de (,haloîines-sur*Loire ? Du [toil des 
Mines» tlu jionl de Méa, du poni de Châtelaîson, de récluse de la 
Dichardlère, île réeluse de la Kaîrie : f> livres ; tlu ptuit iTAuhijiné S livres, 
K) sols ; de Técluse de Rocliefort 5 livres, 5 stds : de l'écluse tle Mâchelles 
5 livrets ; de réeluse de Taillepré I livres, 10 sols ; de rétdtise tle Tliouarcé 
4 livres ; du ptïiiE ('ailltuiii 3 livres, IS sols ; tlu jionl de Halday 3 livres ; 
de ïîarré 2 livres, 10 stds : ilu [miîU tle Saint-Aul»in 1 livre, 10 sols : de 
Valelte 1 livjt% 2 sols; de (Ihaudefoiuls IB stds ; tle I*iiu(‘é 15 stds. Le 
lrans[j<nl tle Ckalonnes a Angers élait de 2 livres. 

(le tarif lui tliminué dVuivirtm un tpiarl en 1789. 

l/lnleiitlant tle la t/énéralilé tle Tours (1760) donne des reiiseignenients 
précis sur rit)s relations avec, les Hollandais. Avant la canalisation du Layon, 
des courtiers élahlîs à d ours, Amboise, Angers, Saumur, et t|uelques autres 
villes riveraines de la Loire, recueillaienl les ortlres des acheteurs, puis sc 
reiulaifuit dans les t.tdliers tics [>ro|triélaires pour y niarcjuer les fûts tjipils 
choisissaient ; ensuite, ils les faisaient véhiculer par la Lt)ire jusqu'à Nantes, 
tïû on les embarquait [tour leur dt'stiiiation définitive* Mais, pour que ce 
eommertre fût profUahle, il ne fallait [las que la jrièce ou barrique etHitat 
plus de 20 livres, prise chez le récoltant, (7esi ainsi que, [mur la même 
raison, de 1761 a 1766, il s'est tiré très peu de vin }nmr l^arîs, parce que le 
prix tLaehat déjïassail ce cliiffre* 


Ralentissemknt nu Commekce avec les Hollandais 


Cepentlant, déjà à une époque bien antérieure, Llntendant de la Généralité 
lie. Tours, marquis de Noinlel (1680-1689), déclare que les vins (et eaux- 
de-vie) sV\]>orteîit beaucoup niuitis; que les Hollandais, qui en erdevaîent 
autrefois une fort grande quantité, ne viennent presque plus en acheter, ce 
qui fait que les vins restent dans le jiays et que le [uix en a heaucfuq) 
diminué ». 
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La première raison en serait tju’îls ont rétabli cbe?: eux Tusage de la 
Inère, tie sorte, dit-il, qu’Üs ont moins besoin de vin ; la seconde, eVst qu’ils 
tirent niainterianl une grande partie de leurs vins du côté du Rh in et de 
Hordeaux, et même de lireiagne, qui leur coûtent moins tdier, le vin étant de 
nioin<lre qualité et les frais de transport bien dinuniiés. Il ajcRile que [lour 
remédier à cette situali<ïn, le roi a accordé une diminution d’impôt sur les 
vins qui descendent la Loire, pour être cx|)ortés, mais que le résultat n’a 
[las été très effectif, et que si on veut rétablir la situation, il faudrait 
supprimer à peu jirès tous les droits sur les %dns et eaux-{!e-vîe de T Anjou, 
pour concurrencer ceux de la Hretagtié (lui ii en su|>pürtenl pas, afin que 
les étrangers ne trouvant fias de meilleur marché en Bretagne, t^uissenl être 
attirés [lar ceux d' Anjou et de Touraine « dont la qualité à Tégard des vins 
est assurément beaucoiii) meilleure », 

La Bretagne, ù celle époque, avait, en effet, beaiicouti de vignes, aux 
environs de Rennes, l-b)L Dinaii, Fougères, Monlforl, Savîgné et [produisait 
beaucoup de vin, mais de faible réfiutation. L’abbé de Marolles (wtF siècle) 
parle des << pèlîts vins Nantais », employés surtout à faire lie Feau-de-vie. 

L’Intendant de la C7énéialité de Bretagne dit dans son Mémoire (1697) 
que les vins et eaux-de-vîe constituent le commerce principal des Bretons et 
qu*il sort de Nantes, année conranle, tonnt'aux de vin et 7.00(1 [H[ïes 

d’eau de*vie. 

Kn réalité, ce commerce avec les Hollandais, qui avait été très avantageux 
pour les vins de notre région, fut amoindri et détruit jiar suite des droits 
de douane mis par Colbert (1670) sur les marchandises que leurs bateaux 
nous ajppoiiaienl en échange i harengs, serges, colons, toiles, beurres et 
fromages. 

Fn 1672, la guerre avec la Hollande éclata. Ce fut la fin de nos grandes 
relations économiques avec ce pays. 

On dit que Colbert était mécontent de voir les Hollandais « frelater » 
nos vins et en obtenir, trailleurs avec une grantle liabileté, d’un même enî, 
tles types différents, cela au détriment tle la réiiutatiori de nos vins (1). 


t 
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UANJOlj, SES y IGNES ET SES ViNS 


D’autre paru les ex[Hiriateurs se jilaigiient de )a dtmînuiion progrçssïve 
de la contenance île la futaille, nettement inferieure à celle i[ui est annoncée; 
et une lettre de T Administration centrale adressée à T Intendant de la 
Généralité de 'rouis Favise de celte plainte des négociants des Flandres. 

11 répond que ces négociants ont leurs courtiers dans toutes les grandes 
vi Iles riveraines de la Ivoire, et que c’est à eux de s’arranger avec les 
récoltants, ces courtiers en étant seuls responsables. 

Il faut croire cependant que, malgré toutes ces difficultés, le commerce 
avec la Hollande n’avait ]ias complètement cessé, car les Affiches de 
Tourmnef au xvtiF siècle, notent qu’il sA'nvoîe à Nantes, [lar la Loire, 
d’assez grandes quantités de vin, dont les Anglais et les Hollandais font la 
traite ; qu’à Saumur, les Hollandais et Flamands font une t>r(>vîsion 
considérable des excellents vins des coteaux, qui peuvent en fournir jusqu’à 
10.000 [lièces. 

On ne doit pas oublier enfin que, tPaprès les mêmes Affiches de Touraine, 
Lun des principaux débouchés des vins blancs d’Anjou était le Mairie, oii 
ils arrivaient par les trois rivières de Mayenne, Sarthe et Loir. 


Vins noiiii la mkh : Vins pouk Pahis 


Les vins d’Anjou et de Saumur livrés aux Hollandais étaient les meilleurs 
et on les désignait couramment sous le nom de « V^ins pour la mer » ; les 
autres, de seconde qualité, s’expédiaient a Orléans et surtout à Paris, sous 
le nom de « \ îns pour Paris 

Les vins pour la mer avaient la réputation de s’améliorer en cours de 
voyage ; c’est peut-être sim[dement que ceux qui les achetaieiil savaient les 
traiter convenablement. Et il est assez curieux que des gens venant d’un [tays 
tîépourvu tie vignes sussent mieux traiter les vins que ceux qui les 
récoltaient ; ce qui fïroiive que c’est autre chose que d être vigneron et d être 
négociant. 

Quoi qu’il en soit, la croyance était si enracinée que le voyage en mer 
améliorait nos vins, ijue (juillory dit avoir vu en Anjou des celliers portant 
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encore à leur [jlaforul de lourds anneaux deslinés à sU[)]>orter, au moyen 
de fortes chaînes de fer, les piiies de vin, que des domestiques balançaient 
inlassablement pour leur faire acquérir la qualité qu’ils auraient prise dans 
un voyage au long cours. Le fait est amusant. 

11 me paraît bien douteux qu’un tel balancement ait jamais produit 
l’amélioration désirée, ce battage au contact d’une certaine quantité d'air 
devant avoir surtout pour résultat de faire jaunir prématurément les vins. 

Or, précisément, les Hollandais redoutaient beaucoup le jaunissement de 
nos vins. 

« Ils n’en veulent plus, écrit Diajjeau (l), lorsqu’ils sont vieux, parce 
qu'ils ne peuvent plus leur rendre leurs qualités naturelles, qu’ils ont per¬ 
dues. Alors, ils ont une couleur ambrée, tirant sur le jaune et qui augmente 
de beaucou]>, pour [jeu qu’ils reçoivent l’air. Mais ils les aiment beaucoup 
tout nouveaux : ils les clarifient blancs et pétillants comme eau de roche ; U 
le.s mettent en houtcîlles et les vendent un fort bon jirix. La di (rérenie qualité 
qu’ils ont en Flandre vient donc seulement de Findustrie des Flamands, qui 
savéJit mieux que nous les [uirger de tout ce qui en désigne la bonté et 
connaître le temps où cela doit se faire, de sorte qu’avec un peu d’attention 
et d’étude, nous [jourrîons les avoir aussi parfaits qu’ils les ont, puisque 
essentiellement ils sont chez nous ce qu’ils sont chez eux ». 

Un autre manuscrit, qui [jorle la date de 1790, confirme la croyance 
générale ilans l’efficacité du voyage en mer [jour améliorer nos vins blancs : 
« Les vins tlu costeau de Varrains, Chacé, Saint-Cyr, Brézé, Martigné et 
environs sont des vins de grands crus. I.es meilleurs sont exiiortés ; sur place, 
ils ne sont pas polables, mais le voyage en mer leur fait ]>erdre le goût de 
terroir et augmente leur qualité ; ils descendent la Loire en bateaux du pays 
jusqu’à Manies, [juis voyagent sur mer (2). » 


(1> Drapeau, Matiuftvrit, 1705. 

(2) SEkiis iioiu tl'fiuteur. 
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î:a\jou. ses vî(;\es et ses vins 


Les vïns lilancs d'Anjou en imi'TKiLLKS ne ckaîgnent pas la aiek 


Si le voyage du vin blanc en fuis ne me jmraît pas siusceplible dVn 
améliorer par lui'même la qualité, ou a la preuve de la bonne leriue de ces 
mêmes vins en bouleÜles liien l>oMe!iées, 

En veiiPon un exemjde ? 

En 1901), un vilîculteur d'iniliati\e fl un des meilleurs crus du Layon, 
M. Ltuiis MignoU remit à la Stalinn œnologique de Maine-el-Lnire deux 
caisseltes identiques, srellées el plombées, çontenanl l'ime el l’autre quatre 
bouteilles de vin, 1/iine ni elles fut gardée comme témoin et l'autre exfiédiée 
en Chine, d\iii elle revint environ un an après. Cn iury coiTqKîsé de douze 
dégustateurs se pronoiit^a, u la majorité de neuf voix ronde triïis, neltemenl 
en faveur du vin retour tle Cliîne. 

Déjà, en 1836, du vin tle la Hocbe-aux-Moines, avait été envoyé à la 
Martinique avec un [ïlcin succès. 

S'il paraît donc aventureux de laire subir à nos barriijues de vins d'Anjou 
les risques d’un long voyage en mer, il iVest pas douteux que leur lrans(u>n 
en bouteilles, à la cfîndition que leur comjjositioji soit lionne ci qu’ils 
possèdent de 11" à 12" tralcool, se fasse avec un plein succès. 


SlNGT IJÈIŒ l^Él ITiriN DES VlCNKIîONS SaI MUROIS 


Nous trouvons la (ireuve de la jTeisistance du commerce de I Anjou 
vinicüle avec les Belges, dans une Pétition, datée des |iremières années du 
l^remier Enqnre. On sait que les Belges aîmeut nos vins quand ils sont très 
doux. \ oilà pourquoi une soixantaine de proiiriétaîres viticulteurs, dont on 
a gardé les noms, de Satirnur, Dampierre, Saint-Cyi'Cri'Büurg, Brézé, 
V'arrains, Tigné, demandent à Son Excellence, le Ministre des Finances, de 
revenir sur la décision qu’il avait prise, <le iaîre payer comme droits 
d'importation, 1 franc le titre, au vin d'Espagne connu sous le nom de 
i^edro Xiniénès. jiarce que c'est avec ce vimlà que les Belges adoucissent les 
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vins du coleau de Saunrur t[uî leur sonl vendus, si bien que si le miiiislre 
ne revient [las sur sa décision, les vins blancs de France, don! le clébouciié 
priricifïai est la I^elpque, n'y seront plus consommés (1) »* 

11 est assez plaisant de voir les viticulteurs saumurois protester 
tmergiquemenl: et en grand nombre contre une mesure qui avait pour but 
d’empcclier les gens de frelater leurs vins* Les idées avaient bien changé 
dejmis le xiv” siècle, ou le roi Jean interdisait le mélange des vins. 

Le fait est que, quelques années plus tartl, en 1829, le Préfet de Maine- 
et-Loire dit dans son Rapport, que, depuis quelques années, la Belgique, 
(|UÎ avait Phabitude d’enlever les vins de tete de notre département n’y a fait 
aucun aclial, sans doute à cause de leur peu de qualité ; en effet, le prix de 
ces [)elits vins blancs varie, dit le Préfet, de 15 a 2(1 francs la barrique de 
210 litres. 


<1) Pétiüon des < }nopriét(iires des vins des coicawÆ Sainnur et â'Atijou dont îa 
consommation se fait en Jiel{/ifpie ï. 
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LE CARACTÈRE PROPRE DU VIN D’ANJOU 


fit |,es bons vîns d'Anjou ne sont 
pas estimés cc qn'iïs valent, H 
est peu (le vins blancs en France 
qui leur soient préférables, # 

('■vvdLrAV^ (FiKjtfigie française. 1S!37. 



K V îii cfAnjon est un vin blanc de fine sève el de grande race, qui 
doit son cachet et ses mérités au Chenin blanc, vieux cépage 
angevin^ admirablement ada]>té au climat tempéré el au sol de 
rAnjou, producteur de levures vigoureuses, qui, depuis des 
siècles, se développe et se nmhiplie dans la région des Andécaves. » 

Celte citation détachée des notes d’un maître connaisseur de nos vins 
crAnjou^ consacre cette idée que « le Vin d’Anjou » c’est le vin blanc fait 
avec le Chenin ou Pineau de la Loire. Un usage séculaire a consacré ce 
terme, et quami on parle de « vin d’Anjou »* on n‘eritend fias autre chose. 

(delà ne veut jias dire que Ton ne rencontre pas d’autres sortes de vin el 
même d’excellentes dans notre firovincc. L’énumération des variétés de 
cépages qu’on y cultive et qui sont décrites dans le second volume de cet 
ouvrage est là pour le ju’ouver. 

En effet, outre le \ in blanc, P Anjou fait des vins rouges el des vins rosés 
très ajipréciés. Nous les étudierons à leur tour. 
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A loul seigneur tout hontieui ; coniinenïons notre élude par 

Le « \ iis ijWnjüI' » 

11 s’en faul qu’il ait [irésenle de luul lcm]>s la perfection <les caractères 
qu’il [Hjssèdc actuellement ; de même que si toutes les régions viticoles de 
notre province le récuheiit^ il est loin d’y olîrir des qualités identiques ; Il 
[jeut même présenter des variantes d’un lériement à Lautre d’une même 
localité. 

11 n’est donc pas douteux, en effet, que noire vin Idane actuel^ obtenu du 
Chenîn blanc, diJTère, tlaiis une certaine mesure, de celui qu’on obtenait, 
il y a (quelques siècles, avec le même cépage, La culture et les sélections 
successives ont certainement modifié peu a f>eu son produit. Ln outre, les 
jrrocédés dé vinilication bit*n plus |ïérfectionnés et soignés que dans les 
jrremîers siècles ont encore ajouté leur action à celle de la nature. 

11 fut un temps, encore assez peu éloij^né de nous, où on ne faisait en 
Anjou que des vins blancs pclillanls et mousseux. Maints documents en font 
foi. C’est ainsi que le comte Walsh, j>roprièlaiie du cbateau de Serrant, 
écrivait en 1853 dans une Revue : « 11 n’y a f>as lon;^temps que le 
propriétaire aisé de LAnjou vivait comme avaient vécu ses [ïères. Alors, 
les vins jïétiHanIs d’Angers, de Saumur rn de la Coulée de Serrant faisaient 
sauter les bouchons comme le vin de Champagne, ajoutant à la gaîté des 
convives, ^ 

Aujourd’hui, les coteaux de Saurnur smit peu jjrès les seuls à jiroduire 
des vins pétillant s, ou tout au moins qui « mousii lient », tandis que dans 
les autres bons crus de LAnjou on sVlTorce dMblenir ries vins tie loul rejïos, 
dont aucune fermenfation secondaire ne vieni troubler la sagesse ni la 
limpidité. 

Et ceci établit une rlislinclion assez nette entre les vins d’Anjou proprement 
dits et les vins de Saumur. 

Quoi qu’il en soit, les caractères essentiels du vin d Anjou sont restés les 
mêmes, comme aussi ils ont su toujours se faire apînécier. 

Sait-on qu’au XiV*" siècle,^ il était interdit aux moines du Mont Saint-Michel 
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de « mêler de l’eau au vhi d^Vrlj^)U » ? On donnait (ximrtie raison à cette 
défense la rigueur du climat. Mais je pense que c’clail là un vain [îrétexte 
et qu’on ne voulait ïms, ])ar l’addition d’caiu amoindrir la qualité de ce 
remarquable breuvage (1) . 

Au xv*" siècle, Bourdigné rappelant un des priiici])es de TEcole de 
Salerne : 

fii bona l'-inü (itiinqiic phiudantur ht iVU\ 

Forfift, fonnom rt fmgrüutia, fî-iuva (2). 

déclare que le vin d’Anjou possède les cinq qualités requises. 

Olivier de Serres (1605) cite avec éloge les vins d’Anjou à côté de ceux 
de Beaune, d’Orléans, etc*, et il ajoute que le pays est tellemeiiL fourni de 
vins blancs et clairets, (pdil semble que le bon père Noé ail, en cette contrée, 
fait son chefHl’œuvre et a]qnis sa science aux liabitants. 

Kt voici l’amusant épisode que riiislorien J.-F. Bodin raconte dans ses 
Hecherciif^s sur l Anjou (1B2I Le <luc de Biissac, résolu d’aller en Anjou 
passer quelque temps dans ses terres, lit tant par ses sollicitations et celles 
de ses amis, qu’il <létciuiina le |mè!e Clia|)elle, souvent commensal des 
grands seigneurs, à l’accompagner. Ils tuirliren! de l^aris, fort contents Fun 
de Faulre* Arrivés à Angers, où U devaient coueber, Cbapelle lit Iniuver lion 
au duc (]u’îl allât dîner clieK un chanoine de la cathédrale, son ancienne 
connaissance. 11 y fut rc<pi,.. cojume chez un clianoine et trouva le vin 
<FAnjou si bon, qu'il tint table jusqu’au soir assez tard, et tie revint à 
l’iiôlellerie t|ue f>oür coueber. Le lendemain, quand il fallut i>ailir, il dit au 
duc t|u’il ne fioiivail avoir Lbonneur de Laccompagner plus loin, qu’il avait 
trouvé sur la table de son ami le chanoine, un vieux l*Iutarc[ue dans bajuel 
il avait lu : « Qui suit les grands serf fievienÈ. » Le duc pr<ïtesla, mais en 
vain. Et Chapelle, ai^iès avoir etc faire ses adieux au bon chanoine, retourna 
à Paris. 


Cl) Léop. ï>r;Lisi4:^ Ehtdo ‘Sur ht condition dr ht cir., lïîOS. 

<2) <3t Si vrms vouIgk un bfm viic (lue cinq qualités st trouvent réunies en lui ; qu’il 
soit nerveux, beau, pinfuiiié, frais, léger. > 






Mais c’est seulemeril 
fut consacrée par les 
venaient en jireiuire 


à partir fin xvtii" siècle, alors que leur réputation 
Hollandais et les Marnands, qui, chaque année, 
d’énormes chargements, que leur mérite est 


définitivement consacré. 

A cette époque, on les classait en deux catégories : vins pour la mer, 

doux et vineux, avec 11 nu 12“ (ralconl, et les vins pour Paris^ moins 


forts, faisant seulement 9 à et, par suite, iudifjucs [>our la consommation 


courante. 


Puis, quelques armées extraoixlinaîres, émergeanl au-dessus de toutes les 
autres, ont f^rossi leur réputation, (æ sont 182.^ et 1831, avec 14“ d’alccoh 
de la finesse, du cor]is et de la liqueur, et 1893, qui fut le chant du cy^ne 
de nos anciennes vignes, rongées par le phylloxéra. 

Après la crise ]>hylh>xérique et la reconstitution du vignoble, nous avons 
le ]9IK) avec un ensemble de qualités qui le rapprochent des précédents, 
puis les excellents 1919 et l'incomparable 1921, qui rappelle, selon les uns, 
le 1893, selon d'autres le 1834 ou meme le 1811, sî célèbre sous le nom de 


« \ in de la (lomète ». 

î.e regretté A. Bouchard, qui s’ap^diqua avec tant de zèle et irititclligence 
à faire connaître et apprécier le vin d’Anjou, avait imaginé, ou propagé, une 
formule aussi juste fjue concise et élégante pour donner une idée de 
l’agréable Impression que produit le vin d’Anjou sur les sens de l amateur 
(jui le déguste. « C esl un bouquet de fruits, disait-il, qui fait la queue 
rèe paon », exfiression |nltoresque et imagée qui mieux qu’une longue 
phrase exprime bien la chose. 

Si l’Anjou, dont les terrains sont très variés, produit des vins que le 
dégustateur sait facilement distinguer les uns des autres, ils ont tous la 
meme caractéristique foiulamentale et qui les met à part au milieu de tous 
les autres vins de France. 

Assimiler à un boufjuet de fruits la sève généreuse, parfumée et moelleuse 
du vin d’Anjou, saveur du raisin doré de nos coteaux, cueilli à [larfaite 
maturité et avec toute sa fleur, c’est le classer comme un vin unique et 
incomparable dans son genre. Sa renommée s’est d’ailleurs établie sur ce 
caractère spécial « goût de fruit », qui a pour synonyme goût d^Anjou 
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que Fon s'appliqua à lui conserver par une mise en bouteilles très ]>rècoce, 
îtiéliiocle toute sjiéciale, qui n’est pratiquée pour aucun autre vin de France, 
si ce n’est pour son frère d’Alsace. 

Kt ce vin fruité fait la « queue de paon ». Qu’est*ce à dire ? Cela sî^iifie 
que ce vin bien constitué, limpide et brillant, franc de nuance, droit de 
goût, t>âi' conséquent sans aucune tare, et tlans lequel les trois éléments 
fondamentaux, alcool, acide, sucre sont bien équilibrés et en complète 
(lannonie, étale ses rît^hcsses, qui sont, comme dans la queue de paon, 
éiégarnmenL distri louées, assorties, nuancées, fondues, |H>ur en faire un 
tableau unique et inimitable. 

Il fait la « queue de paon », et les trois sens qui président à la dégustation 
en sont tour à tour charmés et ilélicieusement éblouis. Kn même temps que 
IVil se réjouit des reflets de la liqueur iFor, que l’odorat s’ernfjare tle ses 
effluves [larfumés, elle remplit la bouche, s’y étale en flattant de son contact 
exquis les mille [lapîlles gustatives qui la ta])issent et ])roduît des iiensa- 
lions non pas fugaties, mais qui vont se prolongeant et s’affinant. C’est 
comme réf>anonissemenl d’une fleur ou la queue d’un [laon qui fait la roue. 

En bonne année", un jiareil vin se trouve dans tout l’Anjou, aussi bien dans 
hîs vignobles de Saint*BartliéIérny et de Briollay, i{Ui* sur les coteaux de la 
Loire et tlu Lavon ou ceux de Saurnur. 

Si nos vins demandent à être mis de bonne heure en bouteilles pour 
conserver leur « goût d’Anjou », ils demandent quelques années d’embou¬ 
teillage jKJur développer leur mérite et mettre en relief toutes leurs 
t[iïalités. Celle durée est d’ailleurs variable selon les crus. Il suffira d’un 
an ou deux pour ceux du Layon et il en faudra trois ou quatre au moins 
I>our les vins de Savennièies ou de Saumur. 

Et aujourd’hui, comme avant la crise [ibvlloxérique, l’Anjou peut être 
fier de ses vins merveilleux, digntîs de ceux d’autrefois et cerlainemenl 
J)réparés par des méthodes plus rationnelles et plus sûres. 
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CLASSIFICATION DES VINS D’ANJOU 





V Hi'ni soit-îlj et', vin françaiîi ijiron nous ertvip! 

> Mn (le Toi, vin d'ainmir, vin <i'espoir* viu (îe xk. •* 

Jean I^Tcmiinx. 

CLASStKJCATÏON ANCIENNE 

LASSE K jmlicieuserneiil les vins ifAnjuii, en dis! influer les nuances 
sulililés, fdacer chaque région, chaque cru u la place qui lui 
convient sur récliiquier de noire riche jnovince, voilà une 
<|ucstion délicate et un peu inquiélante à Irai Ier. (Quelque 


f 

J 


l>récaution que l'on tirenne, on est à |>eu [jrès cenain fjar avance 
de provoquer des critiques, peut-être vives, et de stndever quelt^ues 
mécontentements* En celte matière, moins quVn toute anlre, Tuna- 
nimite *leâ appréciations ne saurait se faire. Qui ne sait que les ^oûts varient 
d’une ]>ersonne à Tau Ire et se modifient avec les circonstances ? Tel qui 
aujourd'hui |>rise hautement un vin, en avait d'abord été assez mal impres¬ 
sionné ; c’esl pour la même raison qu’à la longue on s’habitue à boire des 
vins médiocres ou znême tarés. Fendant quatorze siècles, les vins des environs 
de Fa ri s passèrent jvour le.s meilleurs de France, Nos rois jadis estimaient 
liaummeiil les vins de Suresnes, qu'ils réservaient pour leur table, tandis que 
les vins de Bordeaux avaient tléfense d‘y paraître. Ccqiendant, lorsque le duc 
de Kîchelieu pria Louis Xi\ d’y "outer, Sa Majesté daigna déclarer que 
c’était « un petit vin ]>assahle », La Sagesse antique Fa dit : de gustihus non 
est dispuîandum. 
























Il est douteux que les exfierts dégustateurs du xx'’ siècle sougciivent h 
la classification établie au xvrij^ par (daudc Robin, curé de SairUd^ierre, 
d’Angers, qui dans un langage dithyrambique vaille les « vins pulpeux de 
Trélazé, de Fihardy (Aridard) et de Saint-Barthélemy, qu'il met en toute 
première ligne des vins tPAnjou, et ne place <[u'après eux les vins de Rablay, 
Tbouarcc, Paye, Saint-Aubin, Savennières, etc., parmi lesquels il déclare 
qu il faut surtout préférer les Bonriezeaux, appréciation à laquelle se range¬ 
ront volontiers de nombreux amateurs de notre étioquc. Et com|>arant notre 
vin (PAnjoii aux plus célèbres crus étrangers : « .Faime mieux, dît-il, me 
livrer à notre Rihardy, qui ne porte point à la lèle, qui rend le corps léger 
et disfios, dissipe le cbagrin, aiguise l’esprit et donne à l ame du contente¬ 
ment et de la joie ». (!) 

Cette estime que Ton avait au xvnP siècle [jour les vins blancs de la 
région de Trélazé et d’Amlard se trouve confirmée dans une publication 
anonyme de !a même éjioque (1787), Voici classement que l'on y établit 
parmi les vins d'Anjou : fiasse : (iouléi* de Serrant ; 2’ classe : Pihardy, 

le Miroir (Andard ), Trélazé, Bonnezeaux ; .T classe : Quarts de Chaumes, 
Roche aux Moines ; 4*^ classe : Maligné, Saint-Barthélemy ; Paye, Kablay ; 
5*' classe : la Possonnière, Beaulieu, Sainl-r.amhert'du-Laltay, Sainl-Aubin- 
de-Luigné, Epiré, Savennières, etc*. 

Ceci prouve tout au moins que « le goût », tout court, comme « les 
goûts », change avec les éfmques* 

C’est ce qui ext>lique que le vin de Kebréchien, près d’Orléans, qui faisait 
les délices d'Henri en 11)50, fut en 161)0 à* ce point déprécié, qu’il fui 
interdît de le servir sur la table royale* De même, le cru auvergnat de Saint- 
Poui\‘ain, le plus en vogue de tous au xiv*^ siècle et qui fïassait pour être 
supérieur au Bourgogne, est aujourd'hui comîilètement méconnu (2). 

Rendant longtenq>s, jusque vers 1840, on se contenta de classer très 
simplement les vins d’Anjtïu, et particulièrement ceux de Saumur, lesquels 
étendaient plus au loin leur répulaliori, en deux principales sortes* comme 
il a été déjà dit : les vins pour la mer, c’étaient ceux qui étaient p^roduits 


(1) Claude Oeidiiinn»K 1742. 

(2) D'Avkxkl. Jlisioire ûajjwutuitu' de hi pniptiétâ* t. III. 
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par les coteaux de Saumur^ taillés à court bois et qui s^'expédiaient en 
grande quantité, [)ar mer, en Hollande et en Belgique ; on y inscrivait les 
crus de Montsoreau, Turquanl, Parnay, Souzay, Dam[>ierre, \ arrains, 
Chacé et aussi Saint-Cyr et Brézé ; les vln^ pour Paris^ ou de seconde 
qualité, donnés t)ar des vignes taillées à long bois et expédiés surtout vers 
la ca]>itale (1 ). 


CLASSlKlCATtON ACTUELLE 


En tenant conq)te de Top in Ion générale et aussi des j ugements des 
dégustateurs expérimentés, surtout étrangers au pays, et par suite soustraits 
aux influences locales, ,on peut arriver à établir une * classification 
satisfaisante. 

Si Ton fait abstraction de certains cas particuliers exceptionnels, voici 
comment il paraît légitime de classer les vins d’Anjou. 

Parlons d’abord des vins biancs. 


1. — VINS BLANCS D’ANJOU 

On ]:»eut établir, au [loint de vue topographique, trois principaux 
groupements : 

Coteaux du Layon ; 

Coteaux de la Loire ; 

Coteaux de Saumur. 

Entre eux s’intercalent deux autres groupements d’importance moindre : 

Coteaux du Loir et du Baiifieois ; 

Coteaux de l'Anhanee. 


(1) flpbille piît tnt V(wi}vr üfirifoJr dr îiuUrHn de Soeiéié 

fnditstrieîlCj J 837 . 









Chacun de ces j^roiipemenls sc subdivise a soiï lour cri régions secondaires, 
donl chacune a sa caractéristique, qui va être précisée autant que jïossiLle. 


r CoTKAUx nu Layon 


!.a fietîle rivière du [-ayon, qui jirend sa source dans le sud du 
tiépartenient, aux étangs de J^eauiepaire, coule du Sud-I']st au Nord-Ouest 
et se jette dans la Loire, à Chalonnes, a[)rès un jiarcoiirs de cinquante 
kilomètres. Kl le baigne le [ued de coteaux arrondis, d’une élévation 
au-{iessus de la mer de 70 à 90 mèt res, cou ver ts de v ignes, les{[uçlles y 
croissent sur un terrain schisteux, généralemerrt très peu jirofond, et qui 
sont le plus souv'CMl <!’uïi faible lendemcnt. CVst la région vignoble pat 
excellence île l Anjou. 

Dans lt‘ur ensemble, les vins du Layon pussèilenl, en année normale, un 
degré alcoolique assez élevé et une belle liqueur. Ils ont un certain terroir, 
mais très léger et qui plaît. On leur rcprwhe parfois d’ètre un |ieu lourds. 

{^iractériser chacun des crus qu’on y rencontre et les distinguer neltemenl 
les uns des autres est une utiération bien difficile, car souvent ils ne sont 
séfjarés que par de sinqiles nuances, et encore bien fugaces. 

Pour plus de simplicité, suivons le cours du Layon, en nous arrêtant aux 
crus les ]>1lis réputés, d’alxtrd de la rive droite et ensuite de la rive gauche. 


a) Rive droite 

Les coteaux y regardent le Midi ; aussi est-ce sur cette rive que se 
trouvent échelonnés tous les premiers grands crus. Nous y découvrons 
successivement : 

MaktignÉ'Bkiano, où commence avec le village de Maligne les grands 
crus. Les vins de cette région, fins et délicats, ont une note spéciale ; ils 
sont intermédiaires aux crus du Layon et à ceux du Saumurois. 

Cita vACNES, qui offre la curiosité de posséder encore beaucoup de vieilles 
vignes françaises, restées assez vigoureuses, et qui donnent des |)roduîts 
remarquables d’une grande finesse ; véritables vins d’amateur, on les 
déguste avec plaisir comme aiïérilifs. 
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Thouakcé, auquel apjiartient le cm fameux tîe Bonnezeal'x, qui y 
eonslilue uti type tout à fait à part et depuis longtemps fort apprécié. 

Cest ici que s’élève uiic double colline, 

Dont Tune oITrc un nectar et !*aiatre une eau divine, 


a dit un [joète. 



Fifi. î-l. — Vignoble du Layon. Les Quarls-de-Cliaiiiues. 


Son viiL liquoreux, est d'uiie rare élégance. Il est peut-être au nez le plu& 
parfumé des vins d'Anjou. C’est Tinimitable vin de dessert. 

Les autres vins de Thguarcé, excellents, robustes, mais bien différents, 
constituent de grands crus. Ils se placent, dans un dîner, avec le ]>ois&on. 

Paye, dont les crus nombreux et variés sont de tout le Layon ceux qui se 
rapproclienl le plus du cru de Bonnezeaux, mais avec un peu moins 
d'aristocratie, le terroir étant nn peu plus marqué. Ce sont de grands vins. 












Beaulieu, Tun tle^ crus du Layon les plus connus, iutennétiiaîre, comme 
caractère, aux Bonnezeaux et aux Qtiarts-cie-Chaumes, mais se rafïprochant 
davantaj'C de ces derniers. 

R(>c:jiee()kt-si R'Loire, illustre par ses (Juarfs-de-Chaumi^s^ vins célèbres, 
au voisinage du village de Chaumes, entouré de coteaux en fer a cheval, qui 
îe protègent des vents du Nord et de LOuest, et dont les vins sont une des 
perles du Layon. Riches en alcool, soutenus par une Ijelle liqueur, avec un 
terroir assez iirononcé, ils font merveille servis au rôti. Nerveux et chauds, 
ils peuvent se conserver très longtemps en bouteilles* 

Saint-A uBtN-DE-LuTGNÉ, avec ses magnifiques coteaux si bien ensoleillés, 
(jui donnent des vins dont la note est d’être bien constitués et chauds* Il est 
intéressant d’y signaler, au domaine de la Roulerie, un clos planté en 1898 
en Verdelko de Madère^ qui donne un vin de goût très fin, léger, moins 
corsé que celui du Chenin et un [>eu moins alcoolique que lui. il se conserve 
bien en bouteille, mais ne s’y bonifie pas autant que lui. 

n) Rive gauche 


Moi ns favorisées j>ar leur orientation, les vignes de la rive gauclie offrent 
cependant quelques crus de premier ordre, Kri général, les terrains y sont 
plus profonds, jdus riclies, et s’ils ne fournissent des vins aussi distin¬ 
gués que ceux de la rive droite, ils conqiensent cette tléfectuosité par leur 
plus grande abondance, si bien, <[u’en définitive, ils sont jdus rcmunéraleurs. 

Kn descendant le cours du Layon, on trouve successivement Nueîl et 
Passavant, Tancoicné, Ticné, Aubigné, qui fournissent des vins de 
commerce ; 

MACtiÈLLE, Faverave, Lk CiiAMP, Chanzeaux, qui donnent également 
lies vins recherebés jiar le commerce, maïs qui font aussi de bonnes 
bouteilles. 

Haut.av, commune a cheval sur les deux rives ; ses vins ilu versant droit 
se rapprochent de ceux de Faye et sont de [iremier ordre. Parmi ceux du 
versant gauche, qui constituent à projïiemenl jïarler «les Kahlay », 
quelques-uns sont absolument remarquabies. Leur ternnr est fort agréable, 
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si Itfiir liqueur est un peu lourde ; en somme, ils emportent les suffrages de 
tous les connaisseurs* 

SaïNT-La\ïbkI{T-IïU*Lattav est la commune du Layon qui offre la plus 
grande étendue de vignes. Les vins y sont bons, }>résentent les caractères 
des autres crus, mais avec moins de distinction. Doués d'une robuste 
constitution, ils se compurletU bien en bouteilles. 

Chauoefomis et Chalonxks marquent la fin du Layon, et les caractères 
des vins s'en ressentent. C'est un diangement assez brusque ; les vins y sont 
plus maigres, quoique çà et là on trouve encore quelques clos tout â fait 
dignes d'intérêt, notamment autour du village d’Ardenay. Ils n’en avaient 
pas moins laissé un souvenir bien vif dans Lesprit d'un enfant du pays, ami 
intime de La Réveillèrc-Lépeaux, et qui, après plusieurs années d'absence, 
écrit : 

Chalonties. 5 ma patrie ! enfin ii est donc sûr 
Que je les re\'erraî tes champéires asiles 
Et tes riants vallons, et tes coteaux fertiles. 

Ou secondant Bacchus. la féconde Cêrls 
Au rubis de la vigne unit For des g^uérets I (1) 

Remarque générale. — On fieut le dire sans forfanterie, ni esprit parti- 
cularistc, dans les grandes années les vins du Layon des jiremiers crus 
peuvent supporter la comparaison avec les [)lus grands vins de France ; leur 
fruité, leur finesse, leur moelleux, leur ]mrfaite conservation en bouteilles 
leur permet de marcber de pair avec eux. Vins très sages, ils ne doivent pas 
subir de fermentation secondaire. Les bouteilles seront couchées de suite, en 
cave fraîche, à Fabrî de la lumière, 

Pour mettre tout leur mérite en évidence, il faut les servir très frais, 
mais non frap]>és ; les plonger, avant de les servir, dans un seau d'eau très 
froide, où ils se rafraîchiront lentement, vaut mieux que les immerger dans 
le seau à glace, qui agit sur eux trop brutalement. 


à Paris le 
Imprimeur 


(1) Claude-Jesepli TEoevf:, né à Chalonnes en septembre 1768. mort 
18 décembre 1860. Ambassadeur à Milan (1798) ; Préfet de rA nde I SOS IRl t 
à Paris. 182MS29. 
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i:askw, ses yi(;i\KS et ses pins 


On devra se rappeler, enfin, que les vins de nos grands crus n’acquièrent 
tout leur mérite qu’après quelques années de bouteille. 


2" Coteaux r>E la Lchre 


Ce sont les vins de ces coteaux qui ont les jjremiers réparulu au loin la 
haute réputation du vin d’Anjou, Ils se placent encore aujourd’hui à la tête 
des plus célèbres, bénéficiant à juste titre de leur glorieux passé* 

Les coteaux viticoles de la Loire, d’une hauteur moyenne de 
50 à 80 mètres au-dessus du niveau de la mer, situés sur la rive droite 
du fleuve, s’allongent de chaque coté de Saveniiières, dans la direction 
d’Angers, d’une j>art, et de Nantes de Taulre, C’est là <(irün trouve : 

La Coulée de Sehkant, cru célèbre entre tous et qui mérite bien une 
petite monographie à part, qu\yn trouvera un peu plus loin- 

La Hoche aux Moines et Savenméres, aux vins remarquablement 
étoffés, qui, s’ils sont un peu durs dans les annét^s de réussite moyenne, sont 
de toute beauté dans les grandes années. Trois ou quatre ans de bouteille 
leur sont nécessaires pour les mettre en valeur. Leur réputation est ancienne 
et leur mérite tel qu’on les estimait capables de réveiner un mort, ainsi 
qu’on peut en juger par ces quelques vers d’un poète local du début du 
XVI C siècle, Philippe PisteL 

Vous donc, graveiira, qui tailliez ce pïaslrtm 
Pour en orner cet hommo de renom, 

Trouvez moyen d'enclore a.yec. sa bière 
Deux bons flacons du vin de fc^avennlère^ (]). 


Epi RÉ, qui produit encore de fort jolis vins et marque de ce coté la limite 
de ces grands ems de la Loire.. 

Du côté opposé, en allant vers Nantes, on trouve encore à La Possonnilhe 
et à Ingrandes quelques vins intéressants jusqu’à limite du département. 


(1) Pliilippe PiSTEi., Le TuiJibcdH dca Yvyongncs, 1611. Dédié à M. François Bernard 
du Haut-Mont, gentilhomme de la commune de Paye, (BibUottiêque de M. !e marquia 
de Villoutreys, et seul exeniplaire connu.) 
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Sur la rive gauche du fleuve, en face d’ingrandes, Montjean, aux vins 
plus secs, auxquels succèdenU avec Saint-Florent-le-Vieil, BouzrLEÉ, 
Lire. CiiamptoceaL'X, des vins d'un tout autre caractère, qui faits avec le 
Muscadet et le Gros Pîant se rapprochent de ceux du Nantais* 



Fig, ip. “ Vue des vignobles de Dampierre. A droite, ohâleau de 
Morains : au-dessus* vers l’horizon, Paniay et Souzay. A gauclie, 
vers le haut, clos de Morains, et au-dessous, clos de la Folie. 


3® Vins du Saumurois 

Il y a d’abord lieu de distinguer les vins des « Coteaux de Saumur » 
proprement dits et les « Vins de Saumur » tout court. 

On a de tout temps désigné sous le nom de «Vins des coteaux de Saumur» 
ceux qui sont récoltés sur les cinq communes de Montsoreau, Turqlant, 
Parnav, Souzay, Dampiehke. « Le coteau de Saumur commence à une lieue 
de Saumur vers le Levant. C’est un assez petit pays, borné ]>ar la Loire au 
septentrion et qui regarde le Poitou au Midi ; il ne comprend environ qu’une 
lieue de longueur et un peu moins d’une demi-lieue*de largeur (1). » 

Au moment de la constitulion du Syndicat des Vignerons des Coteaux de 


(î) Dbapeait. Manuscrit, 1765. 
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SES VfCi^ES ET SES VI^S 


Sa 11 ni U r, on y a adjoiriL les crus de la rive droite ilu Tliouet : Saitil- 

Cyr-en-Büur^, Chacé, Varrains. 

Maïs, en vertu tl'une decision récente du tribunal de Saumur, tous les vins 
récoltés sur le lerrîloire de raiTondissement de Saumur ont désormais droit 
à Tappellation de « Vins de Saumur x>. 

S<ms bénéfice de cette constatation nous pouvons, en consi<léranl la tofïo- 
{çraphie, partager le Saumurois en trois régions, dont chacune [uésente au 
point de vue vinicole, une certaine liomogénéité, 

a) Région du Tkoueî 

Celte petite rivière qui, venant des Deux-Sèvres et se dirigeant vers le 
nord, se jette dans la Loire int peu au-dessous de Saumur, offre sur sa rive 
droite : les crus fameux de !>Rf:zK, Saint-Cyh-k.x-Boltrg., Cii5\ck. VAiutArNs. 

Sur sa rive gauche : MoNTRELilL-BELt.AY, Aktanne, Üistke, Couduav* 
Macouaro, moins réputés, mais qui, dans les bonnes années donnent encore 
d’excellents vins. 

h) Région de la Loire 

Sur la rive droite Allox.xes. Braix-suh-Allonxes. 

Sur la rive gauche, les crus sî remarquables de Mgntsdïœau, Turï^Uant, 
BaRNAV, SoL’ZAV, lÏAMPiKRUK* 


c) Région entre le Thouei et le Layon 

Le Plv-Notre-Damp:, Le \ aiuïelnav, Colkcïiayie^s, Les l l^ies, DouÉ’ 
la-FoxTAINE. Si les vins de ces localités ne jieuvent prétendre à être 
inscrits parmi les premiers grands crus, ils sont souvent fort agréables et 
d’une excellente tenue. Beaucoup sont très recherchés [mr le commerce de 
gros, notamment par les inarcliands de Bercy. On y trouve même et là 
des clos privilégiés qui, dans les grandes années, donnent des vins qui font 
d'excellentes bouteilles. 


Remarques sur les crus du Saumurois. — Ihirmi tous les crus du 
Saumurois, quelques-uns émergent au-dessus des autres, soit par suite d’une 
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antique réputation, d’ailleurs justifiée, soit en vertu de leur mérite 
exceptionnel* Tel est « le Brézé », vin de haute race ; tels sont certains clos 
de Montsoreau, les «Rôtissants», ou ceux de Turquanl, de Dampierre, « •■‘los 
Morains » (1) ou « Morîns », dont les Hollandais achetaient le produit 
Je préférence à tout autre- « Dampierre est le véritable vin de Morins, vin 
d’élite, encore que chez les étrangers 
tous les vins du costeau, depuis 
Montsoreau jusqu’à celte paroisse 
soient réputés par excellence vins de 
Morins », (2) 

Il faut ajouter qu'à Parnay, comme 
dans tout le Saurnurois, des caves 
merveilleuses, profondes, creusées à 
même le coteau, en jileine roche cab 
Caire, assurent aux vins qui y sont 
renfermés les meilleures conditions 
d'hygiène, une température fraîche et 
constante, l'absence de courants d’air 
et de vibrations toujours nuisibles à 
la bonne tenue du vin. 

Une mention toute spéciale est di;c 
au « Parnay », en raison de son carac¬ 
tère propre et de Tincroyable succès 
qu’il a auprès des grands restaura* 
leurs de Paris, qui n’hésitent pas à 
Pacquérir à des prix exceptionnelle* 
ment élevés. Le mélange du [iroduit 
de différents cépages (Sémillon, Sauvîgnon, Furminl et Pineau de la Loire) 
fait du vin de M* Cristal une liqueur d’une finesse et d’un bouquet rares 
avec une douceur exceptionnelk% C’est autre chose que le « vin d’Anjou », 
mais c’est splendide. 


tl) Du châteaii de ce nom. à Dampierre^ 

(2) Chaïioine Vkhiukk, aur rtiFs d/(i San mur il y u deuje siècles (1722) 

Soc. des Arts, Sc., Lettres de Saumur, 1&22. 



Fig. 16. 

Entrée des caves du château de Parnay. 
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Dans leur ensemble, les vins tin Saumuiois ont une earactérislique bien 
nette, qui î^erniet de les distinguer de tous les autres vins d’Anjou. Cest un 
^oût de terroir perçu à première dé^'uslalion, et qui est du à ce qu'ils 
viennent sur un calcaire temire, le tufîeau, qui leur communique une légèreté, 
i{u'<)n ne retrouve dans aucun autre cru de Maine-el4xiire. Cette lét^èreté 
est d'ailleurs accüm|ïa"iiée de qualités remaïquahles. Et quand ils ont la 
liqueur voulue, ils ijeuvent se placer f^armi les meilleurs tlu départemenl. 

Les vins de Saurnur ont toujours présenté une assez grosse difficulté pour 
la mise en bouteilles. Ils sont sujets à subir une seconde fermentation. 
Olle-ci est a la fois recberchée et redoutée. Dans les cas les mieux réussis, 
le vin, sans perdre sa limpidité, mousse légèrement au débouchage, «perle:» 
plutôt ; et rien n'est charmant comme de voir monter légères, a travers le 
pied creux de la coupe, les minuscules bulles de gaz. La [irésence de cette 
petite cjuanlité d’acide carbonique ne masque pas le goût du vin, mais 
l’avive et le fait mieux apprécier. 

Mais, si la fermentation secondaire dépasse les limites voulues, le vin 
ne se contente pas de « mousliller », il « travaille » à plein, et quand on 
débouche la bouteille, le contenu déborde comme du Champagne ; des 
troubles se forment et une [ïartie du liquide ne peut plus cire honorablement 
servie dans les verres, Régler celte fermentation en bouteille est délicat, 
et la réussite, si elle n’est souvent que l'eflel du hasard, dépend aussi de 
l^’habileté du vigneron. 

r CoTF.AUx nr l.oin et Bai!CEOIs 

Partant d'Angers, en remontant vers le nord, nous trouvons s'échelonnant 
le long de la rivière du Loir, ]>lusieurs crus intéressants et dont les deux 
principaux sont en ses deux [luînts extrêmes î Brioîlay, presque à la jonction 
de la Sarlhe el du Loir, f/uillé. où cette rivière sort de notre département : 

Petit HuiJlé, mou Hui Ile, le doux soing 
Que voluiUatre en nnon cwur je confine. 


DacchuB rêmidii tes cf>$ieaux de bon vin, 
Qui est l'Iionneur du lerroiv angevin <î). 


(1) Pierre Le ÏjCOTb, 15"&. 
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Le caractère s]>écîal de ces vins réside avant tout dans leur grande finesse. 
On peut leur reprocher parfois d'hêtre un peu maigres ; ce sont de vrais 
vins d’amateur* 

A Test du Loir se montrent les crus du Baugeois, auxquels pour plus de 
simplicité on peul rattacher ceux de SAr\T'H\KTilÉ lkmv, d*où part un long 
coteau ou plutôt un plateau qui s’allonge jusqu’à Buain-sur-î/A uTtliON, 
Andafii) et même au delà, vers (à)Rivf:, et qui comprend les crus de Pihardy 
et du Miroir, dont Claude Roldn faisait si granil cas au xvt^ siècle* Sans 
avoir Tétoffe de ceux du Layon, ces vins sont souvent fort remarquables 
jïar leur bouquet, leur goût de fruit, leur finesse. Leur conservation en 
bouteilles est binguement assurée* 


Coteaux me l’Auuance 

Entre le Layon et la Loire, coule une petite rivière, on pourrait dire un 
ruisseau, au nom joli, TAuhance, au pied de collines très découpées, 
admirablement exposées, et qui donnent, notamment à SouLAtNEs et à Murs, 
des vins secs, ou demi-secs, d’un grain ^ fort intéressant et qui ne sont 
peut-être pas assez connus* 


Dans cette revue des localités à vin blanc de F An joli, de fort honorables 
ont été passées sous silence ; cela n’implique nullenient une idée de 
défaveur à leur endroit. Elles viennent naturellement se ranger, suivant leur 
situation respective, sous l’égide des crus cfui ont été cités comme 
représentant essentiellement les types supérieurs de la région* 

JT 

Autres Vins ueancs de l’Anjou 


Il faut mentionner deux autres sortes de vin blanc, mais d'une faible 
importance en Anjou, à savoir le MiiscàiU^t et le vin de Folle Blanche 
ou GroS'FlanL On ne les y comiaît que depuis 178^, à la suite d’une gelée 
qui avait détruit beaucou]> de vignes îdanlées en Pineau de la Ivoire. Ils 
sont d’ailleurs limités à la région qui confine au Nantais, et seulement sur 
la rive gauche de la Loire, 
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Le premier est un vîn léger, assez plaîsant à boire et bien moins 
alcoolique que le vin de Chenin. Le second est un vin très çommuiï^ mais 
avec lequel on fait de bonne eau-de-vie. 


b 



Fig. 18. — Coteaux tJe Iluillê. 


II. — VINS ROUGES DK L’ANJOU 

« 

Il n'y a pas encore très longtemps^ on ne récoltait en Anjou que des 
vins blancs, « On ne recmeîlle en Anjou, hormis quelques terroirs autour 
de la Flèche, que du raisin blanc, qu’on appelle «. l^îneau » ; on n'y souffre 
guère d'autre sorte de raisin ». Va encore : <c comme les Angevins n'ont que 
des raisins blancs, etc,.. » {11 


(1) Oïi>ET, Tufité sur U( Vtüture de la et sur le Vôi, 1759. 
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I.K PlNEVli \>'\VSIS (HJ (JIKNÏN NOlU 

H <'sl ceiu'ritlanl uii t-uin de I Atij<ïü^ dan.s lecjuel^ depuis plusieurs feièclet, 
on recolle du vin c’est la répoii <rAunîs, commune de Damjuerre, 

où sous le nom de «Pineau d’Aunis» on cultive le Chenin noir. \\ se 
jïourrail meme trc's bien t{ne notre Pineau blanc ou Chenin en soit 

(It^rivé (I ). 

C’esl ce vin iP \unis <|ullcnrî HI Planla^enel faisait transporter en 
\n;^lelerre, pour lÙisa^e de la table rovale. (Aesl ce même vin que Rabelais 
aimail « a boyre en son bréviaire, autant (|ue le vin de franc pineau (le 
(diéïiiti) », (Test lui aussi sans flou te que les liretoiis venaient chercher 
lorifrtemps avant que le Cfihernet ou Hrelon fut introduit chez nuus, lequel 
Ta rcm]>lacê' presque partout* 

Le vin (PAunis est assez alcooHtjue, 10 à 11'*^ d’une belle couleur, peut- 
être un peu trop foncée, avec un joli bouquet, du corjis, de la vinosité : 
il est de bonne conservation en bouteilles* 

Le Caueiînet t ïtANc ou Biîeton 

Propagé en Anjou vers le milieu du dernier siècle par Guîllory aîné^ i) 
y existait déjà depuis longîemjis, (Voir tome 11 de VAnjou^ ses vignes 
et ses vins.) 

(Pest un excellent vin, avec 10 à 12 et jusquhà 15“ d’alcool, généreux, 
bouqueté, (Lune belle couleur rubis, tonique et re<;ommaridable comme 
fortifiant, après quelques années de bouteille. 

Il réussit merveilleusement dans les terres calcaires du Saumurois et y 
donni* les grands vins de Champigny. On sait que c’est lui qui constitue le 
fond des vins de Bordeaux. En Anjou, s’il en rappelle les caractères 
fondamentaux, le climat et le sol veulent qu’il en diffère sensiblement, et îl 
aurait tendance à se rap|>roclier du Bourgogne, D’ailleurs, suivant les 


(1) A, BnvjcHAisp. A et rcrPHOCft. Article Chenin noir. — Vvir itussi 

le tome II du présent ouvragée ; if*’ et Vîms* Cépages rouges greffés : 

Chenin îiotr. * 












Aiî?‘*V 


F'ig. 19, — Le pressoir du châteati lie rarna>\ en pkfn rocPer. 
On y f;iH des vina de Cabernet et lie PinoL de îîuiirgogoe hors 
M. Cristal, le doyen des vignerons de TAnjou, 
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localités où on le récolte, il sé présente avec des caractères assez diftérents. 
Le comte Odarl a raison de dire que c’est un véritable « protée (1) 

Quand il vient sur le calcaire, il atteint le maximum de ses qualités ; si 
c’est un sol graveleux à fond d’argile, il est d’une riche couleur et de bonne 
garde ; s’il provient des sables iiiaigies des bords dà îa Loire, il est léger 
et de peu de conservation. Dans les terres blanc!',es formées de tuf. le raisin 
mûrissant mal, son vin est très médiocre, froid, i^iat et saris couleur. 


Lk Camay 


Si, comparé au Bourgogne, produit du J^inot noirien, le Camay paraît 
très inférieur et justifie le qualificatif d’ « infâme Camay qu’on lui 
décernait aux siècles passés, et explique l’arrêt de bannissement que les ducs 
de Bourgogne avaient prononcé contre lui, il n’en constitue pas moins un vin 
qui a son mérite, possède de la finesse, présente un degré alcoolique assez 
éle\'é, 9 à 14*, et est rehaussé d’une jolie couleur. 

Cultivé un peu partout en Anjou, il est livré a la consommation, soit pur, 
soit mélangé avec le Croslot. 


Iæ Croslot 

C’est le vin rouge courant de l’Anjou, vin léger, agréable, fruité, avec 
7 a 10“ d'alcool, il est souvent faible en couleur. Coupé avec le Camay qui 
l’améliore sensiblement, il cunslilue un bon vin de table. 

Il est récolté un peu partout en Anjou et très largement dans la région du 
Baugeois. 


Le Pinot de Bourgogne 

Vin de qualité supérieure, il constitue une rareté dans le vignoble angevin. 
Çà et là on rencontre quelque clos qui lui est consacré. Il mériterait d y être 


(1) Comte OuAKT. Tntifê l’cpui/Ci', JS 19. 
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plus répandu. Vin de haute tenue^ très fruité, il rappelle dans une certaine 
mesure les bons Büurgogne, lesquels sont le produit du même cépage* Quand 
il rencontre son terrain, il devient vraiment un grand vin. Tous ceux qui ont 
dégusté celui du chaleau de Barnay, obtenu par M. Cristal, le doyen des 
vignerons d’ Anjou, ne me contrediront pas* 


111. — LES VINS ROSÉS 


On fait em Anjou pas mal de vins tHls rojés, rouget.^, i:ins gris. Pour les 
obtenir il suffit de presser la vendange rouge aussitôt afrrès qu’elle a été 
cueillie* Du reste, on obtient à volonté, selon que le contact du jus avec les 
peaux des grains de raisin a été plus ou moins prolongé, des vins jdus ou 
moins teintés. 

Les vins rosés servis en carafe sont d’un très joH effet sur une table, 
agréables a voir, agréables à boire ; ils sont d’ailleurs de jilus en [dus 
recherches des consommateurs. On les obtient de diflércnîs cé]iages, et, 
natuiellemenl, plus le cépage est fin, ]>lus le vin a de mérite. (i’esL ainsi 
que les rosés obtenus avec le Cabernet ou le Pimit de Bourgogne, surtout 
quand ils ont conservé une ]>ointe de douceur, sont vraiment exquis* 
Généralement c’est avec le (^roslot et le Camay d’Orléans qu’on les fait* 
On en produit beaucoup dans le Raugeois ; mais le cenlie principal de leur 
production est la région de Brissac* 
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CHAPITRE XI 


LA COLLÉE DE SERRANT 


« (?"esi au cœur hivcre du suléil qui flamboîp, . 

Maurice Coi .u.MKit. 

on origine. — A quelle date jieut-on faire remonter la création 
de ce clos célèbre entre tous en Anjou V 
Il n'est pas facile de l'élablir. 

Son liisloire se confond avec celle <.!e la Rocfie-aux-Maines, ce 
monticule qui, d'a[)rès Céiestin Fort (1) aurait été donné, en 1063, aux 
moines de FAbbaye de Saint Nicolas d'Angers par le chevalier breton 
Huhard. M aïs ce fidèle compagnon de Geoflroy Martel, comte (FAnjou, n’a 
pu leur donner ce qui ne lui appartenait pas, tout ce qu'il possédait 
consistant en deux îles de la Loire (2), Il doit y avoir là une erreur du 
savant archiviste de Maine-et-Loire. 

C'est en 1285 que Fou voit pour la première fois apparaître dans une 
charte le nom de Roche des Moines ou Roche aux Moines {Rocha 
Monackorum] (3). 

La Roche aux Moines n'était d’abord qu'un gros rocher, sur lequel fut 



il 


} 

O) /Ot'ff'CiHïiti.irç fie. dfi Mainr-et-f^oire, t. lll, Roche-îiiix-Muines^ 

(£) Art'/iicCA' (l&ptirtcivcntaies. H^riè H. n" Doiutri..^ qttadCJtmqifc hobi'hftrt) in ^ 

LifK’ri, Dma: Jifilicft iu.ïqî'n.v, CR. I/utvfi de ees îles est pr^cisttnieiU celle qui souvenir 

fin chevalier breton a crmftervtf son nonL un peu altère, fîfbiuird. '1 

. ■/- 

(3) A prnpos de la vente d'un manoir situé Riir le flef de Saint-Niciblas. f 

J ' 
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ülové, un peu cuntre la vulutilé dej^ mnines, fiar les ordres du scnêchal 
Guîllaüme Desnx'lïes, au eommencement du xrv* siècle (1310), un eliâleau- 
forli tpîî, dans la suile, soiilînt vîctoileuserrienl pi usieurs sièges. Le cluc 
Louis II tfAnjou Tayàfü acquise <!e Guillaume de Craon, heritier de 
Guillaiiine Desrt>clies, la Roclîe-aux-Mniiies devint la Roche-au-Duv (1370). 
Devenue la proprielè de Ponlus de Brie^ elle porta désormais, île j^ar la 
volonté de Louis XI (1481 ), qui voulut par là reconnaître les services que 
ce seigneur lui avait rendus, le nom de Roche de Serrant, IVmtus de Brie 
élariL en même temps seigneur de Serrant. 

Du château, il ne reste plus que quelques ruines, mais e est dans leur 
voisinage que se voit le coteau, à la pente heureuse, qui j>orle le nom célèbre 
de Coulée de Serrant. 

rSt>us ne [lossédons aucun document qui nous renseigne exactemerit sur 
Lépoque à laquelle ce coteau fut, pour la [uemière fois, planté en vigne. 
Le duc Louis de la Trémoille, légataire du comte Walsh de Serrant, vers 
1890, raconlail quAin t!e ses aïeux, Louis 11, duc dhVnjou, gouverneur de 
Bourgogne, vers la fin du Xiv*" siècle, et seigneur de Rochefort et de la 
Possonnière, aurait apporté ele Bourgogne à la Roelie-au-Due un « [dant 
de Beaune »* 

Jhii trouvé, en elVet, dans les Archives de Serrant, diverses notes relatives 
à la plantation du « clos (le la Boiirgoigne », désignation qui est une allusion 
évidente au fait qui vient d*être signalé, la parcelle ou le plant de Beaune 
avait été planté ayant re^u un nom qui en rappelait 1 oiîgîrie* 

Un autre document établit que, vers la fin du xv'‘ siècle, les « moines 
élagers », comme on les appelait, se plaigneiil qu'un orage ait arraché des 
ceps dans la Coulée (1). 

En 1793, il irétait plus question, bien entendu, de la Rüche-aux-Moines 
ou de Roche au Duc, mais le clos était désigné sous le nom très 
caractéristique de Roche vineuse. 

De tout ceci on peut conclure que, de très bonne heure, le coteau fut 
planté en vigne et que, très jtrobahlement, sous l'active îrntndsïon des moines 
de Saint'IS'îcolas, dès le Xil*^ siècle, la Coulée de Serrant étalait ses jiampres 


(1) dépürtemmtaîeÿ. Fonds Toussaint Grille. 
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au soleil. Les rudes hivers de 1776 el de 1789 lui ont été funestes ; un très 
grantl nombre de pieds de vigne furent gelés. 


La légende du Verdalho da Mudi're. — l ne autre question très conlro* 
versée, de rinsloire de la Coidée, c'est de savoir si, à un moment donné, au 
lieu d'être jilantée en jiineau de la Loire, (oinme les vignes voisines, elle 
réavait pas re^u un eneépagement difft^rent- 



Fig, ZO. — La coulée de Serrant, 


Une légende veut, en eiïel, que, vers la fin du xviti® siècle, la Coulée ait 
été plantée par Tkéobald \X alsli <le Serrant en Verdelho de ;l/m/ére. 

Kn réalité, d’après tes renseignements que j'ai pu recueillir, le comte de 
Serrant rapporta d’un voyage qu’il fit ù Madère quelques [danls de X'erdelho, 
qui furent cultivés non pas en pleine vigne, mais en espalier, contre un 
mur du clos. Et lorsqu’un pro|>i iétaire voisin, M. (iuilhaul, désira faire tlans 
son clos de la Goutte d’Or » (l ) une jietite plantation de Verdellio de 


(lï Le nom de ce clos réputé a une jolie origine. Dans l'an de ses voyages en 
Anjou, Louis XI ayant goûté du vin provenanr. riu clos eu (luesüon et adîuirant dans 
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Madère, ce fui seulement sur les queli|iies jiieds cultivés en espalier, (jue 
M* Suaiiticau, régisseur du dumaine, recueilHl les lioulures nécessaires. 

Le nis de mon liés distingué t^ré<lécesseur à la direclion de ta Station 
viticole de Saumur, \L Deperrière, se rapî^elle que Unscju'il était tout jeune 
homme, son jïére l^avail mené a la Coulée <le SerraiU et lui avait montré, 
au bas du grand clos, un tout [iHH carré |danlé en Verdellio de Madère, 
])eut‘être une soixantaine de tneds. Kn (mtre, disséminés (jà et là daris le dus 
quelques pîeils de ce cépage, soit envi uni un pour ceni, évidemment em[>loyés 
à remplacer les pieds morts. 

F,n réalité, reiisemble de la Coulée de Serrant a toujours été planté en 
Pineau de la Loire, et cVst ce qui explique celte phrase, tout au moins 
singulière, de (xdcslin Port, lequel au sujet du \ erdelbo de Madère 
« a du reste, dit-il, [iris aujoiirtriiui à peu [irès tous les caractères du 
Pineau du pays » (I). Celte transiurmalioii du plant de Madère en plant 
(TAnjou ne sera pas sans étonner les viticulteurs. 


Ei*^ftdue, on entât ion et produit de In Coulée. — [/ensemble de la Coulée 
comprend sept hectares : le (irand (dos (quatre hectares), les liantes et 
le (dos <1li (diàleau (trois hectares). Le soî en est sdiisteux avec des veines 
de cailloux de grès très durs (phtanites) et de roches granitiques. 

La [irincipale [larlie du vignoble, la Coulée jiropremeiit ilîlc, 
admirablement orientée, oiïre une courlie hui izoniaîe ijui, du midi, tourne au 
couchant. Kn face d’elle, séparée |iar un vallon, se voit la cc Roche aux 
Moines ^ actuelle, <h)n| la partie orientale lui renvoie les rayons du soleil 
levant. 

Sous la direction des Walsh de Serrant, la vigne ne rapportait que très 
peu, soit en moyenne une quinzaine de pièces [tar an ; cVsl le chilïre, entre 
autres, de la récolte de l’année 1753. 

Il était alors de tradition que la vigne devait se suffire à elle-même et 
que nul besoin rvétait d’apporter à la terre des aliments en [U'oportion de ce 


son verre sa smperbe couleur ansbréc : C'est une gouUe «For, » dit-il. On a conservé 

ce nom, tombé de la bouche royale, au clos qui produisaU un si joli vin. 

(1) Dicf. historiqtw 3/t/îHC-cf-Lafrc. Article Coulée de Serrant, 
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qu’elle lui empruntait annuellement pour sa nourriture, et, qu’au surplus, 
graisser une vigne, c’est diminuer la qualité de son produit. 

Aussi, la famille de Serrant avait elle signé un contrat en vertu duquel 
elle cédait pour une pério^le de neuf ans, qui fut prolongée de neuf autres 
années, soit de 18.i() à 1867, à la maison Frémy, de Chalonnes, la totalité 
de la récolte, d’après un prix uniforme et forfaitaire, ne se réservant [lour 
elle-même « qu’une barrique » (lar an, le concessionnaire prenant 
rengagement de cultiver la vigne et de lui faire donner les façons voulues. 


mais en « s’interdisant de la graisser », 

La vendange s’y faisait toujours tardivement, vers la fin d’octobre ; on 
attendait que les raisins, généralement très petits, fussent en partie desséchés, 
à moitié cuits par le soleil. On obtenait ainsi un vin d’une qualité rare, a 
laquelle contribuaient un sous-sol schisteux, qui emmagasinait volontiers la 
chaleur, et une magnifique exjæsiliuri méridionaîe. 

A partir de 1867, le marche avec la maison Frémy étant arrivé à son 
terme, le vin de la Coulée fut mis directement à la disposition des amateurs, 
propriétaires, marchands, maîtres d’holel, cafetiers. On vemlait par pièces 
ou par demi-pièces, et le tout était facilement enlevé par les gens du 
voisinage ; quelquefois, les acheteurs venaient des départements limitrophes. 

Ce vin jouissait d’une grande ré[>ulaliom Au bout de cinq à six ans de 
bouteille, il [lossédait tout son mérite : à une magnifique couleur ambrée, 
à un parfum exquis s'ajoutait un goût où l'on retrouvait, avec celui du 
raisin bien mûr, une chair, une ampleur, qui laissaient au palais un souvenir 


inoubliable. 


Et c’était, en outre, un vîn de longue garde. Au bout de quarante-cinq 
années, il avait encore toute sa valeur. La Coulée de Serrant était le jovau 
de nos vins blancs, c’était, peut-on dire, le Château-Vquem de l'Anjou. 

En 1887, la Coulée fournit près de quarante pièces. 11 est vrai que, 
ilepuis quelques années, le contrat jjassé avec la maison Frémy ayant cessé 
de courir, les propriétaires revenant à une jilus exacte notion des exigences 
de la vigne, firent d’assez copieuses fumures sur une surface importance 
du Grand Clos. 


Le phylloxéra et la reconstitution. — Mais, déjà, le jdiylloxéra était 
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dans la jdac*?, {?l ie vin tic annt'i* I88i ne düiina j>aâ en liouléiUes ce 
qu’il promeüail en moûL 

De 1889 à 1891, on essaya de sauver la vîf'ne i^ar îles trailemenls au 
sulfocarbonate de poiassiujn ; ce fut sans succès* 

Kn 1892 el 1893, la récolte lui rudle. 

Kn 1891, on comnieni^a la reconstitution en plant grelTé sur Kupestris, t>ar 
le « Clos de Viredjouteille » depuis lon^temjis en friche. 

C’est alors que le duc de la d rèmoflle, nouveau propriétaire de Serrant, 
se décida à se défaire de la Coulée et la vendit à MM* CoHn, d’Ani^ers 
el KousseauA'olin, de Saîiit-Klorenlde Vieil, qui le plantèrent en Cheriin 
blanc greflé sur Rupesiris. A la mort de M. Colin, M* I.aurenl Iknigère, 
député de Maine’et’Loire, se rendît acquéreur du célèbre clos* 11 lui fit 
donner îles soins éclairés el ]jri>céda à une remise en étal qui est 
actuellement [ïouisuîvîe avec activité. 

Il rCesl que juste d’uflirmer €|ue, défmis sa reconstitution, la (ioulée de 
Serrant a retrouvé en f^raride partie son mérite passé et redevient di^ne de 
son antique réimtalion. 

Lrs prix ^/e — Comme toute autre denrée, le prix <le vente de la 

Coulée de Serrant a beaucoup varié* 

Les Arcbives du Cbaleau de Serrant (1) nous apjtrennent qu en 1753, 
la vente fie quatorze barriques, sur les quinze qui avaient été récoltées, se 
monte à 525 francs, soit 37 fr. 59 la barrique* Aujourd hui un rraurail pas 
pne barrique pour le prix total des quatorze de 1753* 

On peut s’étonner d’un aussi bas prix fmur un vin d’une telle qualité* 
Il est vrai qtfa celte époque la journée de vigneron se payait 10 sous, une 
journée de clieval 16 sous, qu’une fmtée de beurre pesant 20 livres, se 
vendait, t>ot et beurre 4 francs, et enfin que le prix d un porc était de 
33 francs. 

Les acheteurs étaient des avocats d’Angers, îles chanoines de la cathédrale, 
des curés de la ville et quelques négociants* 

Mais, quelques années fjlus tanl, le prix avait monté, comme en témoigne 


(1) Je remercie M. l'archivisle Samakan rie me îes avoir cnnflées. 
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cette curîeuse et touchante lettre du 6 ntnetubre 1785 adressée par le curé 
de Feneu au comte de Serrant, 

« Monsieur, 

« Celui qui fait 1 es affaires de Mesdames de Venies et de Caquerai est 
« allé à SerratU et a goûté v'otre vin de la Coulée, qu il a trouvé excellent. 
« Votre intendant lui a dit que vous en aviez fixé le prix à 100 francs la 
« barrique : je irai [ïas le moyen d'y mettre ce prix ; j'engagerais ma 
« conscience et je ferais tort aux ]>auvres de ma jïaroisse en buvant tlu vin 
« si cher. Il faut en pareil cas se borner au vin ordinaire. Quand j'ai eu 
« riionneur de vous en parler a la Thibaudière, je ne croyais p^s que le vin 
« de la Coulée put passer 60 francs la busse, c'est-à-dire le double des 
« autres bons vins ; et j’aurais [partagé avec mes voisins ; mais je suis forcé 
« à n’y plus penser. 

« J’ai rbonneur d’être, avec un profond resfjecl, Monsieur, votre très 
« humble et très obéissant serviteur. » 

Signé : H. 

Cwré de Feneu. 

Je crois bien (ju'on a fait en faveur du curé une diminution sur le jirix 
de 100 francs, car en marge de cette lettre je vois une annotation d’une 
autre encre et d'une autre main : «80 francs au moins». 

Cette concession a-t-elle décidé le bon curé de Feneu ? les arebives de 
Serrant ne le disent pas. 

De cette lettre, il résulte donc qu'à celte cjjoque les « bons vins d’Anjou » 
se vendaient 30 francs la barritjue ; que le vin de la Coulée avait une 
réputation telle qu'il se vendait le double des autres ; que 100 francs était 
à cette éjioque une bien grosse somme, e! que le curé de Feneu était un 
excellent cure, qui ne voulait jias détourner de ce qu’il regardait comme 
le patrimoine des ]>auvres de quoi satisfaire sou goût personnel. 

l*lus heureux que son collègue de Feneu, le curé <rEjdré, sur la j>aroisse 
duquel se trouvait la Coulée, avait droit à la « dixme » de la récolte, soit 
dix [untes par quartier de vigne ; et comme Fenseinble était de six quartiers, 
cela lui faisait gratis pro Deo^ soixante jîintes (lu meilleur vin d Anjou ! 
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Après la noie pal}iétit|ue, la noie gaie, pour finir. 

On dit que rimpèralrice Joséphine raffolait du vin de la Coulée de 
Serrant, et contribua pour une large f^art à sa réjïulalion, ténuiiii ce couplet 
du lemîis, qui pour idèlre fias d’une liauit' poésie, iden constitue pas moins 
un petit document historique amusant : 


Quand Madame Joséphine 
A riiumeur iin peu cUat;rine, 

Elle boit un petit coup. 

C'est son goût 
Après tout I 
Alors le chagrin passe 
Et la jçaîté le remplace 

Grâce au joli vin d'Anjou ! {!) 


(1) Emprunté au GuÿfrtjiiQitie angevin {Petit Couitier d'Angers), 33 décembre 1522. 














LV 



CHAPITRE XII 


LES CONDITIONS D’EXPLOITATION 
DES VIGNES EN ANJOU 

* L’ombre du hmi nudstre 
« b’ait la vigne rroistrc- » 

Olivier de Si-ainEs. 


MOfîCKLLKMKNT DU VlGNÜlîLE 


L 


ijE vignoble de F Anjou, comme toute la proiiriélé ruriile de celle 
proAince, est très morcelé. Les grandes étendues de vigné 
appartenant à un meme [iro[)rictaire sont rares ; et si ron peut 
citer un viliculleur qui jiossède 3ü0 lieclares de vigne, c’est une 


exception unique. i)ans tous les èas, on ne les voit jamais d’un seul tenant, 
mais constitués par uii assez grand nombre <le morceaux séparés. Les 
propriétaires de 50 à 70 hectares sont les gros viticulteurs de l’Anjou. 

Par contre, on [)eut dire que tout paysan, ou à peu [ires, possède son 
morceau de vigne, qui luî assure tout au moins la boisson familiale. 11 y a 
en effet plus de 30.000 déclarations de récolte. Ajoutez à ceux-là tous les 
petits vignerons qui ne récoltant que leur jirovisîon, ne font pas de décla¬ 
ration. Bien rares sont les communes qui sont entièrement dépourvues de 
vignes ; par contre, beaucou[ï, surtout dans les arrondissements de Cliolet et 
de Segré, n"cn possèdent que de 1 à 3 ou 1 hectares (voir les caries). 
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Ü’apr(^s ces données, on cütK^oît que le mode (re.xjïloitation doit beaucoup 


varier. 


Dks j>ivf:us .moiu:s i/p:xp louât ton 


Si la ]>lu]!arl des pet]les parcellés sont exploitées direclement |>ar le 
]]rt)[jriélaire ou le ferniîer, les éleridues plus considérables soru soumises a 
des régimes divers. 

Dans le fdus gratul nombre des cas, nous vovoiis les prof^riéîtiires 
exploilanis surveiller eux-mérnes leur vignoble, diriger les trav^aux de taille, 
de labour, les Iraitemenls contre les j>arasiles animaux et végétaux. 

Quelques-uns conlierit à un gi^rttni la direction du travail. Ce gérant 
recrute le persoimel, fait exécuter la taille et les dîlférenles façons, surveille 
la vendaïige et la vinification, Kn pareil cas, le f)iopriétaîre ne s'occupe 
de sa vigne et <ie son vin tjue fiar riiitermédiaire des registres de 
comptabilité du gérant. 

IJes jirojjriélaires, en assez ])elit nombre, donnent leur vigne à ex[)loitcr 
à moilié fruits. Les coiulitions tjui sont faites au colon j^arliaire varient avec 
les gens et les localités, le propriétaire }iarlicitïanit, dans une mesure 
variable, aux dépenses d'entretien de la vigne. 

Plus souvent, le t)ro]>riétaire consent une lotfiiion à prix db/rge/tL soit que 
la vigne fasse partie intégrante de la ferme, soit qu’elle fasse Tobjet d’un 
bail spécial, 

Enfin, il est une forme d'exploitation tle vigne [larticulièrement 
intéressante et sur laquelle je crois devoir davantage insister, ne fil Lee qu'a 
litre historique ; assez en usage autrefois, clic tend de plus en [dus à 
disparaître et ne restera bientôt plus qu'à l'état de souvenir. C/csl la tngrte 
à corn plant. 


VlCNKS A LOMLL.ANT 


On entend par là un bail à perjjéîiiité ou à durée îndélermînce, par lequel 
un jiropriélaiie cède ses droits sur un terrain donné, à charge au preneur 
d'y planter de ta vigne ou d'y entretenir celles qui y existent, de les cultiver 
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en bon père de famille et de donner au bailleur une |>artie de la récolte. 

Cette sorte de bail, qui remonte... aux Hébreux, et dont on retrouve la 
trace chez les Grecs et les Romains, fut en usa^e depuis bien des siècles en 
Anjou. Il en est fléjà fait mention dans les formules^Angevines, 

Au .xiC et XTïf siècle le bail à complant se répand dans notre région* Très 
en usage dans le Poitou, au siècle, il gagna le Nantais en (mssant sur 
cette corne de P Anjou encastrée entre ces deux [îrovinces et qui est la région 
choletaise. Kt c’est encore |>resque e^xclusivenient dans celte [lartie Sud-Ouest 
de notre département qu'on le.retrcïuve a l’époque actuelle. 

Au x"" et au Xl^ siècle, les bords de la Sévre nantaise étaient déjà couverts 
de vignes* Du au XV**, Pexlension rie celte culture s’v ralentit ; mais à 
partir du XVA jusqu au mois de juin 1731, où un arrêt royal en limite 
l extension, les vignes y envahirent rie [dus en [dus les autres cultures* 

ba vigne à ciun|}lant était un moven tîe mettre, sans frais pour le 
firopriélaire, les terrains en rajïport. IPaulre part, elle assurait au [ireneur 
la juste rémunération de .ses jieines et Pencou ragea il à bien cultiver, 

Les Couvents emjdoyèrenl largement ce procédé, pour se procurer le vin 
nécessaire à la boisson des moines* 

Le plus ancien bail de ce genre que Pon connaisse remonte au 23 mai de 
Païiïiée 817 et a été consenti [lar Watlakio, évêque de Marseille. Lne charte 
angevine du Cartulaire de P,Abbaye du Honccray, datée du xtP siècle, en 
affirme l’usage* 

Le bail de la vigne a comjdant présentait d’ailleurs quelques variantes. 
Ainsi, un projïriétaire concédait un terrain, à coin!ilion qtPil fut planté en 
vigne et qu’au bout de cinq à scfU ans ce terrain fut ] mit âgé par moitié* 
CVtait le medium planfurn. 

Le bail à comjdant se confo'mlail souvent avec le clutmparL dénomination 
très caraciérislique ; il se subdivisait en devoir de quarp de de sixie, 

suivant que le propriétaire recevait pour sa part la V\ la ou lu partie 
de la récolte* 

(d’est sans doute à ces conditions d exidoilalion ([ue 1 on doit faire 
remonter les noms de (^)t auts ne Chaumes* donné à Pim des vignobles les 
plus célébrées du La von* 
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Kn (leliors iUr la région des Mauges, on ne reiicniilre guère la vigne à 
oomplarU quVi Tétai sf^oraiÜcjne, |>ar exemfïle à Mnrs, aux r\)nls-c!e-Cé. à 
Saiiit-Georges-surJ-oi re. 

Dans le eanlon de ( Junnptoceaux, il étail lies pratiqué ilu 
xv*" au XvnT siècle* J/oixIonnance royale tlu 3 juin 1731, înlerJisaiu la 
]>Iantation tie tonie nouvelle vigne, ei qui ne fut abrogée t|uVui 1791, en 
iliminua beaucoup la |>rali<|ue, Puis, ce fut en 1790, rabrogalion des 
redevances féodales, les ]>aysans prétendanl que les vignes à (|uart lumbaient 
sous le coup de la I;OÎ. 

ITune fa^on généraîe, le cumplanl esl devenu beaucoiq) idus rare à partir 
de la Kévolulion ; très peu de baux de ce genre ont été rédigés au cours 
du xix“ siècle. 

Depuis rinvasion idivlloxérique surtout, il s’en est fail bien ]ieu, et ceux 
(jui ont été consentis ne comportent qu’une période de tenqîs déterminée* 

Dcfiuis 1791, date à latjuelle le ban de vendange a été également aboli, 
le bailleur du bail à cornfdani se réservait toujours le droit absolu de fixer 
[\qjoqiie à laquelle la vendange dev-ail être faite. 

(i’étail, en somme, la perpéluation du r/e vendange à litre particulier, 
droit que justifiait d’ailleurs Tîntérèt qu’avait le bailleur à ne recevoir sa 
part de vendange que lorsqu'elle élail mure a point, et une garantie qu’ÎI 
nVn serait détourné aucune partie. 

Le [ireïieur étail en outre tenu de conduire au inessoir du bailleur !a 
part qui lui revenait, et qu’un écarteur, placé à la sortie du clos, désignait 
et faisait diriger par la roule ffiiartière, c’est-à-dire celle par où devait liasser 
ie quart de récolte dû au firopriélaire, pour éviter tout détournement en 
cours de route, car le deroir était portalde, autrement dit à la diarge du 
preneur, à moi ns que la tlislance ne dépassât une ilemi-lieue. 

Seule, la négligence dans la taille ou dans les fac^tms [louvail faire cesser 
le bail et autoriser le bailleur à rentrer en [lossession de son fond. 
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LE VIGNOBLE DE CHAN2E 


. \ 


É. 


SiTLATION. '— EtENDUK 


■*43 



U îïfa |MirLi îiilcressanl, tlatis cet ouvrage sur le viguolile 
angevin, tie iioler les oharigemeiiEs tjuî onl iHé afi|K)rlés en 
[rois quarts fie siècle aux conditions d'exploitation d'un 
^ petit vignoble situé dans lune des nun lieu res régions 


viticoles de rAnjou, et de comparer les frais et produits d'il y a un )>eü 
moins d’un siècle à ceux d’aujourd’hui. 

Le vignoble de ( lianzé, d’une élen<lue de 8 hectares, 10 ares, situé sui le 
coteau qui domine le jælit château de ce nom, entre Fuye et Tlioiiarcé, et i[ui 
eut pour prtipriétaires les \menard {xiv'' siècle), les de (knilaines, les du 
Bellay (xvT et xvn'‘ siècles), puk les de Cessé (xvïf et xviif siècles), 
ajipartient actuellement à la famille lluaiiïtdliipuy. 

Placé au flanc d’un coteau qui atteint 80 mètres tl^altiiurle, et au pied 
fluquel coule le Layon, le vignoble a une forme ovtüde, dont le grand axe 
est orienté Kst-Ouest, ce qui lui assure une exposition solaire <les ]>liis 
favorables. La tienle, asse^ abrujjte, oblige à établir de distance en distance 
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(les sortes (le banquettes ou chapemix, assez larges, enherbés, pour s’op[voser 
aux ruissellements trop violents* 


Dkpk.nsks ir Knthetibn 


Les anciens livres de coinjile ont mallîeureusemenl disparu dans un 
incendie qui eu lieu en 19(X), mais on [lossède encore ('eux tjui remontent 
à 1855. 

A cette date, nous lisons : 


Achat de 14 barriques neuves à 8 fr* 75 Lune, soit * . . 
Frais généraux de vendange pour les huit hectares, * , 
Frais de bêchage et (rentretien annuel 
Impôts pour 1855 ..... . . . 

Total des dépenses. ... 


127 fr. 
138 fr. 
400 fr* 

180 fr. 

845 fr. 


Soit, en chiffres ronds : 105 francs Fhectare* 

Aujourd'hui, en 1924, il faut compter* par hectare, au moins 
2.500 francs, soit j>ius de vingt-trois fois plus quVn 1855. 

En la même année 1855, le clos rapporta nn peu moins de deux liarrifiues 
à Fheclare, soit au total 14 barriques et demie, 

La vente s^éleva à 130 francs la barrique, soit L885 francs. 

Il faut, en outre, ajouter que le fermier du domaine devait, comme 
redevances, un mouton pour la nourriture des vendangeurs, et les chevaux 
nécessaires au transt>ort de la ré^colte, ce qui venait en déductio 2 i des frais 
généraux d’exploitation* 

Aujourd'hui, en estimant à 500 francs la barrique, cela ferait 
7*250 francs, soit environ quatre fois plus. Ceci prouve ijue les prix 
d’autrefois étaient plus rémunérateurs poui’ le propriétaire. Il faut noter 
toutefois que la récolte de 1855 s’ctail montrée [ïarliculièrement faible. 

L’année 1858 fut beaucoup plus jiroductive ; le vin lut abondant et d une 
qualité remarquable. Aussi le tonnelier augmente ses fuix : HJ francs la 
barrique au lieu île 8 fr* 75* Par contre, le prix du vin baisse : îl est de 
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80 francs à 116 francs, au lieu de 130, soil une moyenne de 98 franc?. 11 
est vrai que le clos a donné 54 barriques et demie au lieu de 14, ei qui, 
après soutirage, en ont laissé 48 iiel, soit pour une somme de 4.704 francs. 



Kig. 21, “ Le vignoble de Chaiizé, 


Les prix de fa^on aujinientent, sans être encore bien élevés. 

La journée du vigneron nourri, travaillant au jiressoir 1. fr. 30 

— du liotlier — .................. 1 fr. 30 

— du coupeur nourri.. 1 fr. 25 

— de la coupeuse nourrie. 0 fr. 60 


Aujouririmi tous ces prix floivent être presque multipliés par 10, 


Le MOOF. I)F VFNOANr.E 


Coupeurs et coupeuses déposaieni leur cucillclte dans de petits seaux en 
bois, dont ils déversaient le contenu, au jiassage du lioîher, dans sa hotte 
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cFosier ciré. Celui ci se débarrassait de sa charge dans des portoires en bois 
munies d’anneaux, que l'on accrochait jmr jïaire à un solide crnchel en hoîs 
dur de chaque cri té d’un bât porté par un chevaî, qu'on acheminait aussitôt 
vers le pressoir. 

La flg. 22 reîirésente précisément un bal de l’époque et dont on s’est servi 
à Chanzé. Il fait acluellemenl jiartie île la collection du Musée du Cheval, 
à Saurnur, a qui il a été ofFerl par M. Muaull-Dujiuy, propriétaire actuel de 

(dianzé. Assurément le cheval de 
somme qui le portait n’avait pas rélé- 
gance de son camarade de FElcole de 
cal ale rie, qui, à la demande du capi- 
taîne Massiel, a bien voulu poser 
devant Fobjectif avec cetle charge 
qu’il a dû trouver bien indigne de 
lui. 

C*est par le meme mode de trans¬ 
port que chaque armée on retTiontail 
les terres que les pluies avaient en¬ 
traînées au bas du coteau. 

I 

En 1883 l’exploitation se grève 
d’une nouvelle dépense. I/apparition 
de Foïdium nécessite Fciiiplol sup[)lémentaire de ti'ois hommes et de six 
femmes pour le soufiage de la vigne. La dépense, les ouvriers n’étani pas 
nourris, s'éleva à 116 francs. 

L’o])ératioii se faisait d’abord avec un instrument qui ressemblait à un 
soufflet de cuisine, et un peu [dus lard (1886), avec une sorte de petit 
tarare, mû à la main, qui projetait le soufre. Il en fut employé 
200 kilos. 

En 1887 on récolta 26 barriques, qui vendues de 140 a 200 francs, soit 
une moyenne de 170 francs, donnèrent une recette de 4.420 franc'^. 

Mais en 1888 la récolte tombe à 1 barriques. C’est la fin du vignoble. Le 
[ihylloxéra a tué la vigne. On arrache les souches. 



Fifi 2 % t'ii hiU verid;iiige 
du domaine de Chanzé 
(Musée du cheval à ëauniur) 
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r.V Kkplantation 


En 1802, M* Huaull-Dujniy, ajiiTS un voya^^u ttVHude dans le Midi, se 
décide à reconstiluer le vignoble, Jadis, pour piauler une vigne ou 
retn|>lacer les jneds manquants on se conlentait de faire un trou avec une 
l)arre de fer ; on y enfonçait un brin de sarment, on ramenait un peu dù 
terre autour, et c’était tout. La culture des [dants greflés est [ïIus exigeante 
et demande une terre jdLis firoftinde. 

Le défonçage fut laborieux, le roeber affleurant en maints endroils. La 
jioudre de mine et la dynamite durent être eiuidoyées. On profita du 
remaniement du terrain [)Our tracer un cfiemin de cli arrêt le qui traverse le 
clos en écharpe, tantôt en iléblai, tantôl en remblai, et d’un dé\elo[)pemeîil 
de [)lns de 90(1 mètres. 

l.a [)remière année, cinquante ares sonl plantés avec 2.100 |>îeds de 
Pineau île Loire, greffés sur amérit'ain. 

En 1899 et en 1900, la [ïlantation est aclivcmenl poursuivie sur H i pari a, 
Rî|)aiia X Rupestrîs, Monticola, Aramon X Ru[)estris, Aranion X Oatrzin. 

En 1905 la reconstitution était achevée. 

Le succès couronna cette iliflicile et coûteuse entreprise. 

La récolle se fait tardivement à (Jianzé et donne des vins dont la teneur 
en alcool va généralement tle 12 à 14", et qui atteignait 15" en 1921. 

Elle est rentrée, apres jiressurage, dans un cellier aux murs épais de 3 à 
.5 mètres, où la fermentation se poursuit doucement, dans les meilleures 
conditions, pour donner un vin de grande t|ua]ilé. 























CHAIMTIUC XIV 


UN BEAU PIED DE VIGNE 



E permeltra-t-üii uti souvenir personnel ? 

Dans la cour crune maison qu'il avait fait construire à 
Mirebeau^en-Poitou, mon grand-père avait planté un pied de 
vigne. Pendant longtemps, soutenu par le mur d^une servitude, 
ce cep fut un jour privé de son support, dont on avait décidé la démolition* 
Mais, désormais, vigoureux, il pouvait se tenir droit, par ses propres 
moyens et défier tous les vents* Ceci se passait de 1820 à 1825. 

En 1913, passant à Mireheau, j'allai voir la maison de mon grand-père, 
laquelle était passée en des mains étrangères* 

Le cep de vigne y était toujours, droit, robuste, superbe, dressé au beau 
milieu de la cour, qu’il couvrait de ses vigoureux rameaux. 

A la hauteur de deux mètres, où il avait encore 65 centimètres de tour, il 
s’épanouissait en cinq brandies énormes, dont chacune mesurait de 18 à 
22 mètres de long. Ces maîtresses branches donnaient naissance à des 
rameaux secondaires encore puissants. C’était comme un immense parasol 
ouvert au-dessus de la cour et dont une armature de fils de fer maintenait 
l horizontalité. Ln épais feuillage formé de lames très larges et ibun beau 
vert, à face supérieure un peu gaufrée, à face inférieure un |ieu cotonneuse, 
était mêlé de grafijaes blandies énormes et nombreuses. Le jïropriétaire 
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actuel m'assura qu'en certaines années ce eep unique avait tlonné 
barrique de vin. Un jour, on cueillit une j'rajiiïc i|ui pe.^ail « sept livres : 
pour la rareté flu fait elle fut envoyée au marché de Pnitîers, où portée par 
lieux lioninies à la manière ilu raisin célébré de la Terre promise, elle 
remporta un joli .succès- 



Fipî. 2^. I,a itied de vigne de ^lirebeaUn plMitng+wohié m\ hiver. 


.rexprimai le désir tic possé<lcr des lejetiUis de t'C coji peu ordinaire et 
me lis envoyer des boutures, qui ^^rellées sur Berlandierî furent plantées 
en 1914 contre les servitudes de ma tnaistm (le campagne de Bellevue, à 
Corné. Elles v réussirent lort Iden et trois d entre elles couvrent aujourd hui 
une surface respect aide. 

C'est ainsi que T un des ceps, monté à une baulcur de 2’“SÜ et dont le 
tronc a (f"28 de tour à îa naissance des brandies, s'allonge le long du 
bâtiment sur une étendue de 25 mètres. L'enfant a donc bien profité en dix 
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azis ; et ù en ju^er ftai' ^-n vigueur aclucUe 
aujüunriiui cenlenaire el eiHoie plarilureux. 


, en digne rejeton d'un père 
il est loin d’être au IhhjI de sa 


croissance. 


Kn 1921J la vente de ses grafjjjes a donné la jolie 


somme fie quaire^vingt- 



Fig. 24. — Deu.v: cep.s^ de Gros Verjus, à Coriie, G'on ne volt 
qu'une petite partie rte celui rte gauche. 


dix francs, sans compter ce qui â été gardé jiour la consommation familiale. 
Pour ce juste prix, j’ai acheté une cliarretée de paille ; c'est d’un assez joli 
rapport* Eu 1922 le cep portait 120 kilos de raîsîns ; bien des grappes 
atteignaient le poids tic 1.500 grammes, et Tune d’elles pesait 2 kil* 100 gr. 
En 1924 la récolte fut belle aussi, la moitié alla a la cuve ou fut consommée 



pas été inférieure à sa devancière. 


Ce cépage, d’ailleurs, ida pas, il faut bien le reconnaître, que des 
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qualités : il a tl'aboixl le fléfaul de eraîiidre le mildiuii et de fuendie Ires 
facilemeril IVulium, doril on le défend d'ailleurs Irès bien par des siilfala^'es 
et des soufrages répétés. 

Il a ensLiilc relui d'être d'une rnalurilé lardive (4'“ éfKique) et de dematider 



Fig. 25. — 


Une partie J'un cep de ürsjs Verjus, à Corné, en 1932, avec ses raisins. 


beaucoup de calories pour arriver à bien mûrir ses fruits. Si en 1921 ses 
grappes furent excellentes, en 1922 elles gardcrenl trop d'acidité. 

Les caractères arnpélographlques de ce céjiage niünlrenl qu’ü apjiarlieiil 
à la variété dite Gros Verjus. 

Originaire d'Italie, le Gros Verjus s'est réjiandu un jieu partiml en 
France, dés le xvi^ siècle, surtout dans la région de la Seine et de la Saône. 
Columelle parle d'un pied de vigne qui portait 2.t)ÜÜ grafipes* Ilicn 
d'impossible à ce qu’il apfjarlînt à la variété qui nous occupe. Notre Gros 
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Verjus n'est-il pas le desœniîaiU du Bumestra, dont parle Pline, nom qui 
rappelle que ses raisins se conservent bien sur la souche pendant les brumes 
de Pautomne ? J'en ai, en efTet, cueilli qui étaient encore parfaits au mois 
de décembre. 

Jadis, assez largement cullivé en France 
pour la beauté de son feuillage et tie ses 
longues grafvpes, formées de gros grains 
ovoïdes serrés, on Putilisait pour la fabri¬ 
cation du verjus, très employé clans la 
confection des sauces ou des confitures, ou 
encore de grumes à eaii-de-AÎe. Louis XIV, 
tjui se connaissait en choses de tables, s'en 
régalait. Et son chef cuisinier écrivait 
ceci î « Prenés de beau verjus à confire, 
qui ne commence qu’à meurir, pelés le et 
en ostés les pépins, Faites chauffer de l’eau 
presque à bouillir, mettez votre verjus 
dedans et Py laissés avec ikUjI feu jusqu’à 
ce qu'il commence à verdîr, Laissés-lc 
ensuite refroidir dans son eau ; estant 


froid, lirés-îe, mettez dans du sucre un peu 
cuit, faites le bouillir sefit ou huîl gnis 
bouillons et le tirés (1). » 


Fifî. ^6. — Deux grappes fie 
VfTi}s Verju», à Corne, : 
2 k, &00 dans une main. 
VSüÜ gr. dans raulre. 


Voici mainlenarit les earaclères iimpélo- 
grapliiques de ce céiïage : Souche très 

vigoureuse, arliorescente, à écorce se levant facilement en longues lanières. 
Feuilles larges et longues, un fieu gaufrées, d’un beau vert, un peu 
glaucescentes en de.ssoüs, à ( Inile automnale tardive. Fructification régulière 
et abondante : grapfies atteignant et au-delà, très rameuses, souvent 

accomj>agnées d’une a île qui en double presque la grosseur. Les grains 
(Pabord spbéiifjues dt'vîcmituil <msnîle ellî|isoulps, longs de 2 à 4 centi* 


(1) pftrftnir. tlt'-s- Offk/trrfi htita-he, IRGS. 
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mètres, sur 2 à 2 el demi de large ; la peau est épaisse et la chair croquante. 
Par le ciselage fait en temps optiorlun on ]>eut obtenir des grappes de 



grosseur monstrueuse, l'eu sujcMtes 
pas serrés, on peut les conserver 
dernières (proii puisse manger. 


à la pourriture, quand les grains ne sont 
au fruitier jusqu’à Pâques, et sont les 
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Si le pied de vi^ne dont je viens de parler est par ses dimensions et sa 
fertilité une rareté en Anjou, il n’est pas unique* Ün pourrait citer dans 
notre région quelques autres spéeiniens d'^un développement énorme* C’est 
ainsi qu'il existe chez un cultivateur de Varrains, M. Mollay, un pied de 
Pineau de la Loire, qui remonte à 1832. Parti spontanément d’une souche 
recépée, il adopta comme tuteur un prunier voisin, qu’il couvrit de ses 
rameaux, Et lorsque celui-ci mourut, en 1880, la ramure du pied de vigne 
fut dis[>ûsée en deux tonnelles sé[>arées jiar un mur, et couvrant une quaran¬ 


taine de mètres carrés. A cinquante centimètres au-dessus du sol, la 
circonférence du cejï est de 0”’65, et c’est à partir de ce fioint qu’il se 
ramifie. * 


Ce seul pied fournil, au dire de son pro]iriélai 
environ 350 li très de vin, et réguliçrçmenU chaque 
barrique* 

Si chaque pied de Idneau de la Loire de notre 


re, en 1900 et 190], 
année, il donne sa 

Anjou jïossédait une 


pareille fertilité, que ferions-nous de tout ce vin ? 



Fig. 2S. - - Un futur vigneren. 






















ClIAPITHI-: XV 

DE LA VENDANGE AU PRES5URAGE 

La nattira fa Vuihi e CarL* fa U vino (1)» 

Dicton italien. 



e htm <h vendante. — Jadis, afin de conserver à une région 
vînieolé sa répulalion^ païrînioine commun des vignerons du 
pays, les Seigneurs avaient iristiUié le fmn de vendange. t)n 
entendait par là l'autorisation de couper les raisins seulement 
à partir tlu jour où les experts désignés jugeaient que la recolle était mûre 
et apte à donner un bon vin. (’ette décision était proclamée à son de 
tnmipe et souvent <le fat;ori très solennelle. Aussitôt, la plupart des vignerons 
entraient dans les vignes pour vendanger. Mais ils idy étaient pas forcés, 
chacun, s^îl n'avait pas le droit d’avancer la date de la vendange, pouvant 
tlu moins la retarder (2). Seulement il courait le risque d’étre odieusement 
[)illé j>ar les voisins et les passants. 

Il faut reconnaître que le Seigneur trouvait aussi, à cet usage, son intérêt, 
car le droit lui était acquis de vendanger avant tout autre et par suite la 
fïüssîbîlîlé de se ]oocurer facdlemenl le personnel nécessaire ; enfin, c’est 
l'état de ses vignes qui décidait les experts à se ]>rononcer. 


(1} l 4 i nature taU Je laLsiii et l'art fait le vin. 

(2) Claïuie ni: J.ivunn iKKt:, îVopc tien Uefs, 172ü, iii-ii'x [>. 615. 
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Si le ban f!es vendanges avait ses avantages, il avait aussi des 
jnccnivénietUs et de sérieux. 

Le ban de vendange fut aboli, en droit, en 1791, mais en fait, beaucoup 
de communes en conservèrent la pratique, parce qu’elles y voyaient des 
avantages pour le bien généraL 

(/est ainsi que dans le Saurnuroîs il fui maintenu b>nglem|is après sa 
su[>pressîon legale, et aucun pro[>rîétaîre n avait le droit de commencer la 
vendange avant que le (ionscil municipal en eût donné rautorisalion. 

Cependant, les inconvénient? qui déconiaienl tic l'applicatinn de cette 
vieille coutume fïiovoquaienl de vives protestations, (./est ainsi <juVn 1837 
la (Commission du Comice agrictde de Sauniur fui unanime à demander sa 
sujipression, afin de laisser à chacun la liberté tie vendanger tjuand il le 
juge bon. Ln 1838, Sébille Augfu’ insisie sur les inconvénients i]U \\ y trouve 
et dont voici les princi[»aux : toutes les \ ignés ne sont pas mûres en meme 
temps ; les rouges soni sacrifiés aux blancs ou inversement (l} ; on enlève 
aux propriétaires la facilité de faire des vins de haute qualité en laissant 
les raisins jilus loiigtemfïs sur la souche jiour (ibtCnir la sarntaluration. On 
a [jeur, dit-on, t[ue les vignes non verniangées soient pillées : mais le ban 
irexîsle pas pi>ui la récolte des noix et attires fruits ou produits de la terre, 
et on ne voit pas qu’ils soient pillés [lar ceux qui n'y ont pas droit. Il suffirait 
donc, (mur modifier la coutume et rendre à cliacun sa liberté, de faire 
surveiller fïcntianl (pielques années les vignes non vendangées. I,e souhait 
formulé par Sébille Auger ne tarda pas à être réalisé. 

Quoi qu'il en soit, dès que le ban de vendange était publié tous les 
propriétaires se mettaient à Fœuvre, car au bout de très jieu de jours les 
gr«ppenr.< avaienl le droit, créé ]>ar l’usage, d’entrer lians les vignes et de 
^raftpiUer ce t|ui restait sur les souches, (/était souvent ce droit des 
gra|ïpeurs ijui maintenait l’usage du ban, car on redoutait que les vignes 
disséminées au milieu de celles qui étaient vendangées ne fussent pillées 
avant que la récolte n’en fut faîte. 


cl) Ainsi 011 lit ilans le rîn|i|i{)rl de Sehillo-Aui^er de IR^îS : < bans de vendütir^* 

soni donn^^s par les Conseils nuHiicipauN. Ijfi vendante roiiKe êtAiil la principale récolte, 
on lui sarrilie la hlanrhe. oii lef; nicille en ntême leinps^ <(i,n>iciue la blEuiclic lunrisse 
plus tanl. » ttufU'tin de i*i s. p. ISix 
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Le fisc, frautre part, trouvait son compte clans cet antique usage tlu ban, 
ijuî lui facilitait rétablissement de la « dixme 

■ 

La récolte des raisins blancs autrefois. ’— Voici maiiilenant comment 
se faisait jadis la vendange- Des femmes et des enfants, et aussi des hommes 
faibles, munis t!e serpettes et, ]>lu& près de iïous, de petits sécateurs. 



-Il 


l-'ig. — 1-a vendange au x\ p i r siècle. 
(/iH//fjîiîHTE?c de Tabbc'^ Rc)/ii:i{), 


cmq)aienî les raisins et les déposaient soit dans des paniers, soit dans des 
récipients en boîssellerie ; des hommes robustes ou même des femmes 
ffig. 29), jîorlant sur les épaules des hottes goudronnées, circulaient entre 
les rangs des vendangeurs, ijui y versaient le contenu de leurs [>aniers. 
D'autres fois, le transfïort se faisait au moyen d'une civière (lorlée par deux 
hommes. Les bottiers allaient au sentier déverser leur hotte dans des 
portai tes, sorte de cuviers ovalaires en bois, que ron chargeait, si Ton était 
en coteau, par paire, sur le bât d’un âne ou d’un cheval (fig, 29). Cesl là 
ce qu’on appelait une somme ; et deux sfonmes de vendange très mure 
faisaient la busse, soîl enviror^ 2.>(î litres, yuand le lerrain le permeltai!, 
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les porïoires étaient décliargées <lans de grands («rfc-r.^ |da(‘és sur une 
cliarreUe qui taisait le transporl au pressoir, 

Aujotirfllwi. — Avec quelques variantes la manière actuelle rie vendanger 
est restée la même qu'aulrefois, sauf que la serpette a été com|ilèlement 
abandonnée pour le sécateur, qu’au lieu de paniers on emploie en Anjou 
des boîtes légères en bois blanc, à bords évasés, quelquefois des seilles de 
tôle ou de boissellerie, que la hotte a été généralement remplacée jiar des 
porluires distribuées entre tes rangs de vigne, d’où deux hommes à Taide 
(Tun brancard ou iwyard (fîg. 29), les transtHUtent jusqu’à la charrette ■ 
si le terrain le permet, c’est souvent à la brouette qu'on roule les portoires* 

Tous ces détails, qui varient ai'ec la disposition des lieux et les usages 
locaux, n’ont [>as grande importance, 

11 en va autrement du soin qui préside à la récolte. 

Tandis que certains propriétaires considérant avant tout la quantité de 
la vendange à obtenir et la raf>idilé de Topéralion, font couper tous les 
raisins indistinctement, malgré leur maturité inégale, d’autres, s'attachant 
plus à la qualité qu’à Tabondiince, font faire un triage. Défense est faite 
par le propriétaire de coiqier les raisins encore verts, qui nuiraiciil à la 
qualité de la vendange, mais qui, laissés sur la souche, mùiiront un peu 
plus tar<L 

Oltc méthode est assurément uii jteu plus longue et, par suite, plus 
coûteuse ; mais le [)ropriétaire y gagne encore, car il fait de meilleur vin, 
le vend un peu [dus cher el maitUÎenI la réputation de son cellier. 


Artfnlfis^e <lcs rendantes tardives. — Kîen donc n est reccunmandalde, 
d’une façon générale, comme d’attendre pour couper la vendange, qu un 
bon rK)nd)re de grapjies soient envahies par la poiirnîtire fiolde., que 1 on 
ramasse seules. Cette jiremière vendange laite, on attendra pi>ur 
recommencer qu’une nouvelle partie de la récolte présenle la même 
surmaturatiorn On jiasse ainsi deux, trois et quatre fois dans la même vigne, 
en ne cou{»ant à chaque fois tpie les grajipes très mfires. .le parle îles 
vendanges blanches. 

A cette seule condition, et je ne saurais troj) y insister, on peut obtenir. 
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même clans des vignes c|iii ne sont pas classées comme grands crus, des 
[iroduits (jni ne s’cloigneni guèie des crus cotés. 

Dès le siècle dernier, c'étaîl I habitude dans le Saumurois> alors que les 
vins étaient si recherchés des liai landais et des Belges, cBatlendre que la 
pellicule du raisin très amincie se déchirât au moindre frottement, en un 
mot que le raisin soit choppe, comme on dit â Brézé. Cet état de 



Fig. 30, — La vendange en Anjou, 


surmaturation est du à l'action d’un champignon, le Boirythf qui, 
pénétrant Tcnveloppe du grain, provoque révaporation d’une partie de son 
eau, d’où une concentration de la liqueur sucrée ; d’autre part, il y a 
diminuticm de Facidilé, en même temps que se dévelop[)e un parfum très 
spécial, 

^ On se gardera toujours de fouler la vendange de raisins blancs dans la 
vigne. Il faut, autant que possilde, qu’ils arrivent intacts au j>ressoir. 11 est 
même très recommandé de réjjandre sur chaque portoire quelques grammes 
de poudre lie méîabisulfite de jmtasse ou un verre iBune solution d'anhydride 
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sulfureux, surLoul si le trausfHjrl jusqu’au cellier est un peu lori^/pour que 
le clé^af^eiuent tracide sulfureux empêche le jus de jauiur. 

1-A KilcfiL'iK hKS Raisins nnucKs 


Lu vendante des raisins routes ne doit pas se faire dans des eondîlions 
senihlables a celles que réclamenl les raisins lilant^s. Klle demande, en 
Anjou, à être cueillie bien mûre, mais avant que la pourriture, toujours 
mauvaise pour les raisins rouges, ne les ait envahis, car, ici, il s^agit 
non jdus de raisins qui vont être immédiatement pressés, mais qui vont 
cuver avec leurs rafles et leurs peaux, te qui exposerait à donner au vin 
(pii en sortira un désagréable goût de pourri. 

Il va lieu çej)endant de faire aussi assez souvent des tris, Si Ton a été 
surpris [mr une invasion subite de la pourriture (dite ptmrriîun^ grise\y 
il convient de récolter d'abord ceïle vendange altérée, (ju’on portera 
irnméilialemenl au [iressoir, pour en faire un vin rosé. On |>assera une 
seconde fois <!ans la vigne tiour recueillir cette lois les raisins mûrs, mais 
sains. S'il y a une certaine profiortion de grafipes mal mûres, on les 
abandonnera aux grappilleurs ou bien on les récoltera dans une troisième 
I ou niée. 

Toutes ces manteuvres demandent évidemment quelque soin et de la 
surveillance <le la part flu projniétaire, Mais si Ton veut bien se souvenir 
que T Anjou est à la limite de la région où la vigne peut mûrir ses Iruits, 
on conviendra que ces précautions ne sont pas inutiles quand on tient à faire 
du bon vin* 

Lt-: ÏKANSPOHT AU O.LLIEK 

Les charrettes chargées de vendange la conduisent a la curene, s'il s'agîl 
lie vendange rouge, au bien directement au pressoir, s'il s’agit de vendange 
blanche. Quand cela est possible, il est très avantageux que les charrettes 
se déchargent à un étage situé au-dessus de la chambre au.x cuves ou aux 
pressoirs. Dans les coteaux de Saumur, il iTest pas rare de voir, au beau 
milieu de!’ vignes, Torifice d’un large conduit ou boîte, qui établit une 
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f:oiTiniuiiicalion tlirecte les aijpareil^i de foulage ou de cuvage installes 
profondément, en plein rocher* 



Fig. 31, — Jji veiifiaiige en Anjou. 
It* Iranspnrt au (■ellier. 


EcRArPACE 


Cette opération, qui est réservée à la vendange rouge, seule destinée à 
cuver, consiste à éliminer une partie des rades, dont la trop grande 
proportion pourrait, après quelques jours de fermentation, donner au vin 
une âpreté désagréable ou un goût herbacé préjudiciable à sa qualité. Ceci 
est de rigueur pour le Cabeiiiet, dont on doit éliminer la moitié ou les 
deux tiers des rafles. 

Dans les petites exploitations, cette opération se fait sur des claies en 
osier, soit dans la vigne, soit au cellier. L’ouvrier avec ses mains, ou mieux 
à l’aide d un trident fait d’une courte branche de bois dur à jdusieurs dents, 
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détache par un mouvement rapide de va-et-vient les grains de raisin, qui, 
seuls, tombent à travers les jours de la claie. 

En grande exploitation, on emploie les êgrcippoirs mécaniques. Dans une 
auge, criblcç de trous, lournenl des palettes disposées en hélice qui battent 
et secouent les gTa]>pes et obligent les grains à se séparer des rafles ; les 



Fig. 32, - Lr retour <1(^3 veiulanges, le soir. 


premiers tombent dans un réservoir, tandis que les ralles sont entraînées 
au dehors. 

Souvent Tégrappoir mécanique se combine avec le fouloir : c est le 
fouloir-égrappoir^ très [iratîque et indispensable quand on a à traiter de 
grosses quantités tle verni ange. 


Avanlages et inconmmîenfs de Cégrappage. — Si l’égrappage a de 
nombreux partisans, il a aussi quelques adversaires. Il faut reconnaître que 
s’il augmente la force alcoolique du vin, car les rafles qu on enlève en 
auraient absorbé une certaine quantité, s’il emjiêche le vin d avoir une 
rq)i’eté exagérée ou un goûl herbacé désagréalde, lorsque la vendange manque 
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tle maturité, on fîoit avouer, tFaulre jîarl, que la j>résetice des rafles, en 
rendant ta masse du marc moins conijïacte, favorise la jiénélraliori de l’air 
et aide [^ar là même à la ma relie d'une bonne fermentation ; qu'ii augmente 
la richesse en tanin, et que si le vin a une âpreté exa|^érée, surtout dans les 
[)rerniers mois, sa Isonne tenue ultérieure en est mieux assurée, enfin, que 
le vin se tire mieux d’un marc pourvu de ses ^rafqies que d’une vendan^^e 
éf^rappée et là même |)lus conifiacte. 

Oite divergence montre qifen cela, comme en beaucou[) d'autres 
mani|)ulali()MS vînicoles, on ne rloîl pas s’en tenir à des règles inHexibles, 
mais qu’il y faut beaucoup de doigté, et qu’il irti|>orte de tenir compte de 
diverses circonstances, telles (jue degré de maturité de la vendange, état de 
projH’clé ou de souillure des rafles, leur abondance relative, laquelle varie 
beaucoup d’une année à l'autre, nature du cépage, et selon qu’on se propose 
d’obtenir un vin léger ou, au contraire, un vin corsé, etc* 
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CHAPITRE XVI 

CELLIER ANCIEN ET CELLIER MODERNE 


Comme on voii eu septembre, ês tonneaux angevins, 
« Bouillir en écumant la jeunesse des vins, 

« Qui chaude en son berceau à toute force gronde 
« El voudrait tout d'un coup sortir hors de sa bonde, 

m BA ^ m Æ * f. ^ * m m ^ >41 ibf mm mm * 

« Ainsi la poésie en la jeune saison 

<sf Bouillonne dans nos ctpurs qui n'a soin rte raisim. » 

Rossarü (xvr siècle). 


Pkessoiks et Pke:s3Lkace 



impliiitê des moyms prïmulfs. — [/outillage employé à la 
vinification a beaucoup varié de|mis lei^ lernp^ anciens, el 
Pindustrie du vin a bénéficié, conime toutes les autres, des 
perfectionnements apportés par restnil humain dans les arts 
niécanitjues. .Mais il est à noter que ce progrès a attendu, (>t>ur se réaliser, 
les temps tout a fait modernes,,cVst-à dire le xviîi'' et le xrx'^ siècles. 

Jadis la manipulation des vendanges et du vin était des plus simples. 
Une cuve en bois f>our recevoir les raisins, à leur arrivée de la vigne, et 
c^u’on foulait avec les jiîeds ; un ajipareü de pression des filus primitifs, 
pour extraire le jus, lequel s'écoulait dans une cuve, d\ni, à Paide de pots 
ou jfîllfjyes, on le transjiortait dans les récijiients à fermentation. Et c’était 
fouL 


































] lÿ 


i:ANJOU. VIGNES^ ET ^ES VINS 


On no ronnaîssail alors ni si|ilioîis de cuivre ou de fer-blanc, rn tuyaux 
de caoutchouc si soufdes et si commodes, ni pomjïe, au travail facile et 
économique, ni soufflet bordel a is permetlaiU de soutirer les vins à l'abri 
de Fair et, jjour ainsi dire, sans secousse, d'une barrique a rautre. 

Sans descendre dans trop de détails, t|ui pourraient sembler fastidieux, 
sur les divers instruments utilisés dans les celliers au cours des siècles, il 
ne jiaraît j^as hors de [ïinpos de jeter un cou]i d\eil sur l'hîstoire du 
princifuil appareil nécessaire à la fabrication du vin, je veux dire des 
systèmes de pressoirs qui tuit été ou sont encore usités en Anjou, et de suivre 
les [>rof^rèfe dont üs y ont été Tobjet. 

Ae Eressoir de Noâ. — On peut dire que les pressoirs sont vieux comme 
le monde. Sans doute que celui dont s'est servi le patriarclie .\oé n'était 
pas de structure bien compliquée et ne ressemblait (jue de très loin à nos 
ajqiareils modernes. Peut-être que les mains, cl sans doute aussi les pieds, 
suffisaient à Pextractiou du jus des raisins entassés dans une auj^e de pierre. 
Et sans doute (pie les premiers vignerons de l'Anjou n ont [ms fait 
autrement. 

Mais nous savons, par le texte de la Bîble, qu'au temps de Job îl existait 
déjà de véritables [jressoirs, soit 23,5(î ans environ avant l'ère chrétienne» 
H est seulement fâcheux que le fJvre Saint ne nous en ail pas laissé la 
deseri|>lii>n. 


Le Eressoir ù pierres. ~ 11 [uiraît bien probable (jue Pun se contenta tout 
d'abord de la pression directe obtenue en accumulant de lourdes pierres 
sur la vendange entassée dans une entaille jiraliquée dans la roche ou 
entourée de quelques planches. Des dessins découverts dans les ruines de 
Pancienne Egypte ne laissent aucun doute à cet égard. 

Le Pressoir à torsiofi des Egyptiens. — On eut aussi l idée de renlermer 
la vendange dans des sacs de toile grossière, d'où on foi\;aît le jus à sortir, 
soit jiar pression directe, soit \nu une énergique torsion, ainsi que le 
prouvent aussi des peintures murales datant du temps des Pharaons et 
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Irouvées dans iin lombeau de Héiii-llassan, cnnime le nieiilre la figure 


;î;i (1). 



Fig, — Un pressoir égyptien. 


Pressoirs ù levier. — oiï 

cul recours ù la puissaiK‘c (iu 
levier, bien autrement efficace 
([u'uiie charge tlç [lierres, soil 
qu’on ait attaché des iKuds lourds 
à l exlrémité libre itu levier, soit 
qu'on y ait fixé un fort cordage qui, 
d'autre part, s'enroulait sur un 
treuil que manœuvraient des liom' 
mes vigoureux. 


I.e Pressoir en toile de P Anjou. 
— 11 est très curieux de noter qu il 
iVy a i>as bien longtemps encore, 
puisqu’il est de nos eontem[ioraius 
([ui eu ont vu dans de petites ex- 
)>loitatiüns voisines d'Angers, on se 



Fil?, 34, — Pressoir à sac cl à levier, 
très priiiiilif, Jadis usité en Anjou, 


servait en Anjou d im\ppareil ins- 

pire de cet antique instrunienl égyfilien, mais où 


inlervieul un levier* 


(1) Empruntée à ï’excelleiit ouvrage î.n Vitfuf rfaus Vuitfifjfnté. de R, Bilioahii, Lyon, 
Lardanchet^ 1913* 
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Si<S VIGNES ET SES VINS 


lu sac lîe k)ile grossière rmiiennant la vendange* fig. 34 (1), chargé 
(le (iuel(|ues plariclies ou madriers, sur lesquels apfiuie un levier, iixé en 
arrière dans un ruslicjue mnnlanl en lïoîs et s'al)ajssaiit* [lar son exlrémilé 
aiilérîeure, sous Faclion d'un treuil mameuvré ]îar quelques barres de bois. 
I*e liquide s écoule dans un baquet [ilaeé sous le sac. C’est, on le voit, d’une 
grande simfdicité* De cel instrument t^iinutif vient sans doute le mot 
encore aujourd hui employé [Kiur désigner renlassement du marc dans le 
pressoir. 


Le Pressoir à fùL — ün eut dune de bonne heure Fichue (Futiliser la 
force <lu levier dans le pressurage de la vendange, afin d^augmenler 
Fénergie de la jiression, soit qu on attachât à son extrémité mobile, c’est-a* 
dire au point de la puissance, de lourdes cliarges, soit que Fon y exerçât 
d’énergiques tractions au moyen de cordages reliés à un treuil, ou encure 
{|u’on y adaptât une vis, dtmt le mouvement de rotaliori sur elle-même, 
foirait cette extrémité du levier â s’abaîsser, en écrasant de plus en plus 
la masse du marc (voy. hg. 

On rencontre encore, dans quelques rares exploitations de I Anjou, des 
j>ressoirs de ce Ivjje ; mais, la plupart du temps ils ne sont conservés par 
leurs prü[)riétaires qu’à titre de souvenir, en atlendant qu’ils soient, ce qui 
ne peut guère tarder, complètement démolis et détruits. 

On t)eut enccîre en voir un à \unis, près de Dampierre (lig* 38), (Fautres 
au clos lîonnet, près du cimetière de Saumur, et et là dans diverses 
e.xjiloîtations de F Anjou. Tel est entre autres celui de Drain, qui est repré¬ 
senté (fig. 36). 

Or, il est intéressant de signaler ce fait que deux siiHles avant 1 ère 
ebrétienne, on se servait de pressoirs de ce genre, comme en lait foi la 
description donnée par Caton F Ancien, <laris son De Re nisiicâ, a I aitle 
tie laquelle on a [m reconstituer de toutes jdécès 1 ap|>areil em]doyé par 
Fagronome romain et en s’aidant aussi de Fétude de ruines découvertes à 
Stables^ qui avaient servi à son installation. 

l.e morceau princi]ial est une maîtresse pièce de bois (a), longue d au 


(2) D'après un croquis de M. Cium^i i;t, inarctiand d articles de cavt^ à Angers. 
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moins fiîK[ fîii'tres» dont une extrémité (point fixe), est reçue entre deux 
fortes jiièces de bois tleliout, entre lesquelles elle ]>cul jouer seulemerU dans 
le sens vertical ; c'élait le ce que nous apjndons Ic fut ; rautre 

extrémité (point mohile), s’abaissait sous raclion d’un fort çorda^e enroulé 
autour d’un treuil (t ), mis en nioiivemenl [lar de longues barres de bois ; 
une autre corde passant dans une poulie fdacée au-dessus du preluni 



Pig. 35. — Le pressoir de Catim l'Ancien, 


peiniettail de le relever <|uaJi<! le travail de pression ctaît accornf)!!. La 
vendangi* était accumulée et tassée dans l’aire (area) (k) ou maie, comme 
nous tlisons, et chargée de madriers sur lesquels s’exerçait l’action de Ui 
grosse jHiutre ou prvlum. 

Tel cia il le « pressoir de Caton », Kt on peut dire que, presijue jusiju’ii 
notre époque, il a traversé les siécîes sans se modifier sensiblement* 

Ft>iir s en convaincre, il suffit tie üre la description pittoresque donnée 
[ïar M. le cluinoîne \ erdier (1), sous le nom de pressoir Saini-Antoî/K\ 


(1) BuUctiîi de kl Xoc, df‘s LrttiCJij éivirjivex et ,0'Ls' du ISaiiniufviS. 
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type habiluel dt*» pressoirs tui^uèrc encore utilisés diiiis le Saumurois. 

Une maie carrée, sans cage, recevaîl la verulange ; celle ci, bien mise en 
forme, on couchait le ccjk c'esl'a^dire qu’après avoir placé sur le mare, el 
à une petile distance ties 1 tords, deux longs bâtons ou aiguilles, afin 



Fig. 3H. — Freasolr k l'ûl (l) et à via eii bois (3) et (fij ;i^lssîiiu 

sur rextrÉbiiilé riiobile, l'auti'p exlréiuiu'î étaiil reçue enire deux fortes 
jumelles (3)* Peiulsut le travail cette extrémité est placée et calée nit- 
dessous de la traverse (3). l-a vendante était placée dans la maie (3) ei la 
vis était mise en rotatioti au mojeii de ta barre (5) solidement fixée par 
une bride de fer. tPliotoKraphie prise UiainJ 


supporter les madriers ou carreaux^ qu\ui disjiosait pcriiendiculairemenl a 
leur direction, on mettait en travers t!e ceux-ci deux hclins ou hîairts, pièces 
de chêne é[>aisses et robustes, sur lesquelles venait s'appuyer un énorme 
levier ou fùt^ ayant de (r“6() à O'^KO d'equarrissage, lequel fixé [uir 1 une <le 
ses extrémités entre deux jiifnçlles. fortes [décès de bois verticales, reliées 
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par une traverèe ou rnoise, dépassait la maie> par son autre extrémité, 
laquelle portail un cable solide, eiinitilé, d'autre |ïarî, autour d un treuil, 
que manunivraienl des hommes vigoureux. 

Quand le cep ou sac diminuait sous la pression, on calait un peu plus 
bas rextrémilé fixe du fût et on recommençait à faire agir le treuil. 



Fig, 37. — Pressoir à vis on bois ci Èi fût mobile^ ilans mi cellier üc Thouars. 


On le voit, ce pressoir, emtdoyé encore récemment en Anjou, paraît 
calqué sur celui de Caton, vieux de filus de deux mille ans* 


Rressoirs à lis en Lois. — l ne modification de ce sytcnie consista à 
substituer, à la traction par un câble, une pression par le moyen d'une forte 
vis en Lois solidement fixée dans le sol et qui était prise, au-dessus de ce 
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lüU (|u elle traversai!, dans un solide^ (knni moliilp, i|ui, pn tdurnaiit, 
(>l)1i^eait ceüe extrémité du fût à s'abaisser (vi>y, fljï, 36 l 4 37). Mais il 
faut noter <[ue eette dispositifîn n'est fias absolument nuiivelle* car, du 
tem{is de iline, on savait déjà utiliser la vh en btiis dans rexlrattion du 

jus tics raisins. 

i.a fleure 37, qui rcjirésenle un pres¬ 
soir enifirunté ù un cellier de Tliouars, 
localité très vxïisine de rAnjiiu, et dû à 
la jdüme de M. iLmilc l^errein, dnnne 
bien Tidée de cette sorte d’insla liait oin 
In énorme fût (a), doulïlé dune se¬ 
conde pièce presque aussi forte, traverse 
une chambre confiée en deu.x fiar une 
muietle qui m>us cache la maie tiû s'en¬ 
tasse la \endan^e. L extrémité fixe du 
fût (it ) est reflue dans une excavation du 
mur ; deux jumelles (j. j.) cmjiéchent 
sa déviatîun: une culunne de soutien (k) 
sert à I afïfiuyer, en dehors du travail ; 
I extrémité libre de ce fût est traversée 
par une vis en bois, et un écrou (c) lui 
est bouîotmé. (ietle vis tourne ilans un 
solide palier (f) sou.s raetîon dAirie 
barre (it), et, suivant le sens de la rota¬ 
tion, s'abaisse pour écraser la \endan^e, ou se relève après ro|iéralinîi* 
l n réservoir (i) rei^oit le moût qui vient de la maie, par un trou [uatiqué 
dans la murette. 

Dans d’autres cas, la vis solidement fixée à une fioutie jïiacée au-tlessus 
de la maie descendait tui remontait fiar l'action de barres enfoncées dans 
des trous creusés sur les cotés de sa tète, comme le montre la figure 38, 
emj>runtée à une ancienne înslailatitm d'A unis, La |Kmtre a (T'TO d épaisseur 
et est loiif^ue de 3 mètres ; la vis a ir’3.5 de diamètre. 

Dans ce caSs blains élaienl surnninlés d’une autre torie fvièce de bois, 



Fig;. 3S. — ATici€]i pressoir 

tl'Aunis. près Dampierri^ à pcuitre 
ü\e ei vis mobile. 
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Vignf^llet placée IraiiéversalemenL I^late en de^goüSj celle-ci était arrondie 
en dessus et creusée d'une cuvette hémisphérique en fer, dans laquelle 
tournait un téton égaleirienl en fer, boulonné au-dessous de la tête de la 
vis (hg, 38)* l ne barre enfoncée dans des trous [iratiqués sur les côtés de 
la tête dé la vis la faisait tourner* 



Ftg, 30, — Pressoir à utariée (ciiàteau fie la à Montreuil-Bellay)- 


On rencontrait quelques autres variétés dans le 
Ai nsi J parfois, cVst la vis tjui restait innnobile, 
lüurnail. 


dis})ositif de rafïpareil* 
taudis que Pécrou seul 


Rrf^ssoir à muriêf* Ert^ssoir casse-cou* —- 
barre qui servait à la rotation de la vis, une 


Pour aider à Pactîon de îa 
corde solide attachée ù son 
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extrémité passait tians une forte jxïulie scellée au mur vtjisin, nu bien 
allait s'enmoler autour d’une fîrosse pièce de bois cylindri{|ue et verticale, 
sorte de cabeslan, que des bommes faîsaienl pivoter au moveii de 
chambrières [>lacées en croix à demi-hauteur d'homme* C’est ce quon 
appt'laii (ftire îfmnter la marîh\ Quand la barre était arrivée au contact 
de ia mariée, on renlevail f>nur Fenfoncer ilans la mortaise suivante, aliit 
de continuer le serrage. 

Maïs il arrivait de temjis à autre que le câble, trop vigoureusement tendu, 
SC rortipaiL en fouettant durement le visage ou les épaules des opérateurs, 
d’où !e nom de /Ves5o/V Cfrs.se-row* qu'il fut à îretdi ou à manêe. 

Les pressoirs à mariée se sont conservés et se retrouvent encore et là 
tm Anjou, en même temps que de sérieux perfectionnements ont été aîiportés 
à la fiartie fîtiricipale <le Fappareil. C'est ce <[ue I\tn voit, par exemple, au 
château de la Salle, près Moiilreuil-lSellay (fig. 39), Dans la maie en 
ciment est scellée une vis en fer, dite à laniernt^. dans laquelle est engagée 
une barre de 7 à P> mètres de long, jiourvtie, a son extrémité, d'une cortie 
(pit sVnroule, d'autre i>arl, autour d’une mariée que deux hommes font 
tour net* 

"fous ces a]>pareîls étaient fort encombrants et {lematidaient un 
eniftlacernenl énorme, 

Ln somme, defuiis (iaton et Pline, aucun perfectionnement très impurtanl 
n'avait été introduit dans la structure des jiressoirs ; et il faut arriver à la 
lin du XVIif‘ siècle [Hyur noter de très sérieux progrès* 


Pressoirs fi roue horizonkile ou vvrùvale. — D’autres fois, nue large roue 
horizoniule, jîourvue de fortes chevilles et placée au-dessus du ce]>, servait 
d'écrou. D’abord actionnée directement par des hommes, elle lut, par la 
suite, mise en mouvement au moyen d’un câble qui s enroulait sur celte roue 
creusée d’une gm-ge et qui venait, d'autre fïarl, s’accrocher à une mariée. 

Vers 171(1, on substitua, dans bien des celliers, à la roue hori74mtale, 
une roue verticale, bien plus facile à manœuvrer, soit directement par 
riiitervenlion de l'homme, soit à Laide d’une forte corde engagée dans la 
gorge dont son jiourlour était creusé. Un engrenage reliait cette roue à 
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l'écrou (le la vis. Ces sorles de ]pressoirs élaietil désignés sous le nom de 
pressoirs à é Et quel (1 ). 

I.î^s Phkssoiks iïanaux 

Tels étaient les appareils très sim]>les dtinl se servît tout le moven â^e. 
Et encore, il s’en fallait de beaucouf) que chaque ex]>loitant possédai le sien. 
Maïs le Seigneur y supfjléait. 

Dans la plupart des fiefs existait, au xv" siècle, un pressoir hanaL comme 
il y avait un four IhukiI et un moulin hanaL auxquels tous les vassaux de 
la Seigneurie, a Texception des C#ens d'église, des Nobles et des Roturiers 
jiossesséurs d’au moins ](> quartiers de vigne, devaient faire usage, 
moyennant une redevance en argent ou en nature. Assurément, celle 
organisation rendit d’abord aux vignerons de réels services. Mais on 
pressent à combien d’inconvénients un pareil système pouvait exposer, La 
vendange, une fois coupée, demande à être traitée le plus vile possible ; 
or, par suite de rencombrement, elle devait souvent attendre que le pressoir 
fut débarrassé de la récolte du voisin, ou bien on était obligé de mêler les 
diverses récoltes f)üur en faire une pressée unique. On voit à combien de 
contestai ions et de conflits devait donner lieu une aussi fâcheuse méthiïde. 

Il est toutefois a remarquer que de très bonne heure, en Anjou, les 
pressoirs banaux furent abolis, comme le constate le juriste Eocquel de 
IjvoTinière : « apparemment à cause de la grande quantité dés vignobles qui 
y sont, de la difficulté qu’il y aurait qu’un Seigneur pût fournir assez de 
jiressoirs pour suffire à un territoire entier et de distinguer le vin des 
vendanges de }>lusîeurs particuliers de divers crus et de diverse qualité, 
aj>rès les avoir confondus dans un même pressoir. » (2) 

Et même, dès 1651, Pierre Touraille écrit : « PresstiuéragéS ne sont en 
usage au pays d’Anjou ». (3 ) 


(t) Etufitei giKnilté hùiounf'f. fivhr, 

(2) PiKQUKT VK lovoxxiftiLi:. Tniité fief/!, 1729, p, 61S* 

(3) Pierre TwHAO.nc. vottturnes du Ofitfs et d'Anjou, 1G51. 
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Sî donc, en verlu de la coutume c]'Anjou, rédigée en 1462, les Seigneurs 
de r Viijou avaient droit au pressoir l)aîial, ce droit était depuis luiigtcmps 
tombé en désuétiule, car, dît Poeqiiet de Livonnière, lorsque cette coutume 
d'Anjou a été réformée, Taîlicle relatif au pressoir banal fut purement et 
sinqïléTnenl supjnimé, le four banal et le moulin lianal étant par ailleurs 
maintenus. 

Aussi, a-t-on lieu d'être surpris <le voir tous les cahiers de 1789 des 
[>aroisses de la Sénéchaussée d Angers tiemander la suppression de tous les 
droits sfdgneurîaux et en particulier celui île la Ixmalite des pressoirs, 
jiuisqiiVlle était acquise en fait depuis environ trois siècles en Anjou. * 

Cela iinlique une certaine légèreté de la fuirt des rédacteurs des Cahiers 
ou le vain désir de grossir les griels [io|iulaires. Dans ce cas, Teflort 
ahoiiîîssait a défoncer une [>orle ouverte. 


N(>Livp:Ai;\ l’oies 

Pressoir d pierre ou à tesson. -— Kmjdové au XViiC siècle, en Anjou, il 
était [)as mal eneomhrant et nécessitait l'emploi île dix à douze hommes. Une 
énorme roue verticale était jiourvue de chevilles sur lesquelles montaient 
des hommes ; sur Tarbre de cette roue s enroulait une corde qui, li'autï'e 
part, passait sur une roue horizontale formant écrou autour d une vis 
verticale, laquelle agissait sur rextrémité dhme énorme poutre, dont l'autre 
bout était maintenu entre tieux fortes pièces jumelles et qui serraîl les 
robustes madriers couchés sur la vendange. Il ifétail pas rare d'ailleurs de 
voir ces pressoirs casser sons une aclîmi troji énergique. 

Pressoirs à vis en jer, — Aux énormes vis en bois, qui avaient rincon- 
vénïent de trop mullipHer les frottements et même de se fausser sous 
raction de [loussées énergiques, on substitua vers 1816, dans les jiressoirs 
des bonis de la Loire, la vis en fer, munie d'un écrou, en fer également, 
celui-ci restant seul mobile et mû par des leviers engagés dans ses mortaises. 


Pressoir u percussion. — I/un des premiers modèles a été le pressoir à 
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fft^rcussion^ (|Lii tomiHU’îail uniî vis (‘<Milnil(' en fiM', junirvue d'un soîîfln 
oenm atîliüiiïiu par im levier (jiie l'on lai sa il miiuvoir à coujis saccadés* 
comme si on eul donné des couj^s-de marteau pour le faire un fieu plus 
lourner sur la vis el presser davantage le œp à chaque effort. 

Pressoir à engrenage. — Un perfectionnement considérable fut réalisé 
par rinvention du pressoir ii engrenage. Un sinpile ouvrier serrurier de 
Bi issac, Héry, en eut Tidée el le construisit. Il n'est que juste de le rappeler 
ici el d'en rendre boniniage à son ingénieux inventeur. 

Il consistait essentiellement en une forte vis en fer verticale, tenue entre 
deux montants ou pièces tle bois jumelles, fixées au sol dans un massif de 
maçonnerie et réunies en haut et en bas par une forte traverse ou nioisc ; 
la vis est pourvue d'un écrou en fer, seul mol)ile, que met en marche ime 
petite rone dentée pourvue de deux manivelles tlonl chacune commande un 
jiignon. L’écrou agit sur le nioufon qui glisse entre les deux jumelles. 

Ce {iressoir qui coûlail un millier de francs, fut vile ado]>lé el eul un 
grand succcès, surtout dans le Saumurois. 


Pressoir à eoffre. — il était d’usage, après chaque pressée, de retailler 
à la lîéebe les cotés <le la masse du marc fïour redresser la metde qui, en 
s'écrasant, s'élargissait <le fdus en jdus. Cette jiratique avait ririconvénient 
d’augmenter, par la section ries rafles, Tacidité tlu vin. l no arnélioralitm 
très sérieuse fut donc réalisée par Femploi d'une rage ou cof fre, de forme 
rorule ou carrée, sans fond et à parois criblées de trous ou lie lentes, la 
(lanaïde. comme on l’appelait, fuir où le jus juiuvail s’écouler cl (]uî 
supprimait la retaille. 

Pressoir troyen. -—^ I/un des f)remiers fîressoirs auxquels on a ada|ïlé 
la cage fut celui tfu'invenla, vers la fin <lu xviii*' siècle, un mécanicien de 
Troyes, en Champagne, Benoît. La vis était remplacée j)ar deux crémaillères 
horizontales. Ce fut le pressoir Iroyeu ou pressoir Bertoli, 

]) se Cütnfîüse d'une cage cubique, dont tous les cotés, sauf celui <lu dessus, 
(jui est plein, smit à claire-voie, fïour laisser s'éctniler le liifuide. F/une îles 
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parois latcniles est mobile l 4, faisant office de [>istori> refoule le mare dans 
la ea^^e, sous Tact ion des deux crémaillères, sur lesquelles af^lt une vis sans 
fin, tjiiî leur est [lerpendîculaîre et qui est mise en mouvement par une 
manivelle placée à chacune de ses extrémités. 

I)‘aînés de Beau regard, la pression obtenue [>ar l'aclion tle quatre 
hommes avec ce système serait de kilos (1 ). 

îl existe en Anjou encore quelL|ues rares spécimens de ce |ness(nr, 
notammeni au chateau des Marchais, près de Mâchelles. 



Fig. 4fC — Pi'essoir Vaalin à vis linriüoiitale 
et cage carrée ; le panneau siipcrienr est rabattu. 


f,e Saumurois. -— Le pressoir troveu rei^ut des perfectionnements 
successifs, d ahord de Bîanquin, pharmacien à Saumur, qui le baptisa le 
Stiumurois^ aîirés lui avoir ajouté une deuxième vis sans fin, parallèle a la 
[>remière, ce qui permit d'obtenir une ]>ression qui atleit^nail 216JK)n kilos 
et f>ar conséquent nu assèchement du marc bien plus raîdde et plus complet. 

Eressoîf Vaslirî. — Le pressoir Iroyen fut surtout heureusement modifié 
en 1858 par \ aslin, constructeur à Marii^né-BriaruL Très répandu en Anjou, 
où on en compte de L5BB à 2.(100, ce pressoir rPen a t^uère Iranchi les 
frontières ; il est donc essentiellement anf^evin* H en est des sjïécimens qui 
datent du début de Linvenlion et qui fonctionnent encore à la satisfaction de 
leur propriétaire. 


(1) Dk .. dv ht Bor. d’Atpic,. et Avfti fî'Atttjerff, IS-lïî. 
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Dans le pressoir Vaslin les crémaillères du Iroyeii ont été remplacées par 
une ou par deux vis horizontales robustes, mises en mouvement par une 
roue dentée dont le moye^J fait écrou ; ceîui-cî tourne sur ))la< re, S(ius l’action 
d'une manivelle, La vis seule se déplace et entraîne la [ïaroi latérale de la 
cage, à lai[uelle elle est solidement houlciriiiée (voy, fig, 40). 



TiK, tl. — PreBSdîr Vi^slin h case circiilairr^ ; 
vut» du mi^c-anîariip : le puiiueau iir «> 1:1 

rple\é. La iiiaulvtlk* pjm plai;<'é sur lu tudiu- nmc. 


Outre la grande roue qui sert aux mouvements rapides, une autre roue 
(Tengrenage, d’un diamètre beaucoujï fdus faible, sert aux f>ressions lenles, 
mais, par suite, plus énergiques. Un seul homme suffit aux serrages, mais 
on peut en mettre deux sans inconvénient, surtout sur la grande roue. 

Le constructeur a introduit quelques autres modifications heureuses. I.e 
panneau sufjérieur, qui se relève à volonté, au moyen d’un ]>alan, rtiule sur 
charnières ; le panneau latéral, opposé à celui qui porte la vis de jrression, 
tourne également sur charnière et s’ouvre jvour permettre de rejeter d’un 
bloc la masse du marc qui a été pressé. 
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Remarque. ^ — yiril me soil permis < l'ajouter «pi'au moyen d'un tlisposilif 
1res simple, j ai pu me servir de ce press{dr t'omme il uiii afjparcil à marche 
continue, f.orsqu’anive la première (‘harrelèe de vendanjce, au lieu irouvrir 
la caf^e en j^rand, jVii Tais écarter simpleineiU les }uirois de la quanlilè 
voulue pour recevidi celle première charge t en même lemps, on applique 
eunln^ le |ianneau mobile une claie, Après serrage, quand ariive une 
seconde charretée de vendante, on ouvre de noiiveati et ou agrandit la ea^e 
^de la quantité nécessaire pour la reeevoir, l-a claie mai ni i eut en place la 
première tranche de marc, et on verse la nouvelle vimdanp^ entre la [>remière 
claie ei une seconde appliquée à son tour conirc le parmeau inubile, ei 
ainsi de su île, La masse de la vendangi" se Ironve ainsi parlaj^ée en trois on 
quatre se^meiits^ el les cîoisous ri^'HleSn, înlerposées dans la masse du marc, 
aidiail singulièrement au serrafîe et a rè^^iutlement, 

lairsipje sous raetioii du serraj^e, la ji rem à ère Uanclie est épuisée, on 
ouvrt' le panneau à efiainières et ou la rejette en eoiisei'\anÈ les sui^anl{‘s* qui 
seront sui cessîvemenl mises dehors après dessii'aliom el seront im même 
temps remplacées f>ar île nouveaux ap|KU'ts de vendanjïe Iraîclie. 

Celte manieuvre [Hiurraîl se ct>rilinuer [ïcntlaul Loule la durée des 
ventlanf^es : mais on est forcé d arrêter souvent la marche de 1 opi*ration, au 
moins tous les deux jours, [umr laver et net loyer le pressoir, sous peine 
d'accidents d'acélificalium 

l.e neltova^e de ce [ïressoir est malheureusement lon^ el minutieux, et 
c'est le pnuc3|>al letu’oche que j adresse à un appareil |>ar ailleurs 
excellent. 


Pressoir Vaslin auiomaiique. - — Ca maisoii \ asiin a récemment adapté 
a ce [)ressoir une cage cireulaire (ti". I l ), qui lacilîle l é^outtagè ainsi 
ijue le nettoyage de l aptïareil. Cn outre, en 1921, Al. Vaslîn a ap|dîqué à 
son pressoir la marche mécanique el automatique par i adjonction d un 
moteur et d’un dispositif très simjjlé. Une bielle dynamometrique transmet 
à un roehet {roue à <lents recourbées, ne pouvant tourner i|ue dans un 
sens), reiïort moteur, ()ar rintermédiaire d\in excentrique qui jiousse un 
ressort réglable ; celui-ci, quand l’effort est maximum, ne [musse plus le 
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rocliet, (Tou une marche rcglce aülnmalîquemcnl. Quanti la pression a 
tiimiriUL^ |>ar suite trécoulemenl de liifiiulc, elle rejnend <relle-rîiême sans 
qu’on ail a intervenir (h^. 12). 



Fig. 42. — Pressoir Vaalin, h cage circulaire, monté sur roue 

ei à marche automatiriue. 


Eressoir MahUr. — Le pressoir Mahile. a \is verticale et ù maîe, avec 
ou sans claie, très répamln en Anjou et dans la France entière, est trop 
connu pour qu'il soit utile de le décrire ; tous les viticulteurs le 
connaissent. L’adjonction de ressorts à boudin puissants, qui continuent à 
exercer leur action quand on cesse le serrage, y a réalisé un iriléressant 
perfectionnement. 

Pressoir à cimes et toiles filtrantes. — Dans quelques celliers de F Anjou 
on utilise, dans le montage du cep, une série de claies recouvertes de 
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IoîIeîs faites de fines Cîortleleltes, c|uî le jiartagenl en gâteaux siij)er|Kisés. 
(]etle innovation, due â la maison Simon, de (ilierbourgt facilite btîaucoup 
Fégouîlage, abrège nolablemtnil le lem[>s nécessaire à son éf>ui&emeïil et 
dispense de rebécfier, ce qui est un granil avantage dans la vinificaliun du 
vin blanc. Si le fuesstnr est à vis centrale les claies, divisées en deux 
moi tics, se placent de part cl d'autre <le la vis, mais mieux vaut un 



pressoir a 
sur le tep 
électrique 


pn’jise. ttiul te plateau de 
et agissant [lar pression 
<iu il'une pression irair. 


charge s'ul>iiissaiit iKurie seule jiièce 
verticale sons l'arlion d"un moteur 


Le montagE? du ce[) est assurément un peu long, mais on reeujièie large¬ 
ment le temps dépensé par la raîddîlé avec laquelle se fait le pressurage. 

Il existe eneE>re en Anjou trautres iïii>dèles de pressoirs, excellents aussi, 
mais qui y SEuit bien moins répandus, 

Pressoirs continus. — Lnfin, Elans 


tels que Marmonnier, Mayfarln, etc. 
quelques exploitations importantes, 
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on se serl de pressoirs à niarclie conlinue et rapide. Le ly|)e de ces apfïareÜs 
est le pressoir Colin. 

On sait en quoi il consiste. Lue caj^e cylindrique en tôle d'acier, criblée 
de trous, reçoit la ventlange [)ar le moyen d'une trémie. Deux vis d’Archi¬ 
mède à larges ailettes, placées bout à bout, à spires inverses, et exerçant 
f)ar suite une pression en sens contraire, sous Faction d'un moteur, 
assèchent rapidement la vendange ; le marc épuisé sort à Faulre 
extrémité par une fissure de ftmme circulaire, dont la largeur est 
limitée au moyen d’un cône réglable. I-e jus reçu dans trois compartiments 
étanches s'écoule fiar autant de larges orifices ou disfiosés le long 

de la cage, De la première a la dernière le jus fliminue de <|ualîlé. La 
gouloUe qui donne le ]>roduil de la dernière pressée fournit un liijuide 
aqueux et acerbe, dû à uii excès de tanin, et qui ne doit [las être mêlé à celui 
des jueniières goulottes. 

Le tiariger d’un semblable a|vpareiL c’esi que c<dui {|ui renqiltne tenil à 
pousser trop loin la fïression. Fien réglé, îl ieii<l grand servidiiiis les 
exploitations îmjxirtantes. Suivant la puissance de Fatipareil on peut traiter 
<le 50 a 150 heelollires de ven<lange jiar jour. Son action exlrèmemeiil 
énergique fait généralf'inent hésiter à ruiiliser dans les exploitations où Fim 
lient avant tout à la finesse du vin. 


b ne insiollaCnn^ tnoAvrni\ — Fonr tenniiier <-iqie révision des pressoirs 
usités en Anjou, voici la vue (Fune instifUatkm moderne créée au ds 
Planté, commune fie .luigné^suï'Loii e et a|>partenaiit a M. Lenionniéi. 

Dans le meme local se v'oieni à droite (fig. 44) les a])f)areils de vinifica¬ 
tion des rai SI lis blancs : à gauche (fig. 45) ceux des raisins rouges, 

La vendange blanche est amenée [jar les charrettes dans un réservoir en 
ciment, où une chaîne à godets (1 ) s’en empare et la déverse dans une 
trémie (2) d’où elle descend dans un pressoir continu Collin, lequel est 
presque entièrement masqué sur le cliché, 

La vendange rouge est jetée tlans un iouloir égrappoir (3), d'où, après 
son écrasement, elle est transportée par Faction d’une moto-pompe (4) dans 
les cuves à fermentation. Celles-ci peuvent être en bois ou en ciment, mais 
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Fig. 44 


Une installation moderne. Vinification des raisins 
Cliché de M. Leiuonnier (Juigné-sur-Loire) 


blancs 
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45. —- vimlicatiüii cies raisins rouges* 
(?liclié de Jl. Leiiuîiiiiiér (Jiiii^îiésur-Lttire). 
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tJaiîti LC dernier cas. f^arriies de carreaux île verre, La 
reinoriler dans les cuves à décantalion les moûts de 
moteur (5) imprime le mouvement aux divers a[)pareîls. 


même (>ompe sert à 
raisins blancs. Le 


Dl': PtiÛCAüTtOVS A PFÏEMïKK OAXS LE PKHSSUKAGE 

1" Que! que soit le système de j>ressoïr adopté, on devra se rappeler qu'il 
faut autant tfue jiossible éviter que la vendante écrasée ne se trouve 
largement, et surtout d'une fîu;on prolongée, en contact avec du fer, sî Ton 
veut mettre le vin à Lal>rî d'aeeidenls graves (casse ferrique). Cest pounjuoi 
il est mauvais de recouper le marc avec une bêche de fer ou un grand 
tranchoir de ce métal ; 

2'" Pour une raison semblable il est bon, dans la manipulation des moûts 
et des vins, de substituer aux réeî(>ients en fer des vases en bois ou en cuivre. 
On peut SC servir cefiendant de tôle galvanisée ou de fer battu, mais à la 
condition de les recouvrir à Pintérieur cl à rextérîeur d^un vernis Jioir à 
Tessence, sur lequel Talcool du vin il aura jias d^aciion ; 

3'^ Il est nécessaire que les pressoirs et tous les ustensiles en contact avec 
le moût et le vin soient fréquemment nettoyés et lavés à Peau bouillante, 
pour éviter le dévelofipement des moisissures et des germes de la 
fermentâti(in acétique. 


Ux’E RECETTE 1 M’ÉTtESSANTE mPR FINIR 


Il arrive assez souveiil t|Ui' les |>ressoïrs usagés, avec maie en bois, sont 
difficiles à étancher et laissent, îitaîgré les éebauilages répétés, filtrer le vin 
dans rinterstice des madriers disjoints. J'indîquerai donc av-ec plaisir, pour 
le cas ou on serait pris de court et que le temps manquât pour faire exécuter 
une réparation sérieuse jiar un ouvrier compétent, un moyen très sim|ïle 
dont j'ai eu Pidée dans une circonstance urgente et qui m’a fort bien réussi 
dans d’autres cas analogues. f>ri commencera par écraser dan.s les fissures 
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afiparentes de la maie, des morceaux de cette cire mastic que l'on trouve 
aujourd'hui partout et dont on doit toujours avoir une petite firovision. Cela 
fait, on étale et l'on superpose sur le fond du pressoir, dans les endroits 
en mauvais étal, deux mi trois lar;;es feuilios de papier eollé ; le simple 
papier écolier convient fîarfailemenl à cel usage. On jette la vendange sur 
cette doublure^ qu^m a soin de ne pas déplacer, et Ton presse comme 
d’ordinaire. Le pafiier s ojq^ose parfaitement a rinfïltration du jus et le 
pressoir est devenu étanche. 

C’est là un moyen de fortune dont chacun [leut essayer à l'occasion, q** 
ne coûte par clier et ([ui [leul rendre grand service. 
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ciiAPrriiK XVII 
LA 5C1ENCE 

DE LA VITICULTURE ET DE L'OENOLOCiE 

EX ANJOU 

« A iiülri' t'oiDiiüssïtnri* il iiVxiste 
:irtiieilenifnt eïi ï’r:nK-e ([u’uiiü 
seule enikxtiun de vignes vêritii- 
bleiiieui îui|Hirtaiite et de fuul 
teni|ïs cjiiverte au imt>lHx 
relie (lu nJarrîiii public tie Suii- 
nuir. » 

Putci i-s cL Hi YssKs, TraÜr tk 
fit vtifttc^ iSSlL 


m: revue rujiiile de ee (jue r\iij(Ki a fait en vue du developpe- 
nieiil de> eunnaissarireii viJÈ<Mdes et \iiii<‘(deti esl hait induinée 
dans un seinidaidr <nivra|;e. 

Des éiaidissenienîs iruin» haule iniportanee lail été créés, un 
enseijiiienient a été iujiaiiîsé, des Sdciélés savantes ont puldié des mémoires 
sur de nombreux sujets relaliU à la vif^ne el au viru fl va en être rendu 
com[)te sobrement. 



[, 


L\ >T\Tïu\ vrncot.L m: Sai muk 


Kn Ui 31 , Au'^usle (à>urti[îei% vilîeulteiir à Saînl-i a r'endlnurj;, i rée sur 
les terrains de l'anruen eouveni des (lordeliers, ipn dnminenï Satnnur à iVst, 
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et (]ui forrnenl un plateau élevé de B6 mètres au-dessus du niveau de la mer^ 
une colleclion de f.é|ia^es lires de divers départeinenls ei de jiays élranj^ers* 
l*endanl les trente années qu'il dirif^ea cette Odleclion ampélographiqiie, il 
IVnrirliit de nombreuses variétés, |îarmi lesquelles on complaît déjà quelques 
cépages américains, Jacques, Herbemont. York-Matleira. 

Kossé, de 1875 à 1877, auginenla la collection ampéb>gra[ibique. Klle 
était devenue très imjioi tante quand Un succéda le Bury. 

Le nouveau Ilîrerteur publia en 1878 un Catalogue qui contenait déjà 
875 variélés. Kn 1888, il donna une seconde édition, disposée mélhodî- 
(jiuunent, el qui imliquait Tordre de îdanlalion, la synonymie, le groupement 
des cépages par déftartemenls, la [ïartie du monde doril ils sont originaires. 

Kn mérTie lemjis, de? acf[uisîlions de terrain portèrent à trois liectares la 
superficie c(jnsacrée à celte belle eolleclî<iri. 

Kn 1892, des Conférences y fuient pour la première fois données par 
Bouchard sur la \5licultui’e el [lar M. l.cpage sur le (^reffage. 

Kn DtK'L Télabüssemeîil |iasse entre les mains de (Ulles Dtqierrière, et 
sous rimpulsîon du l)*^ Telon, maire cle Saurnur el avec le cimeours de la 
Soviélé inditsirielh^ et rfgrïVo/e tEAns devient Stalion viiicolv de Suumur 
el de Mnine^^t’Uilre. 

A celte date la cidlection ciuniïrend K152 variétés. L'est certaineineiit une 
des plus belles de Kraïu'c el du monde. 

De 190 1 à \î. î,. M<ueau, direelcur de la Station (i-Tïidogiqije de 

Maineo't-Koire, puldii" les lésullals de I aîialyse ctuiiparée, au pidnl de vue 
t\r la teneur en sucre, <“n aeide, en ab ord, de 280 variétés di' raisins lîe enve. 


rruiges ou lu a ni s. 


Kn 1910, b< Sluütin sVniiehil d'niie colleelioii fie Tioduf leurs dîtefUs, 
ollerle par M. KoyAdlievripr, 

Ke 22 août !9|0 la Station rci;oîl la visite d une ilélegalion de viticulteurs 
alsaciens, sous la coiifluile de M. Biirger, [irésident de la Soeicté de 
Viiieulfure tle la ffmiie-Alsace. A la suite de cette visite, pour la première 
fois en France, on tenta la ileslrucliim des [>apillons de la (.ochyiis par le 
moyen fies pièges alimentaires. 

Kn 191 I, iles éehanlilbïns di' petits papillon.s, ijui me sont st)umîs par le 
DirefUeur, me ]>erme!teîil d'v reeonriaîlre 1 Lmbunis, (.est la première 
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coristalatîon de l’exislence tie ce [)ara?5it<ï en Anjnu. IVmr le eomballre, 
que hi (ItM^iiylis, on es!>aiej sous le nom iVEmuhitm StuUon c/e Saumur^ un 
iriélange dt^ savon noir du eorrinierre, 2 kilos : liuîle de peîrol<% I kiltïs ; 
eau, 100 litres. 



r'îfi, in. - Lîi Stiitioîi cit‘ Sunnimr, i-ii 1112^+ 

amuhiAe pfir cliûieau cli» Stiuiijui'. 


M. Bacon (1916*1010), qui suteéda à Deperrierc, entreprend d'înlé- 
ressantes expériences sur relleuîliage très précoce <le la vigne. Hans la 
deuxième quinzaine de niai il fait erdever, en même tenijîS que le^; 
gourmands venus sur le vieux bois, tous les bourgeons (joussés h l'aisselle 
des feuilleSj de façon à meltre à nu les jeunes grappes, afin de les habituer 
de bonne heure à Taction du soleil, ei de les mettre dans une certaine mesure 
en défense contre IVidium et la cochylis, qui riin et Fautre picfèrenl les 
grappes ombragées. Les résultats de cette tentative furent excellents. 



r. ‘J 

O 

♦ ' -1* 









Fig. 47. — Plan de la SUMnn viticole de Saiimur. 

En bas, le Jardin des Plantes : 

En haut, les Carrés de la Cnllection aiiipélographîque 
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Pour (loTiiier une vigueur nouvelle h 
les ta nie à très Icmg ln>îs, de fai^on 
jusqu'à 7 à 8 nièlres de lonj^ : ainsi 


des souches qui faiblissenlj M. Bacon 
à leur faire aUeindre en deux ans 
Irailées les souclies ont ie|n‘is de la 



Fig, J8. — J/ensenible des bfitfmeritR de l'Ecole de \MMcuiHire 
de In Siation viticole de Saiinuir. 


vigueur, de nouvelles racines s^étant dévelû|jpées projvorliünnellemeni aux 
nouveaux rameaux. 

En 1919, apj>elè à succéder à M. Bacon, nuin premier soin fut de faire 
la révision des différents Carrés de la Station, en vue d’un nouvel étiquetage 
de toutes les variétés. La collection des Producteurs Directs prend une 
nouvelle extension et s’enrichit chaque année des variétés nouvelles les plus 
intéressantes. L’enseignement viticole et œnologique y est repris et 
développé ; des Conférences y sont chaque année régulièrement données et 
publiées. Elles sont suivies de Cours pratiques de greffage et de taille. Des 
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Fig. 19. — La partie centi’aïe tïe l'Ecole tie i-iticiilturÊ tle îa 
fie Saumiii'. en 1923. De j^aiiche à droite : le Directeur de TEcole ^ 
1 .loseph Mcslet, chef de culture : André Snsthfenes (Sü ans de service); 

Henri Brisset (27 ans de service). 


1 


« 


; » 
























i.A vniCVLIVRE ET {'ŒNOLOGIE EN ANJQV 


177 



Fig. 50, — Station viticole de Sauiuur. Une caîtcatie de raisins, 

(Le GroB BhisssFfl) 


diplômes de f^reffeur sonl, ajirès eoiieours, al tri bues aux meilleurs elèves, 
Kn 1Q21, une très belle colleciion de raisins de table comprenant 38 variétés, 
formant un total de 116 cejJS, est jilaniée contre la muraille qui soutient la 
graiule terrasse, sur une longueur de 130 métrés. C'est la TreiUe de Sduinur, 
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!:aniov, ses vignes et ses vins 


Kn 1922, une rcjllec tion cîe tous les cépa^îe.s élranp-rs <lîsseminés justjuici 
ilans les (Carrés est f 2 ;r(iLi|iée rTiélhodiquement, suivütit l'iirdre 

^éo^^rapliitiue. ilc (’arre servira aussi à l'étude des diiïérenÈes suites lie 


Kii ]B21> un autre (^aiTe se eunslilue en vue d essais de vinificàliuii, A 
part, des dilférenles variétés ijui seriiLderil les plus intéressantes juun 
rAnjuu, prineîjiaiement eelles de la ré^inn de l Esl. 

A la recolle, les raisins de tous les céjiages de la Sial ion snni luélés : 
niu^i;es, rosés, blancs, hyi>rides. Le toul domie un vin fort lioîi et qui lrou\e 
farileniem [ireiieur. Déjà, en 1865, Cuillory disait tpi'il avait ^ioulé à l'Kride 
des viÿ'nes du Jardin des Plantes de Saumiir un vin fait avec |dus de 
(le cinquante variétés tle raisins rouges et iju'il était d'un goût exquis. 


. ' Les Sociérés s(:iKNTiF](;irt-:s uf; MAiNK ivT'LtnHE et la ViTk;ri.Tt:in% 


Deux Sociétés scientîliqiies mil eu une ailiiui plus |iarlîeuiiérement 
eflicace sur la viticulture angevine, à saveur : la Société induslricfîc et 
fit*ricoie (tAngers et la Société (riforticnlture. 

D'autres Sociétés encore y ont coiilrîlnic, mais dans une mesure tiudiidre, 
la Société d*Agriculture^ Sciences et Arts ttAngers, surlout à ses débuts, d 
la Société lies Arts et Eelles-Ietfres du Saumurois, 

Les faits et actes les plus intéressants seront énumérés suivanl Tordre 
chronologique. 

— Ackennari, fondateur de la maison de ce nom à Sauinur, 


présèiile au Concours régional organisé par la Société industrielle un 
échantillon des jïremiers vins ehanipagnîsés lîe Saumur. 

Création tTun Jardin-PAade, actuelieinenl Jardin fruitier, dans les terrains 
voisins du musée, sous la dîrectiiui de Millet (Sfu. Agr.) (1)* 


(1> Signification de^ï abréviations emDloyéês ; Soc. Agr. : 

^cU’ncf’S et Arfa. — -Soc, Iiitl, : SSoclétâ liîfltffiîtieUc et Aÿiicole trAvifrne, 
Société irHof îicutîîUü d-Av^teis. 


d'Aprietilhire^ 
— .Soc, Hort, : 
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1811. — Création des premiers Comices vinieolcs. sur la |îro|K}SÎtîori de 
Cuülory aîné, en vue de perfectionner les modes de eullure de la vigne et 


encourager 


vignerons* 


1842* — l.e Jardin-Kcole d' \ngers comprend 450 variétés de cépages, 
[irovenanl de la Station vltîcide de Saumui\ 

Congrès de vignerons et de producteurs de cidre k Angers* (7est le 
premier Congrès tic ce genre fjui ait eu Heu en France* 

1843, ’— Guillory crée dans sa propriété de la Koclie-aux-Moines, en vue 
d'essayer leur acclimatation en Anjou, une nombreuse collection de variétés 
de cépages. Plusieurs ont fdeinement réussi t Cabernel, Sauviguoii, (jamay, 
1855* — Les vins d'Anjou reçoivent un IHeniier IHix à PCxposition de 
Loncl res, 

1863. — Pour Gombatlre IVidium, qui avait ap[iaru en Anjou en 18,55, 
la Société industrielle fait appel au comte de la \ ergne, jiropriétaire dans 
le Mctloc et rHérault, lequel tloiine de luimlireuses conférences et fait de? 
démonstrations pratiques sur le soufrage, à Angers et dans dilîéretUes 
localités viticoles du déparlement : San mur, (.dialonnes, Thouareé. 

1864. '— La Société d'Horiiculture crée un Cours de viticuhtire, qui fut 
confié successiv'emeni à Constanl f.emoine, à Pelletier, fjuîs a Focquereau- 
Lenfant et Gabriel F'ocquereau. (ie dernier j)ub[ia ullérieurement son cour? 
sous le titre : Manuel de Vuicnlîure (1894)* 

1865. — Le Guyol, chargé d'uue mission jiar le Gouvernement, 
parcourt le vignoble angevin et donne suitout des conseils sur la taille des 


viïsnes. 


1878, '— André Leroy, président de la Société tPHorticulture, avait 

constitué à Angers même, dans ses ]>épinières, qui occupaîenl un vaste 
terrain entre les rues Volney et Rabelais une belle collection de ctqiages, 
comprenant 476 variétés (1 ). 


fl) Dans le Tntitê fU‘ Ui Viiinr, de PemrKS et Rt 3 vol. io-8®, 1886-1888, on Üt 

t* I, p. 194, que la collection d'André Leroy, comprenant 2.000 variétés, a été cédée avec 
le terrain qui la portaiq pour l'installation des Facultés catlioiiques en 1875 « sous 
condition, dit-on, qu'elle sera conservée. Un an apr^s il n'y en avait plus un seul pied ». 
I>ia bonne foi de ces éminents auteurs a été certainement surprise. Je constate, en effet, 
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1889. — La Surielé liuluslrielle crée h SaveniiitTes )a première péf^inière 
(léparlemerUale, (Lune ètemliie de 87 ares, pour l'étude des princijiaux' 
cépages greiïés sur américains, tdiaque semaïne le délégué déjiarlemental 
du service ]ihylloxériquf, M. Ikmcliard, à cjui F Anjou viticole doit tant, y 
<lfjnne une conlérence, 

189(1. — (aéiiiion il'une autre iiéjunière de 37 ares, celle-ci en terrain 
calcaire» à Cliacé (Saiimiirois). Mission de M. l^ierre Vîala, qui pendant 
douze jours parcourt infatigablement LAnjou en vue de la reconstitution ries 
vignobles ravagés [lar ]c phylloxéra. 

1891. — Lei^ons sur le grellage données |iar Ibiuiiliard à la Stic» Ind» 
Klles s y ( onliriuent îiendaiit onze ans, stms la direction de Morain, 
J>rol esseur départemental d*agricu 11ure. 

Dans le meme temps, la Soc. il'Hoii* en <irgardse de son côté et décerne 
un grand nombre de diplômes de Maître (Irefieni, Kn outre^ elle suit de près 
tous les triivau.x relatifs à la reeonstîlutuui du vignoble angevin. 

1891 1895, — liaiqïorls puljMés j>ar la Soc. dllorî. sur les sujets 


viticoles : choix des poite^grelTes, leur culture, la pratique rlu grelfage, 
récussomiagc de la vigne, les maladies crytitogarniques, etc,, etc. 

1895. — Longiîs viticole oiganisé par le Syndicat agrîcide d'Anjou, 
sous la présiileiKc de M. (loutlerc, en vue de l'étude des [Kirle‘grefles a 
emf>ît>yer dans noire région de Ltluest, Sous les auspices de la Soc. Ind. 
[irésentation à V € Exposition tLAngers >> des t>remiers vins oblenus drf 
vignes greffées : ce fut la consécration de leur succès. 

1900, — Créai ion à Angers, puis à Saurnur, de la fucmîère <c faire aux 
Vins », par la Soc, Ind. 


le catalogue Arniré I^rny, fie 1875, sous les yeüx, qx%t la collection était seulement ae 
476 variétés et non de 2.000. J'ajouterai fine leg mêmes auteur.^ ont bien fait de faire 
une réserve en ajoutant k mot « dit-on car l'élabllssement fks constructions rendait 
iinpnaslbte la conservation iiuégrale de cette collection, dont un certain nombre de ceps 
d’ailleurs ont été conaervês,^ malgré l'affirinatiûn ci-dessua et peuvent se voir encore 
le long du haut mur cnii borde la rue Volne,v. Le caractère un peu odieux de Tacte de 
vandalisme imputé li f'AdULinistratinn dts Facultés catlndiciiies est donc ainsi réduit 

ù. néant. 
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Pulilîcatîonâ sur le lilak-roî, les labours 


iriiiver flans les vignes greffées 


(Soc* Hort,)* 

1902* — Créaliori de la Stalion ænologique de iMaine-et-r.oire (Soc. Ind.). 

190.1. — Sous l’impulsion du fl'' Félon, maire tie Saumur, avec Fappui 
de la Suc* Ind., le Jardhi de viliculture de Saumur devienl « Slatioii 
viticole 

La Soc. dlloil. imLlie un mémoire sur « Le choix des greffons » et 
« Fin fluence du fïorle-greffe sur le greffon ». 

1908. — Fours général de viticulture et Fours jTratiijue de greffage, par 
M. Lepage, horliculteur, organisé par la Sot. tl Hort* 

1910 à 1923* — Nombreuses études ïnibliées dans les Bulletins des deux 
Sociétés, douî les titres figureront dans la Bîhlio^rfifthie placée à la fin de 
FoüVTage. 


IIL - La STATtON UVNOLOCIQIE ÜK M AIN K-ET-LotKK 

KT SON \ ICNOBLt: iLKXfÉKIMKNTATtON 


La Station iriiologique de Maine-et-l.uire fut créée le 29 mars 1902, a )a 
suite d'uîî Rapport présenté par M* Léon Moreau, ingénieur agronome, 
directeur du laboratoire agricole de l'Kcole sujiérieure d*Agriculture 
d’Angers, à la séance mensuelle de la Société Industrielle et Agric<de de 
Maine-eFLoire. 

Dans ce Rapport, M* M oreaii rai>f)elaît, a litre de piograinme, qu'îî 
s’obligeait à suivre les termes du décret du 13 oeiobre 1893, signé fïar le 
Ministre de F Agriculture, à Foecasîon d’un Foncours ]Kmr la iliaire de 
fieux directeurs de Stations œnologiques à MontjHdlîer et à NarlKuiiie. 
(/article 2 de ce décret porte que « les tlirecteurs des Stations tenologlques 
auront à consacrer tout leur temps aux recliercbes et élmles spéciales que 
cümjKîrletU la viruficaliim et la bonne conservation des vins, 

« Ils seront tenus de répondre à toutes les demandes de renseignemenl #|ui 
leur seront faites par les viticulteurs* Ils donneront des conférences, dans 
lesquelles ils feront connaître les résultats de leurs travaux et recliercbes et 


s. 
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iruli<]u<.'njnl les nieilletirs proeéflés à emplfyyei pour la vinifîcaliou el la 
coriÊervalion des vins el ainsi (^iie pnur la piéservalinn ou la guérison des 
tnaladies du vin ». 

Ce [irogramme, après vingt ans d’ajJiïlicalion, on peut dire que le 
Direeleur de la Staiion (inologii|ue y a été fidèle et Ta scrupuleusemeril 
suivi. 

De ee laboialuire sonl partis des enseîguemenls sous la forme orale ou 
par la voie de la jiresse, t|ui onl eu la |ï1us heureuse influenee sur les progrès 
de la vinification dans loul le déi)artemenl. 

Le siège de la Statîtîn fut fixé au laboraloîre agricole de FEeoIe supérieure 
d'Agriculture, l.a meme année. Je (amseil général, par une jiremière 
subvention de 70ü francs, qui fut jiortée à 7.001) francs par la suite, 
montrait le vîf intérêt l|uJ1 altadiait à celte fondaliorn 

Si, en 1002, la question viticole était un peu reléguée au second plan, 
tandis (|iie tous les eflorls fHirtaienl sur ramélioralion des méthodes c!e 
vinification, on ne tarda pas à s'apercevoir c|u\m viticulture profuement 
ilite il V avait heaucoiiji à faire, el que rennemi, sous la forme de Tinsecte 
ou du champignon, n'avant [las ahandonné la partie, devait être énergique¬ 
ment comhaltiL 

Pour remplir celte seconde frai^lion <lu pixigranime on jugea qu*un 
vignoble dVxpérimeritalion était nécessaire. Celui-cî fut trouvé el mis 
gracieuscimml des 1910 à la disposition de la Station j>ar un propriétaire 
angevin, M. Paul F,or in, qui ne .saurait être lmp remercié d’avoir autorisé 
M. M oieau et son dévoué collahorateiir, M. K. Vinci, professeur de 
viticulture, a user de son vagrudile fie Belle-Beille, d'une superficie de six 
hectares, el situé à la porte d‘Angers, pour y faire tous les essais et 
expériences <|uJls jugeraient à profws d'y entreprendre. 

l.'Etiion (les Vuiriilteurs de Mairte-et-Loiref la Soviéfé dej> sdgrif ulieurA 
de France, el depuis trois ans VOffice dêpariemefiîaî agricole, onl permis, 
grâce à leurs subventi<ins, d'y funirsuivre des études diverses, dont les 
resu bats sonl pul>liés chaque année, jiour en laire bénéficier les viticulteurs 
fie toute la régimi. Les nombreuses imblications sorties fie la Station 
unologique sur la biologie des insectes ampéîophages, la chimie appliquée 
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h rŒnologie, fa \ iticiillure, la Physiologie végétale, moiUrenl Paclivité 
scientifique qu'on y a déployée. 

On trouvera à la bibliographie qui termine Pouvrage riiidicalion de ces 
diverses publications. 

A la suite cPune décision du Conseil général de Maine-et-Loire, [irise ïe 
28 avril 1923, la Station tenologique est devenue Station défiartementale. 

Quelques semaines plus tard elle a été rattachée ù ] Insîiîut recherches 
a}frortomi(jues^ et par arreté du Ministre de P Vgriculture, en date du 
20 juin 1923, MM. Moreau et \dnet ont été nommés directeur et nous- 
directeur de la Station miologique régionale d\ iïi"ers. 


IV. — Ecole supÉinEtiiu: tPAciïtcüLTüttE et tiE viTtcuLTUHE d'Angeks 

I/enseignement de la Viticulture est particulièrement soigné à VErole 
supérieure d*Agriculture d"Angers. Cet enseignement, qui comprend un 
cycle de deux années, se comimse de leçons théoriques et d’exercices 
pratiques. 

L’enseignement théorique a pour programme, la première année, Pélude 
de la V iticuliure générale : vigne — climat — soL et la secorule année, la 
N^iticulture sfiéciale : création du rignohle — maladies et accidents de la 
vigne et leurs (raiiements — viticulture comparée. 

Les exercices pratiques se font au vignoble de Belle-Beille, sîlué à la 
jiorte d’Angers. Les élèves y sont exercés aux [iratiques de la lai 11 le d du ver, 
des tailles en vert, écimage, rognage, etc., [ilantalion des producteurs 
directs, qui chaque année viennent augmenter la collection. 

Ln outre, les élèves qui s\)rientent plus spécialement vers Pétude de la 
viticulture, sont tenus de faire des conférences sur des sujets viticoles, 
insjnrés de [iréférence de la région qu'ils habitent. Ce sont souvent les 
[iremiers jalons jwsés en vue d une llièse de viticulture, pour robtention 
du titre d lngénieur agronome délivré par l'Ecole. Il en est présenté chaque 
année et souvent d’une réelle valeur. 

En résumé, 1 effort de 1 Ecole tend à donner un enseignement bien vivant, 
jiratique, de la \ iticulîure, a[i[>uyé sur des bases théoriques solides. 
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V. — Associations kt (/itoLiPKMKNTS ,\ghic(u.ks 


Le besoin ilc tléfendre leurs inlérêls eoniniuns a iU*4erniiné la |>lu|>ai t des 
viticulteurs de IVViijuu à se grouper en Syndicats ou Associations. Le but 
}ïoursuivi ]>eut se résumer ainsi, d'après les idées directrices |>ulïlîées par 
Lun de ces groupements : étude de toutes les questions concernant la vigne 
et le vin, culture, entretien, vulgarisation tle renqiloi <les engrais et autres 
]troduils ern[)loyés en viticulture ; fourniture de ces produits aux adhérents 
et dans les meilleures conditions de qualité et de prix ; vulgarisation des 
bonnes mélluides en viticulture et œnologie par des conférences ou publi¬ 
cations ; participai ion aux Kxposilions ou foires aux vins ; création de 
caisses de crédit mulueL organisation de Caves coujiératives, création de 
débouchés nouveaux, poursuite de la fraude, en un mol, propagation et 
défense toujours et [lartout du bon renom des vins d*Anjou, 

Ces groujiements sont au nombre de quatre : 

//f ul(>n drs Vitirulfeurs Jç Maine^ehLoire^ créée en 19tï2, qui com|ïle 
300 adhérents, et dont le siège est à Angers : président, M. Massignon, 
de Saint’Lamberl-du-Lattay ; 

Le Syndicat des Vif^rterons des coteaux de Saumur^ fondé en 1911, qui 
comprend plus de quatre cents membres, et a son siège à Saumiir: président, 
M. des Ages, de Dam pierre : 

L7'/hVu? syndicale de Viiieuiteurs saumurais^ créée en 1910, qui après 
la guerre a modifié son titre, ]iour devenir une association mixte : Syndicat 
de l îticuIieuTs saumurois et AgricalteuTS du Syndicat d Anjou réunis, il 
compte cinq eeiits membres et a son siège a Doue-la-fimtaine ; président, 
M. Richard in, de Doué-la-Fontaine ; 

Le .Syndicat agricole et viticole de Thouarcé, fondé en Ce syndicat 

mixte réunit actuellement 3.800 membres. 11 a son siège social à Tlumarcé ; 
[irésident, M. Renou, à Thouarcé. 

En 1920, ces syndicats se sont groupés en une i'ederation generale des 
Syndicats viticoles de rAnjou, réglée par la loi du 29 mars 188L S<iri but 
était de réunir en une seule main Fautoiité de toutes ces Associations, afin 
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IH'i 


de défendre avec plus d'éiierf^ie et d’efficacité les inlérêls de la viticullure 
et (.les viticulteurs^ en raison de ce vieil ada^e : « LT nion fait la Force. » 
Le siège de la Fédération est à Angers et a pour président M. Massignon. 

\ L — Cavk cüopkk.ativk Sai muhoisk 


je crois devoir ajouter a ce (Chapitre une note sur cette enlrefirise, 
puisqu’elle sert les intérêts des viticulteurs <i une iniporîaiile région de 
r Anjou. 

fondée le 17 mai 191 L à Doué-la-Fonlaine^ c est la [iremière et juscpcici 
la seule qui fonctionne en Anjou. 

Son but a été de groiqier en un même chai les vins des Sociétaires, de les 
uni fier, suivant leur qualité restiective. de leur donfier tous les soins v oulus 
]>(Uir en assurer la tenue et la conservation, en faciliter la vente, en 

F 

fournissant à lu cdieiitèle pendant toute la camj^agne annuelle un vin 
identique, suivant qualité, et cela ]>romjiienienî et irréprochablement, grâce 
â un [ïersonnel bien dressé et au voisinage d'une gare. 

Elle fonctionne à Laide des capitaux fournis par les membres de la 
Société civile, en quantité variaLde suivant les disponibilités de chacun. 

Lne œuvre de ce genre a pour effet de maintenir et de dévelop]>er la 
réf)Utaiîon des vins de la contrée, leur acquérir une clientèle fidèle, mettre 
les participants à l'abri de la mévente, a[)]K>rter une aide aux petits 
viticulteurs, souvent mal crntillés et sujets à vendre leurs vins dans une 
futaille défectueuse. C'est, en même tem[i&, une ouvre d’assistance, car elle 
a prévu, en dehors des répartitions régulières, des avances de fonds à ceux 
de ses [)arlici]>anls qui auraient besoin de lonclier une jïarlîe de la valeur 
de leur vin, avant que la vente n en ait été réalisée. 

Cette création, coïiime la plupart des (cuv res n<iuvelles, a eu ii lutter contre 
Fesprii individualiste et certaines préventions, la jïlufmrt de ceux tjul 
auraient pu y trouver intérêt redonlaiil rinconnu. l.a Cootiéralive de Doué 
a surmonté ces difficultés du début, et elle voit chaque année augmenter le 
nombre de ses adhérents. Il est bien probable (jue s’il survenait une période 
de mévente les adhésions feraient beaucoup plus nombreuses encore. 
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I.a Direclîon de l’enlreprise eroil que tle nomlueuses organisations de ce 
genre, imitées de celles qui existent dans le Midi, auraient [KUir effet de 
mietix satisfaire ie commerce et la clientèle, empêcheraient à certains 
moments la débâcle des prix, car elles auraient la ]iuissanee voulue pour 
résister à une pression, à laquelle le viticulteur isolé est le plus souvent 
td>ligé lie céder ; et ainsi les cours seraient sagement stabilisés. 

Je ne saurais contredire à ces suggestions, du moins en ce qui coticerne 
les vizis courants. QuaiU à ce qui regarde les vins de choix la questiori me 
j>araît t>lus délicate. 
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LES VINS MOUS5EUX D'ANJOU 


a Qu'ils lioivçjit cl c|it'ils uulilicnt Icuc paiivrctc^ 

* Qu'ils oiilUient pour jamais la nicinoïrc do leurs douîciirs ! ju 

Proverbes de Nidomofij Chap. NXXl. 


Li-:ufi ()ku;ink 



AUMUii esl le cenlre de rinduslrie des Mousst^ux (1). C'esl là 


qu’elle a pris naissance, vers rannée 
M. Ackermaii préserila, en 1831> à 
sous les uuspiees de la Société 


1830, 

une Kx[iosilioTi 
Industrielle el 


organisée 

-Vj^ricole 


dAAngers, quelques modesles échantillons de vins ch<imp<i*itüsês, comme on 
disait alors ; ce furent les premiers daine industrie dont on ne soupi^omiail 
pas alors la fulure importance* 

Ce vin conquit de suite la faveur des dégustateurs, et c'est, auj<Mirtrhui, 
]>ar millions que les bouleilles de Mousseux sortent chaque année des caves 
de Saiimur, pour de la se répandre dans tous les i>ays du monde. 


(l) Il existe en Anjou quekines nu 1res fabrications de .Mousseux^ obteimes par fermen¬ 
tation en grands récipients, il ne sera question Ici que de la préparation des MfHigseux 
svUvant la € niéihode chanipetudse ifr. c'estire par la fernientation en bouteille. 

Généralement, eu Champagne, la vendange esl amenée en nature aux iiiaisons où le 
vin doit être travaillé : tandis qidèiï Anjou le vin est fait cheîî le viticulteur même et 
amené ensuite aux maisons de Mousseux^ 


# 
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La j>i‘emicie idci* dv cellr fabrication tlcrivr rîe celte observation, (jue si 
Ton met en bouteîllf:»? le vin blanc <!’Anjou dès le mois de février ou de 
mars t|ui suit la récolte^ quand on le <léboiiche il sort en éciimanl el pétille 
dans les verres. Celte remarque date de très loin, l.e fail est déjà sî;;naié 
au siècle, à roccasion du mariage de Louis Xll avec la duekesse Amie 
de Bretagne, C'est une nouvelle fermeiilalion, qui se pnidiiil au reloiir tle la 
chaleur ; elle lionne au vîii un "ont un ])eu |d(|nanU forl agréable, (pu en 
accerilue la finesse et le bouquet, mais qui ne va pas sans <|ue le Hipiîde se 
inorilre un peu trouble. Dans ces conditions il serait tliffîtile, on le 
t'oinprend, de le faire accepter par les consoinmateurs. 

L'idée vint alors d'afifïliquer aux vins des coteaux de Saurnur la métlitïde 
champenoise, créée au commencement du XV!!!" siècle par tlom Ik'iii^non, 
procureur de 1 -Vhhaye d'ilaulvillers, et qui permet, comme on sait, de 
<léhairasser le vin de ses troubles et de le livrer [îarfaitement limpide, après 
avtur aniélloré sa (jualité par des jiroeédés rationnels. 

La jKM’iode des tâtonnenienls dura une quinzaine irannées, et ce rdesl que 
vers 1845 que la fabrication des « C.banifia^iiisés ^ (ïomme on disait altirs, 
prit un réel dévelojipemeni, Ce fut à Loct^asion de rapimrition de LOïdium 
en Lrarice, et [dus spécialement en (-ham[>a^ne, on il commit de {pamls 
ravages* I^es Chanqtenois* en jU'ésence de la tliminutimi de leur récolle, se 
virent obligés il'aller chercher plus loin leur matière |)remjère. Ils 
s'adressèrent à la Touraine et à l’Anjou* Or, si les fabricaiits de (ihampugne 
pouvaient continuer leur industrie en utilisant nos vins, fMniri|uoi nous- 
mêmes ne [)ourrions-nous pas fahritiuer <lu Champagne ehez nous ? Ce 
rdélaîl <lori€ qu’une question tl'outillage et d’e.xpérience. 

l/oulillage fut trouvé, et rcxjjcrîence fut bientôt acquise. 

On fabriqua d’abord des Mousseux avec une seule sorte de vin. Mais, 
iVxenqde des Cham]>enois, qui venaient ciiercher nos vins, fjr<Kluits par ties 
cé)iages différents des leurs, fut un enseignement itour les Saiimuroisp Nos 
fabricants mêlèrent les vins blancs <le Pineau de la I.oîre au jus pressé ties 
Cabernets et du Breton ; et les cuvées ainsi obtenues se moiilrèrent bien 
aUfïérieures, d’un fruité, d'un bouquet comi>osite, bien plus délicat, tle 
nature à jdaire au plus grand nondire des dégustateurs et notamment aux 
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Anglais et aux Américains, devenus bientôt de gros consommateurs de ces 
vins mousseux* 


Suivons mainlenani de poifil les opéralitins assez* comjdiquées 

auxquelles sont soumis les vins iieslinés à devenir des Monsseuw dans ces 



Fig. 51. — Ackèmiai]i, le créateur de rindiiKlrie 
des Mousseux de Satinnir. 


belles caves de Saintdlilaîre-SaîuPFlorenl creusées dans le calcaire turonîen* 
Remarquons tout d’abord qii'îl n y a pas de raison pour que Sauniur 
idobtienne j)as la qualité des vins faits en Clianipagne, étant donné que le 
sol du Saumuroîs ési calcaire, comme celui de la Champagne, que les 
coteaux saumurois sorti aussi ensoleillés que les coteaux champenois, et que 
îes cépages fins y réussissent fort bien ; si, d’autre part, on y apporte le 
même soin dans la cueillette des raisins, leur transport au cellier, leur 
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[iressurage rapide, le cIidÎx des vins cjui doîveul entrer dans la coinî)üsitîon 
de la cuvée, un ne vnit [>as jïoiirquoi les Muusseux de Sauniur n'arriveraient 
|>aï> à égaler les [ïiuduits de la Champagne. 

Eressurfig(\ — Il demaïide à être fait raîndemenl ; s’il s’agit de veticlange 
ixmge, les raisins ne devront pas être écrasés il ans la vigne ou pendant le 
transport, [>our éviter toute maeéralîon îles peaux et par suite toute teinte 
rosée» 

Les jnessoirs doivent être puissants jiour que le jus soit tiré promptement 
et reste le moins jiossible en eonlaet avec le mare, afin d'être le moins taché 
qu’il se peut. 

Le modèle ehanqunioîs, pourvu de deux fortes vis mises en mouvement 
[)ar une calent!re ou étiornie roue à chevilles, sur laquelle s’exerce la vigueur 
<le plusieurs hommes, es! jmrfaiLe f^our obtenir un jus incolore ; la maie a 
une grande surface et la masse <lu marc est [>eu é[>aisse pour que Tex tract ion 
du moût soit rapide. On n'utîlisc que le vin rie la jiremière firessée ; la 
première et la seront le rehêche tlonnent un vin teinté, qui est mis à ]>art et 
destiné à d'aulres usages. On }>ouriait assurément décolorer les moûts un 
[ïeu teintés, mais les procédés chimiques employés nuisent à ia finesse <lu 
vin. 


Dêhourbagf^. — Pour que le Mousseux ne conserve fïas un goût de terroir, 
lequel fieul ]dalre aux gens du f)ays, mais qui, généraiemenl, ne flatte pas le 
palais des étrangers, la première condition est de pratiquer le débourbagef 
c’est-à’iÜre d’opérer la séparation, avant toute fermentation, des matières 
étrangères qui se trouvent mêlées au moût. Cette opération, que, d’une 
façon générale, les viticulteurs ne firaliquaient guère, est maintenant entrée 
dans les habitudes de beaucoup d’entre eux, et tout au moins exigée pour les 
vins destinés a la champagnisation. 

A^isemblage, — Le vin est déliourhé ; il s’agit maintenant de procéder 
a V/iss(^mblage. c’esl-û'dire au choix <lcs vins qui doivent entrer <lans une 
cai;ée. 
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^<*lle ofiération est tlclinale enlre touU^s. Dans une énorme cuve en cirnenl 
el verrée, qui peul conlenir mille fiectolitres, on mêle aux vins lilancs 
provenant du Clïcnin ou ]*îneau de la Loire des vins obtenus de raisins 
routes rajddement [iressés, de façon qu’ils ne soient [las teintés, tels que 
Groslot, l^ineau de Bourj^ogne et surtout Cahernet. 

Le chef leelmieïen de la maison, ajnés dégustation attentive des différents 
vins, doit aptuécier quelle quantité de chacun (Feux il convient de tmendre : 
vins généreux et corsés pour lui communiquer le corps, la mâche voulue, 
sans cependant lui donner de la lourdeur, vins ayant de la fraîcheur, une 
certaine verdeur, qui donne le « grimpant », mais (|ui ne (loit j>as arriver à 
[jroduire une sensation d’acidité. 

Il faut, jïour bien remplir cette fonction, posséder une connaissance 
apfïrofondie des vins et avoir acquis une longue expérience, qui jiermettra 
de [irévoir ce qu’ils donneront, une fois réunis. 

il faut, en outre, que les vins ne proviennent pas de vignes malades, les 
raisins cochylisés ou miliHousés ne tlonnani pas de vins fins. La récolte des 
raisins rouges doit être faîte avant que la [lourriture ne s’y mette ; les 
gra})pes non mures doivent être éîiminces. 

En outre, le directeur technique tlevra veiller ù ce que la composition de 
la cuvée nouvelle, <[iii renqdace Fancîenne, lui soit identique, pour que 
Facheteur ne se trouve ]>as t!croûte pur une saveur différente de celle à 
laquelle il est habitué. Elle devra ilonc avoir même vinosité, même 
ellervescence de mousse, même bouquet, d’où la nécessité d’avoir 
d’imjKïriantes réserves de vins vieux achetés dans les bonnes années, et que 
Fon ajtiute dans une pro])orlion â déterminer dans la cuvée en ]>réparation. 

Le plus souvent le vin éiant fait chez le ]uo[ïriétaire récoltant c|ui le livre 
ensuite aux Maisons de Mousseux, on |ieut exiger de lui qu’il prenne des 
soins auxquels on s’astreint dans la Champagne. 

C’est en mars que se fait la cuvée. Tous les vins qui doivent entrer dans 
sa c‘omposition et qui ont été soigneusement dégustés et étudiés sont 
[>arfaiternent clairs, lîrnpiiles. I.es fûts qui les contiennent sont amenés h 
pieii dVuvre, e’esl'â-dire <ievant la cuve. En quelques heures, par le moyen 
de )>ompes électriques, les 1.000 heclos sont déversés dans la cuve. Un 
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agitateur en bois remue et égalise lest élémeiils de la cuvée : alors 
l’assemblage esl [ïarfait, bomogéiie. I.a cuvée est faite. 

De la cuve le vin esl refoule flans d’autres réservoirs de moindre capacilé, 
réunis à elle par une îuyaulerie a intérieur argetilé. 


— De lendemain fie celte distribution le vin t»sl lanisé et collé : 
et ]>en(lanl une ifuinzaine de jours on rry louchera [>lus, 11 esl alors transvasé 
flans les foudres de tirage, en vue de sa mise en bouleilles ou Irien ilaiis 
<rautres cuves, pour attendre le moment propice à celle mise en liouleilles. 


Surrage rfe la Gff'fV. — Justju’îci toutes les (Opérations (|iii ont élé faites 
ressemblent beauciutfi à celles ijue font Eims les [(nrpriélasres producteurs de 
vin, un fieu soigneux. Maintenant va commencer ropérulion industrielle 
profircment dite. 

Tout le monde sait, en Saumurois, comme il a élé dit plus haut, qu'a 
rapfiroche du pnnlemjïs le vin qui s'était arreté i\e fermenter sons 
ri 11 fltience des froids de Th i ver, subit, au retour de la ciialeur, une seconde 
fcrmenlalion sous Faction des levures réveillées de leur engourdissement, et 
([ui agissent alors sur le sucre restant. De deux choses 1 une, ou le sucre esl 
Irés abondant et la iniKluclion d'acide cai’lpoiiîque a laffuelle il donnera 
lieu sera si active qiFil cassera les bouteilles ; tîU Itien, ce restant de sucre 
ne sera pas suffisant pour assurer la formation fie la mousse. Bien rarement 
idle se trouve être juste dans les [proportions voulues* 

La [première chose à faire est donc d’examiner avec grand soin quelle 
([uanlile de sucre jiossède le vin fie la cuvée* 11 est jiréférable qu il n en 
jiossède plus ou très peu, mais on lui en ajoutera. Avec du sucre de canne 
]»ur raffiné, fondu dans du vin de la cuvt^c, on fait une solution sucree, dite 
liqueur iîe /imge, que Fon mcle au vin fie celle cuvee, (jiu va être mist^ en 
bouleilles. 

Levuruge. — Mais les o[)éralions précédentes, notamment le collage, ([ui 
ont eu [unir but de débarrasser le vin de tous les troubles (pii s y trouvaient 
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sus[fensu>ri, uni eu aussi [iimr resullat de lui enlever les levures qu'il 
coiUenait, 

Pour assurer la nouvelle ferrnenlalioii, ü faudra lui en ajouter. On a 
firépare un lemiirt très riche en levures et on en verse une certaine quantité 
tians chaque bouteille avec la solution sucrée. 



Fij;. r>3. — Le tirage. 


Rinçage des i^mieiîles. — On nVmploïe |ïour Penilumleilla^e que ries 
bouteilles neuves. Pendant la ^^uerre de 1914, les verreries se trouvant dans 
la zone des années, un fut bien forcé d'outiliser des bouteilles usagées ; mais, 
en temps normal aucune maison sérieuse ne voudrait en employer, car il a 
été constaté qu’elles donnaient Heu parfois à de sérieux déboires. 

Le rinçage des bouteilles neuves se fait au moyen d’un rîn^oir niécanifjue 
actionné j)ar Péîectrîcilé. Elles sont ensuite égouttées et visitées avec soin 
par un sfïcciaîîste a}>(ïelé « lorgneur » : puis a lieu leur remplissage. 


Tirage. — Le vin sort du foudre par deux robinets, dont chacun aboutit 
à une tireuse., qui sert douze bouteilles à la fois, au moyen d’autant de 
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.‘'iplions (jui se fernienl! aiHnNUiti(|uenit-Ml ilrs i.\uc les hnuteilles sonl 
rem)ilies hi liiiuleur Klles jiasseul ultirs ;iu htdnliup*. 

fioucfi/i^p. — 'loui (Füluïril les lioüeliuiis tlojverit êlre Av lionne i|ualiÈé 
fiour ne |)as crommunii]Uer un niauvuis jron! au vin. rbaijue liouleille es! 
sueeessiverneiU pîaeéu sur un a]i|iareil h houtlier automaln|ue, rnû fuir 
l'éleelrieilé el liont le IraVüil est sî rufiiile tjiruri liniurnt* peut riianulenlionner 
12.()()n bouteilles ibns sa journée, i,e bnucluin iléliorde l'orifice crenvînin 
un quart de sa lonjifueur. 

Ce {ireniier iKHichon est dit de lira 1^1 us tard, îl sera remj)liu:é 

par un autre plus fin, eeliii-ei, définitif. Mais le [>renner ne sera fias perdu, 
et sera ulilisé une seeonde fuis jiour la nrénie o|iéraliiin ; ensuite, rafraîelii 
par une rétaille, il est vernlu au eomnnuTe et .sert pour d'aulres vins. 

Une at^rafe métallique assure la résistatiee du hoiu lmn c ontre la pression 
du gay. carboni(|Uc‘, cjui \a se lorniei dans la litnileille au moment de la 
[irise de mous.s<*. 


Rart^emenJ des />c>w/ei7/e.v. -—■ Chargées sur de petits wagons Decauvîlle 
mus par un tracteur électrique, les bouteilles sont transjiortées dans les caves 
creusées dans le rocher turonien, et silh^nnées de rails qui font plusieurs 
kilomètres de longueur, puis elles sont amenées au rangeur. Cet habile 
ouvrier les contasse avec une merveilleuse adresse et une solidité, qui étant 
<lonné les faibles moyens de consolidation, surpretul le visiteur. Kl en 
parcourant ces immenses galmies on a rirrifuession di‘ circuler entre cleux 
murailles de verre. C'est simple el élégant. 


La prise de mousse. — Au bout d‘une quarantaine de jours a Heu la 
prise de mousse, rtst-iodire que la fermentation qui sVst accomplie dans la 
bouteille produit, quand on la débouche, une mousse abondante. D'ailleurs, 
on est averti que ropéralion est à jioiiit fiar Texfilosion de quelques bouteilles 
qui claquent et là ; la f^erte est d environ 5 pour 1()(K). 


Déplacement. 


Deux ou trois mois ajires les lïouteilles sont changées de 
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place* A ce tnprtierU on leur tluTine le rouff de poignet, f|iji a ptJiir bui île 
mélanger au vîu le ilé|>ol tpii sVsl lait tiares ht botiîeille ei uitlci a conifiléter 
la fermejilalîuii. Km tmtie, uii iiute a cti iiuiiiienl le nf^rnhie île îmiileilles 
( iissées et celui <les cotileuses. 

Les bouteilles sont eruîïiaf:^asinées dans un autre erulroil, nù elles iestent 
deux ou trois ans au refjos, |iour que le vin v rn fuisse. K Iles suhiront aj)rès 
ce iaps de tern[)s uric opération rajiilale* 



Mise sur pointe ef reniUfige. — A ce niorncnt les bouteilles sorrî 
transportées sur les pupitres, |ïlans inclinés percés de trous, dont chacun 
reçoit une bouteillcj [lar conséquent le goulot en bas et le fond en Pair. Mais 
ce déplacement s^>pcre avec précaution* Kn effet, par suite de fa fermentation 
qui s’y est produite un assez large dé|)ôl s'est formé sur la fuiroi inférieure 
de la bouteille couchétv. La bouteille sera dont: placée sur le pujutre, le 
goulot eu bas, un ijeu inclinée et toujours de façon que le dépt3t soit sur le 
flanc inférieur* Peu a peu on forcera par de ratiides secousses ce déjiôi a se 
détacher et à descendre jusqu'au contact du bouchon. 

Le remueur saisissant de chaque main un fond de bouteille Pagite 
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vivement un très court instant, en faisatil exécuter à la bouteille environ un 
huitième de tour, jiuis il passe aux deux suivantes. Dans une journée il jæut 
en remuer 3Ü.Ü00. Et pendant trente ou quaraiite jours ces bouteilles subiront 
([uotHliennerrieiit îc même traitement, que Ton arrête seulement quand tout 
le dépôt s'est aceutnulé sur le boucbon. I.,e vin est alors devenu d'une 
limjjidilé parfaite. 



Fis. — Lira? Ccivt> «ic iiuniRstnis: il& Siuitiiiir creUfn'!^ «InriH le* njcln^r. 

ROUE Rni' pLipitro itrtiir Hro RouiiiiHeR iiti reiiiiiiïgcs 


En ifts snr poinie. — ï.es boitleîIles son! alors enlevées des pupitres, c'est 
le tlêpüinfii^f^^ et entassées debout, nuds loti jim rs la lêie en bas, en aùendani 

J h IBIH- — ■ 11^ 


que vienne leur tour pour subir I opéraiimi du dé 


^^OIJ^ea^e. 


Dcf^orgea^c. — Celle-ei est imrlicuHêremçrit délicate et exige tics ouvriers 
habiles. Il faut, en effet, dél>arjasser le vin de son depot, sans qu’il en 
reste la moindre trace et en même temps |ierdre le moins de lîquiile jmssible. 
Le problème est délicat à résoudre. 

Le dégorgeur saisit de la main droite le fond de la bouteille, toujours 
tenue renversée, la |>résente à la flamme de sa lampe pour s’assurer ife la 
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limpidité du vin ; si celle-ci laisse ini fieu u désirer, il la reimfe. Si elle est 
ni étal, soutcnaiii la IxiuLeîIle du bras et de la niaiii ^auclie, il fait de sa 
main droite sauler Ta^rafe d*un coup de (.rocliet ; |)uis, au moyen crime 
[liiice spéciale il arrache le bouchon par un niouvemeiil de va-el-vienl, 
jxmdanl ijue l'index de la main gauche le soutient et ne rabaiidoimera <|ue 
lorsque sous la |Kmssée du gaz carbüiiii[ue le bouchon esl chassé avec briiil. 





55, — Tinvail sur pupîtri^H 


Fig. 56. Le Dégrirgeage* 


Le dépôt accumulé sur le bouchon est en meme temjis eiilraÎTié par la mousse 
qui se précipite. 

1/ouvrier iuqirime à la bouteille un riiouvemeiil tournant qui arrête le flot 
de mousse ; fniis, ratndemenl, il |ïasse le goulot sous ses narines pour 
s'assurer que le vin ida jias jîi is rôdeur de bouchon. 

Pour que eelte vérifu'ation soit sérieusement laite, une prime est assurée 
à rouvrier pour toute bouteille reconnue mauvaise cl qu’il met de côté. 

J’ai été témoin dans une des meilleures maisons de Mousseux de Saumur 
d’une autre manière fort élégante cropérer le dégorgeage. Le^s bouteilles 
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sont jîlacée.s Ui tcte en lias.dans un liquide încon'^elable malgré la tempé- 
ralurc à plusieurs degrés au-dessous de zéro à laquelle il est amené* Dans 
un frignrigéne (jirocédé Singrüri), un mélange d'anhydride sulfureux et de 
gaz ammoniac forlerneril cortifuimé se détend dans un ra<lialeur, ce qui 
produit un abaissement de tempéralure ; et celui-ci plongeant dans le liquide 
încorigelable où tremj)é le goulot des liouteilles, le dépôt qui surmonte le 
bouchon se prend tout entier en un disque glacé, qui est ex^mlsé par la 
mousse quand on débouche la bouteille* Par ce [iroœdc la ]jcrle de vin est 
moins grande et le travail loul aussi facile. 


/Mxflge de la liquetfr. — Les bouteilles débouchées sont placées un fieu 
inclinées sur un {(lurniquet, où un appareil doseur, avec des soins fie 
]jn>f>rcté exlrcme, verse dans chacune la liqueur sucrée soigneusement 
mesurée* Elle est faite de sucre cantli dissous dans le vin vieux de la cuvée 
et vinée avec de très vieilles fines ( ]hamj>agnes. 

La <lose varie su:vanI le gofit des clients : trois ou quatre eentiütres pour 
les vins secs, que préfèrent les Anglais et les Américains : huit à dix pour 
les ('harrj.pagnes très doux. 


lioucha^e, — Le bouchage défini!if tle la bouteille se fait avec les lièges 
fie premier (‘hoix. Les lîouehnns, élampés au nom tie la maison de Mousseux 
et rnînutieusemenl triés, sont lavés el I rem peut pentîant vingl-fpnqre heures 
dans de îVan froide fiu bien penilant qu^dfp^e^ minules seulemenl ilans de 
Peau chaude. Leur fliamèlre défiasse fie Iieaucouf» <‘elui du goulot des 
bouteilles : leur tissu est ]ilus souple pour (‘elles ijui SfuU destinées à la 
consommai ioii înlérieiirc, plus ferme si elles stmt tleslinées a rexf>oilatif>u. 

Placé dans une dfiuille formée de rpiatre fïièces tfacier trempé ijui s'ouvre 
ou se ferme au moyeit d un levier et où il est lortemeriE comjirîmé, sa surface 
inférieure ou miroir est ah)rs soigneusement essuyée ; puis, stïus 1 action 
d'une lïrt>che sur la(|uelle fraîqje un lourd mouton, qu'un ouvrier marunivre 
au moyen tt'une corde munie d'une poignée, le bouchon s enfonce en deux 

ou trois coups dans le goulot. 

Un ouvrier peut en boucher l.ltlO [lar jour. 
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Museleiage. -— La l)outeille boucliée jiasse au rnusf^leleur^ ouvrier qui a 
[loiir office de placer sur le bouchon non ]ilus une simple agrafe, .mais un 
museleL formé de fils mélalliques clamés, à quatre branches. L’opération se 
fait à la machine, et le nuiseleteur doit rendre autant que le boucheur et 
abattre ses 1.100 par jour. 



Fig, 57, — îlabillagi» v\ éiiibalia^e boiilelllüs. 


La l mu teille [lasse alors ciiin^ les mains ffun jeune fuivrier ou d’une 
femme qui rabat l’anneau tlu riiuselel, s’assure <m la miranL aulremtüit dit 
en la regardant par transparence, qu’elle a bien re(;;u la liqueur et lui donne 
un bon coup de poignet fjour assurer le mélange de œlte litjoeur avec le viiu 


Le caveau de ré^erre^s. ~ Par un surcroît de précautions on ne veut pas 
que le vin soit des maintenant [uêl ]Knir rex[>édilif)n et livrable a la 
consommation. Les bouteilles sont Iransportées dans un autre caveau où 
elles séjournerimt tjuelques mois, après ipiot le relevviir examinera 
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soij'îieusement cliücurit^ (Telies, cliniiiianl toutes celles qui soiil quelque jieu 
défectueuses, (rune lim|)idité dauieiise, celles où lloite la moindre parcelle 
de corps solkle. Ion les les couleuses- 


h/nhfiiiage. 


Vprès ce contrrdtv les liouleilles qui ont élé jugées 


fuiîfaîtes ttasseiU seules au hangar (remballage. Lavées, essuyées, coiffées 
(Tune feuille d'or ou d'une <^af)sule, cravatées tl'uii médaillon élégant et 
recouvertes de rétiquelte (]ui portera au loin le renom de la maison, les 
bouteilles sont enveloppées chacune d'une fine chemise de j>apier, [)uis 
enfoncées <!ans un paillon et rarigét^s dans les caisses d’emballage, qui 
dûment tunnlées et pourvues d'agrafes de sûreté, les emjvorlenl en tous pays. 

Kl le consommateur lointain a qui elles |iortrront la joîe et la santé ne se 
doutera guère en les dégustant (ju'il a fallu lanl crannées, tant de manipu¬ 
lations et taîil de soins pour lui faire oulilim- un instant les soucis tie la vie. 


La SrAirsTtQi’ p: di-^s Vins moussklx 


((‘lifftnbre de (jnuniene de Smin}ur) 
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CHAI’ITHEXIX 

ICONOGRAPHIE DE LA VIGNE EN ANJOU 



L aiitaîl eiu ïialurel de perifî^er qu\iii pays, <|tn ('(UDMie l'Aiijtm 
a cuIiIac la vi*înc de lemps ininieïnDrial el doiil les haldlants 
uni tou jours su a[>|iréeier le bon vin, se serait I ré(|uemmenl 
inspire dans la déenralion lîe ses monuments reli^i(‘ux eî eivils 
üu de ses halutations parlîeulières, les verrières de ses églises, les enhimi* 
nu res de ses manusnits, eUv, ries molifs (rnrnemenlaliun fournis fiar la 
grajipe de raisin r\ la feuille de vigne. Ï/Kgyple, TllaHe, la (frète, tous 
fiays vignoldes, abundenl en [leîntures et seul|ilures iTiSfiirèts de eetle [liante 
prèeieuse. Les anciens rnonurnenls de Rome, ses eatacomlies, les ruines d<' 
l^lmflèi en sont fort riches. Les arlisies se [daisaieril à faire courir dans la 
pierre des ehapileaux el des [lilasires, il entourer les colonnes des lern[iles, 
les Irnnîons des fiortes, d élégants conhins de panqires. I.es tombeaux, niême 
(eux lies c hrétiens, en étaient souvent clécorés, la vigne, el le vin qu elle 
d(Uinc% ayant flans les rites de la religion du Lhrisl une auguste signification. 

(l est un étonnement ]K>ur moi d'avoir trouvé L \ njou, pays de vignes, si 
pauvre de ces re[irésentations décoratives ou s) mboli([ues. t/icoJiogratihie 
en eelte matière y est extraordinairement rare, si bien qu’il faut beaucouti 
chercher jiour rencontrer quel([ues figurations qui s’y rapportent. Toutefois, 
on peut en recueillir ça el là quelques-unes d’inléressanles. 
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iv signalerai !oui trahonl avec plaisir deux iméresbants niédailions <le 
forme ti nul aire* eiiehassés dans la belle rosace <lu transepl norrl de la 
cathédrale tPAngers (1), Celle verrière consacrée au Jugement df^rnter, el 



rig. hit (itille tic- la vigiu' ( \'crnÈiT 

tlf hi nulhûilniEp ti'Angers). 


l'ig, fia. ].t' fntilugi* r]c* l;i 
(Vorri^rn de ùi eutluHlrali^ il'Angers). 


i|iji tlali' du Hv' siècle, a clé e.vécuice, après un triurrlié passé avec le ( Jiapitri* 
<lc la Calhéilrale, par Viuhé Koitin, en 1 b>2; Ces diMcrenls iriids y soril 
li^urés pur les trav aux af^rict>les auxquels on a riiahiliulc de se livrer. C est 
ainsi que b* médailkni qui est consacré au mois tie mars rc|>résenle la tailh' 
<le la (ngna. Un luunnie chaussé de ^^ros salutts, les jambes protégées par des 
guêtres de tuile grossière el armé iPune seit>e solide, émonde les ceps 


(.1) C-cniimuiiif|uéB par il. le Chanoine t'usiivt . 
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ftirtemetu braiichus. A se? pieds^, un petit baril^ dont le conleim est 
évidernmeîit destiné à soutenir ses forces (fi^. 58), 

Le mois d'octobre est ligiiîé fiar le /oi;/rjfge de l<f tendiuige, oh ! très 
primitif : un homme, janihes nues, écrase les rai&îns entassés dans un baquet 
de forme circulaire. A droite el à gauche de Lojiérateur, deu\^ autres 
récipietUs, Tun de forme ovale et tout a fait laijoimé comme ti<is porloires 
ou comportes modernes ; l’autre, une sorte de barri<|ue, rappelant celles d(‘ 
notre époque el défoncée à un bout, également pleine de vendange (lig. 59 



I-’ifî. Go. Lu liiilk’' fie tîs, 
viiïne. (Lô'iir 
itu Roi René.) 



Gî. - Le njiUa^e de 
la vejKlaiKL^e. {t.irrr 
d’îh’tti^'ÿ tlii Roi René.) 


Les tletix sujets se retrouvent et traités à peu près de la même niainère, 
tlans le IJrre f/7/ei/rf.s, aux belles erdurninures, du Koi Ibnié, rpie [ïossède 
la rdli]ioihè(|ue munic'i|ïale de la \ il le d’Angers. L urï (fig* fjH), r<qnésente 
un vigneron en train de tailler la vigJïe, et l'aiilie {bg. 91 ). un ouvrier qui, 
enlcMieé dans la vendaîige fraîelie jusi|u’au haut des cuisses, la Ion le: 
aelîvtmienl. 

je doi s encore signaler 1 înléressanle ininiatui'f^ ijui orne les /VAs rffh4\s 
fleitres du dur de lirrry, i|ue possède le musée de (lhanlilly. La scène se 
passe à Saumur et a fioiir id>jet les vendanges. Sur la terrasse qui précède 
le Château, tel qu’il était, ou à peu près, au siècle, et non loin par 
consé(|uent de renifilacemenl de la Surfioii riiicole actuelle, on fait la veie 
dange, c'est le mois île seplemlïre. I.es raisins sont dé|>osés dans des jïaniers, 
que Ton vitle dans des haqiiels fjortés par des ânes chargés d’un bât, ou 
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ven Inngs ivut plod du cluUi^^fiii de Küiimur (xv^’ siècles). 


l)ieri entasi^éîî dans dr larfîtxs ioiuicati\ rlrOmcds à un hmil el (|u'une [mire de 
Ixi'ufii, aîltdéî> à une rharrcltn et rondnils jiar un Inueheur, emmènent vers le 
[nessoir itisLallé au < Château. 

Voilà loul ee que pu déoiujvrir en faô de peintures ancienneî? inspirées 
lie la vigne. Je ne donle [>as que quelques autres m’aient èehajqiées. 
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La revue des molifs de sculplure représentant l^arliuste eher à Noe sera 
un peu plus fournie. 

Je noierai à Féglise Sainî-Pierre, de Saiimur, <|ui renuaile au xii"* siècle, 
parmi les niodilhuis de la eoridc lie du folé dr<dl <le la riel, en regardanl 



Fig. (>X — L’n toiîiielic»r : 
(iiindilkiii ile SBtiif* 

Pierre de SiOiniar), xii' 
siècle. Dessin de M. Fîu. 
i^erreiii. 



Fig, ■— 'rïîilleiir fie vigne 

(^nure inediMnii de Va 
même église). Dessin de 
x\l. Fin. Perreîn, 


l’aulel, et un peu avant la cliaîre, un petit rnolii (|ui se référé à ludre sujet : 
lin lio/nnie ijui manie ou fa(;(inne une harrîijue (fig, fi3). 

(/était tden la iiudiulre des efiiïses îjue dans le pays de Saunmr il v ail un 
aniitjue souvenir de rinduslrie du vîm (adui-ci est intéressant par stm 
aiitiquîLé même. Il est à noter (railleurs i[ue cVsl dans le voisinage de eelle 
église que les tonneliers de Saumur avaient groupé leurs ateliers. 

Un autre modilkm de la même église refirésente un vigneron (fig- 61). 

A mentionner dans une autre église de la même ville^ Notre-Dame de 
Nanlilly, qui remonte au xr^ siècle, a droite de la jïorte dVrilrée un |dla&lre, 
dont les scuiillures, assez frustes, représentent des grajïpes et feuilles de 
vigne entourant un vénérable personnage, qui sans doute figure le |iatrîarche 
Noé. Dans cette même église le cintre de rélégante logette qu’on trouve à 
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IMfï. es, — Fiîasnieiit 
(Tu lie iWA toJojines 
de i’iincieniie chü- 
pelle Saint-Jiiettwes, 
aujoiirfriiui an Mn- 
sée Sainl-Jean. 


el qu\i sa gauche 


. SKS i î(:\f:s kt ses r /vs 


relie lusi riplhiii : ('.\ est rOfuttfire Je Etn Lîfuis A7. 
esl orué il'iiïie jelîi^ ^Ijirlauiir île feuilit's île 
vigne. 


Il n‘esl jtiis Irè^ rare de remontrer ça et la sur 
les eliufliteaux des églises tlu .w'" siècle ou [dus 
récentes <[uelque-s Miolifs <le déccnalions euipriinlès 
h la vigne. Ainsi, a Angers, Téglise Saint-Serge* 
(inlérieur a gauche), celle de la Trinilé ([nirte 
latérale), peu vent en fournil des exemjdes. 

Le musée Sairiljeari, d' Angers, possède deux 
rnagnifiqnes colonnes lor&es, en Ixns, ridiemeriL 
travaillées. Sur ces coUmnes coureni sculjités en 
relief lies ceps et sarnienls rie vigne, au milieu 
ilesrjuels se jouetU île petits enfarils nus, Llles lont 
parue d’un grand retable <lii .w it" siècle de la 
chapelle Saint-Jai ques le Majeur, à rilosfdee 
général, et iléninlie en IHhS ; le boulevard Desca- 
zeaux ]>asse sur son çm[>Iacement. 

Une église tout à fait moderne, celle de Biézé, 


élevée graee 


aux libéralités de la famille de Dreux* 


Brézé et consacrée à saint \ iricenl, protecteur des 
vignes, y>ossède une belle statue du saint, qui îe 
ref)résetile sous les traits ffun jeune homme, vêtu 
d'une longue robe rie diacre, aux |iarements brodés 
de feuilles de vigne, et tenant des grappes dans ses 
nuiins (fig. 66). XnMessous se lit celte inscrîpliozi 
tirée des lâvTes Saints cl apjdiquée à Jr^sus-fdirist : 
E"o sum viüs rerft eî pater meus est «grbxJfj. « Je 
suis la véritable vigne et mon [icre est le vigneron. » 
Sur un Ivmpan de la même église (üg. 6i ), se 
voit le même saint, la main chargée de grap[)es, 
tandis qu à .sa droite trois personnages le prient, 
sans doute en témoignage de reconnaissance, une 
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fi'inme* hji [iréseivlt* uii^" f tirljeillr rt'mplie tlt" laisiiis et un riifant élèvt^ vers 
lui une ^raf)|>e ilans eliaeune de pehles mains. Hans ri\"îve qui rnc^adre 
celte scène cnurent des rameaux de vijiue stvlises et charges île belles 
^raf)|K‘s, que des ni seaux, des èlnurueaux sans dniile, fiicnrenl à ]>lein Ur(\ 
Kvitiemineul les vignenuis refuè- 
sentes tians le riiiUif île drnile 
implorent la proletaîon du saiiil 
coiilre les oiseaux ileslrueleurs 
de la vendante, el lîans le [lan- 
neau tle ^auclie ils le. remercient 
de îes avoir exaucés. 

Dans la même église, une 
fausse fenêtre est ornée d'im 
lieau el vigoureux [Jied de vigne 
idiargé de feuilles à cinq lobes 
et de nombreuses gra[j]ïes aux 
grains serrés (fig. 6H). 

Très curieuse est la [ihoto* 
graphie (fig, 69) d’une brique 
trouvée à Saint-Mathurïn, dans 
un tombeau ancien, manifeste- • 
ment chrétien, comme le montre . 


la croix placée au-dessus de la 

^1 Tl — Ain^^l (le SiiiiiE Vinirenl, iKilroii 

ïete du personnage, de cfiaciue vlsneioïc^. à 

ïê)lé rie laquelle j>eiid une graiïpe 
de raisin. 

Si des monuments religieux nous }iassDns aux monuments civils ou aux 
liabitalions particulières, nous ne ferons pas une moisson beaucoup [lUis 
riche ; la récolte est cefiendanî parfois assez intéressaïUe. 

J’ai tout iTabord jilaisir à signaler au [ielît chaleau de lV>nl-de-V araune, 
à trois ou quatre kilomètres au nord de Doué-la-Fonlaine, construit dans le 
style Louis XI! et Fram^ois F^ sur la façade de riiabilation, une sculpture 
curieuse, de forme d'ailleurs assez grossière, re|)rcsentaîit la traditionnelle 
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grappe de In Terre promise. <|lic deux hommes [Kuteril au moyeu iruii 
bâlori ï^usperhlu h leuri^ ejuiules (fijî- 70). 

Quoique le cliâleau claie du xa i" siècle, on tiiKt faire lemonler ce l>as-i'elief 
à une èf)(K|ue bien jdus ancienne el recminaître qu'il cnnsiilue, dans son 
ern[)lacement actuel, un hors-d7euvre* Dh>ù [novientdî ? 

A b II il cent mètres du château existaient un villa^^e el une église, qui furent 
détruits au wf siècle par les Huguenots el dmrt îl reste encore une ruine. 



Kifî, tr 


Tympan île réalisé lîp n\e-v. rimsisc 

saint Vincent. 


l.es débris de sculpliiie 4|u"on y voit senddenî élablir (lu'elle lémonlaiE au 
xiiT ou XIsiècle. Vraisenddaldemenl la sculpture dont îmus nous 
occufjons date de [dus loin encore, Au XiT t(u du xi‘ siècle, et [n'ovenait d*une 


etmslruetîoti antérieure à celte église. 


Sans aucun tloute, la « (iraf>pp » symbolique avait bien sa place 
marquée tians les murs ^bune église, car, eumîïae le fait justement remarquer 
(iodard-Faultrier (1), la grappe de raisin est souvent [irise dans les Saintes 
Ecritures comme symbole du t'oiqis tie Jésus-fdbrisl. Evidemment ce 


(U GopAiin-FAriTiUTiiî. M-rm. tP' ht fi'Atjnt.. Sk rf ii AUfittH, 2" scrîe, t, V. 
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fragment de sculpture ayant échappé à la destruction du monument religieux 
pour lequel il avait été fait fui utilisé dans Fomementation du petit castel 
où on le voit aujourdliui. 

Dans tous les cas sa présence sur un monument public semlde bien 


Fig. fiS* — Un motif de décoré' 
lion (Pied de vi^e avec 
feuillet; et grappes) église de 
Brézé. 


FiK. &ÎI. — Urique avec rn^u 
lage^ Innivée tlaiis un 
lüuibecLii ù iSaiTii-Matdiirin 

(Xtu^ée Sailli-Jean}* 




indiquer que dès celte époque très reculée la région de Doué-la-Kontaiue 
était riche en vignes, FJ le Test restée, comme chacun le sait. 

J’ai encore à noter an cliâteau de Montreuil-Bellay, au-dessus de la porte 
(Fentrée par laquelle on jiasse justemeuL [lour ilesœndre dans « Fantre 
des Saeavins », dont il sera question plus loin (îe hasard fait bien les 
choses), un joli motif de décoration emjirimté à la vigne. Son élégant cintre 
eu anse de panier est orné d’un cordon de feuilles de vigne, à chaque 
extrémité duquel Adam et Fve se tiennent debout, dans une absence de 
costume où le sculpteur osé de la Kenaissance a jnédsémenl et malencon¬ 
treusement oublié la feuille de vigne. 
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i:a\jov. ses y/{;\KS et ses vins 


La porti’ (rentrée de Fllôlel de Ville dp Sauimir, de ennslruclion récente 
d’aill ours, aus&i bien que celle qui ouvre sur la l'imr intérieure soûl égale¬ 
ment ornées île feinlles de vigne mêlées i\v grappes île raisin (fig* 71 ). 

be seul]lieur «levaîl bien eela à la niuisim eomnnnie du eïief-lieu d\in 
arronilisserneiu vîlii oie aussi nnporlaiit. 



70. — La Grappe Ue ta Terre pranU.se, au cSiateau fie Pont^rle-Varanne 

fivres Doiîé laU^ontaine). 

CominnnîqiiÉ par II, le eainmainliint Tîivtlié, prapriétaire du château. 


Plus rares encare sont les maisons des particuliers d'autrefois et 
(PaujoUKriiui qui oui eu recours aux motifs de iléeoralion errqïruulés à la 
vigne et à ses produits. 

S'il m’est permis de jicmsser une petite pointe en dehors de PAnjou, 
mais en m’éloignant liés peu de sa limile méridionale, au cliateau de 
Mon l s-s U r-() U es ries, [ni y s auquel me rattachent de très chers souvenirs, ce 
qui sera mon excuse pour ce liors-dVuvre, j’ai trouvé un délicieux motif 
de décivration, dont la vigne fait les |>rinci]iaux Irais. Son très bel escalier 
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i:ANJOU. SES VIGNES ET SES VINS 





im t oMmaçüii et aux larges fuerres calcaires, 
esl riciiemeiU orné sur loul son (l(neio|i|ieineiU 
(Fune large frise composée 
«le feuilles el de grappes, 
avec, ça et là, un renard 
<juî tiévore un raisin, une 
chauve-souris rjuî déploie 
ses ailes, un gios escargot 
qui se Iraîne sur une feuille 
lie vigne. Ce travail esl 
ravissanl, très fini, admira- 
hlernenl fouillé el ajouré. 

Les croquis représentés 
ci-conlre, dus à la €um[>lai- 
saine el la plume de 
M. Cnurlriiis, agent voyer à 
MImts-sur-Guesnes, dumicnt 
l'i<lée de quelques-uns de 
( l'S élégants rnolifs. 

Je citerai, seulenvenl pour mémoire, 
une maison assez, récente de la rue de 
lionleaux, à Saurmir, ijui conslruîte 
pour un Tiuir<Jiand de vîn, a élé eriri- 
chie dhine frise où se succèdenl de 
[letiles scènes hachiques, dont la fig. 72, 
donnera une idée. 

Il iresl cependanl fias Irés rare de ren- 
cimirer dans les vieilles maisons iL Vngers 
ili'S corniches de sahm où courenl des 
rameaux de vigne avec leurs feuilles el 
leurs fruits, ou de jolis Irumeaiix de 
(Jieminée «irnés d^in encadrement donl la 
grafjfK'^ de raisin el la feuille de vigrn^ 
fournissenl le sujel ornemental. 


Fif;. '^2, Poi üe 
frlKC d'une nudâon de 
J il rue lie Uordemix, 
à Suumur, pur 
M, Hrunuf, iirehilecte. 


Fig. 7 3. — Partie de la frirtc de 
l'éBcain^r du cliâLeau de 

XIoaibf-iaii''r:uêâiie!j. DesBiii lie 
AI. Cou rirais. 












































iCONOGKAI^niK DE }.A VIGNE EN ANJOl: 


2Î.3 


De même aussi ilans le moliilier, ies coftres et sièfies divers, ou voit 
assez souvent inteivenir, eomtne motif de décoration, les itampres et les 
raisins. 

Je ne clorai [ois ce éha]>itre iconographiijue sans sij;naîer, au châleau de 

la Salle, a dix-lmil œnts 
mètres de lelui de Moïilreuil- 
Htdla>% rexistence <i\iiie 
seul|itiiie intéressante* Il s agit 
dame staüiette refiréseritant 
saint jüseph, quî lient sur son 
bras I’Kïifant‘Jésus* Cette sla- 
luette, <[ui a bCST de tour à la 
base et <jui a une hauteur de 
est faite d\in seul mor¬ 
ceau, et l<vut entière sculjjtée 
dans un tronc de vmrie, 

t ^ 

f.a dimension insolite de ce 
fragment de cep donne à 
penser pue celuî-ci devait 
avoir alleinl un grand âge 
quand ou Fa utilise [îour en 
faire cette slaluelle. 

On sait, par ailleurs, cjUe la 
vigne [reuL ae(|iiérir <les pro- 
jmrtions extraordinaires, C’esI 
ainsi que Pline nous a con¬ 
servé le souvenir d’une statue de Jufiiler, (piî, siulpiéc rlaus nu seul 
mort'ean de vigne, était encore parfaitement conservée au Imiil de trois 
siècles : tpie le temple de Jiinon, à Marseille, était si>utenii fuir des colmmes 
faîtes de trom,;ons de vigne : et que la cliarfiente tlu temple île Diane, à 
Efihèse, était construite avec le même bois, l.a grande porte, enfin, de la 
cathédrale de Ravenne serait faite, fiaraît-il, de tdanches toutes prises dans 
des ceps de vigne* On a vu des fdeds de vigne atteindre jusqu’à un mètre 
de diamètre* 


Mg, 7 t. Punie rte 
la même frï^e avec 
ren^irrt Uéeovaril 
un rabhi. Dessin 
de M. nuyrlnds* 


, 75. — Pai’Ue de la même 
frise, avfc cIiaitvc-souTis, 

iïcfsin de M. Court raïs* 
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IJANJOIL SES l i(;^ES P:T ses V!i\S 



je iM'î lîolUt: ()as que (Fan 1res 
peintures ou sculptures inspirées 
tic la \'igne îîc ser renconlrertt en 
Anjou, et qu’en fuuvllant de 
tlivers côtés on iVeri retrouvât 
crautres spécimens intéressants, 
îifitammenl dans les églises, laiil 
anciennes que modernes, les 
feuilles et les grap]>es étant assez 
souvent utilisées fïour orner les 
clia|uteaux des colonnes et les 
modillons, les chaires en bois ou 
en pierre et le? rétables des 
au tels, le? stalles fin chœur., les 
talternacles et candélabres. 

Cest ainsi que dans Tune des 
magnifiques salles de réeejHion 
de révéehé d’A ngers, restaurées 
pai" Jnl y-ï.eterme, dans te style 
liu \if siècle, se trouve sculptée 
sur un chaiùteau, près d’une 
feîiêtre, une amusante scène de 
vendange : deux personnages 
aux coiffures bailles et jioinlues, 
et dont l'un est assis, avec une 
belle corbeille de raisins sur les genoux, dont Fautre se saisit, sans dtmte 
pour la vider dans un baquet, <nï un jeune gai^on, enfoncé â mi corps, foule 
la vendange, tout en s’amusant à décoiffer le bonboinrne. 

C’est cette petite scène humoristique qui se trouve reiiroduîte sur la 


Fig. 76. ““ Statuette de saint Joscpli avec 
CEnfant Jésus, sculpté dans un tronc de 
vigne, (Château de la Salle, prê.^ Montretiil- 
Bellay, appartenant à la famille de Guê- 
n y veau). 


jji 


couverture. 

Nous sommes, en tous cas, bien loin de trouver dans notre contrée la 
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iC(h\(K;RAi^ini-: dk u vigne en anjou 


richesse décoraüve que les Italiens oui enipmutée à lu vigne* Sculpteurs, 
[leintres, mosaïstes utilisaient à Tenvi les dessius ea]>ricieijx de rarhiiste cher 
à flaechus* Tantôt c’est un tout petit motif semé <ja et la : tantôt eonime une 
liane flexible, la plante a vin se ramifie, s’étend, s’étale, cxiuvre de ses 
rameaux et dé ses mille grappes tout le travail de Farliste ; des bijoux en 
émail, <les [lendaiits d’oreille re[)roduisenl la grujïpe de raisin, des Vases 
précieux se couvrent de ses jîurnpres et de ses fruits* 11 seinlde bien iPatmés 
les nombreux documents laissés jiar les anciens et surtout jïar les Italiens 
et les (jrecs, que la vigne jouissait jadis (Fune « considération » beaucoup 
plus grande qu’a notre cjHique moderne* Mais aussi, il faut reconnaître 
que le jHU1 tîe Farbusie producteur du vin ne resseinblc guère cliez nous 
à ce qu’il est en Italie, Nos voisins ont Fbaiiituile de faire grimper, 
coinme des lianes, les cetis sur les arbres, iju’îls enti>urenl île leurs 
fromlaisoiis ; les sarments se marieiu barmonieuscmeiU aux Inanches 
de leurs siiiqiorts, et de ces rameaux aériens pendent les grappes 
vermeilles. C’est un élégant tableau, aulrement projue à inspirer le pinceau 
du j>eîuli'é et le ciseau du sculpteur que le mode de culture au ras du sol 
en usage cliez nous ; et Ton comtirend aussi qu’il ail souveuil fourni aux 
poètes des termes de comparaison charmante, témoin eei Eidthalame de 
Catulle : <sc Pareille à la vigne flexible qui s’enlace aux arbres voisins, jeune 
épouse lu tiendras ton mari enchaîné par tes embrassemetils »* 


























CIIAiMTHl’ X\ 


DICTONS ET CROYANCES POPULAIRES 
SUR LA VIGNE ET LE VIN 


Sfi’fn’ titifftftt p^tpuittria 

l'Jat doctriiiti saîtfUn iÿ. 

S,MM’ AuüL'STINh^ 



E cullivaU'iir nVsl jïüs un Ecvolutioiiruiîrc ; cVsl essentiellenieiU 
un IraililinrinalisLc. Iai stalûlitc tl^ï^ Ktats v jîajine saii^^ iloulr ; 
mais sou It^mpurariieiil, par Irup ('oiist‘rvaliMii\ fias sans 

prést^nlur quelcfues iiu orivénients pour les progrès de la < ulture. 
Difficilement, le paysan consent à chanJ^er sa méthmîe, et trop soinenl les 
procédés nouveaux lui ajifiaraîssenl ne mériter (fue son seefïtieîsine, ferme- 
nnml attaehé qu’il est aux anciens errements* 

C’est ainsi que des croyances et préju^îés, vieux cumnie le monde, trouvetit 
chez le cultivateur en général et le vigneron en particulier, à notre époque 
encore, un crédit auquel une saine critit[ue ne saurait souscrire. CVst comme 
une chanson qui a bercé renfancc de Tagriculture et que les générations 
se transmettent jjieusement d’âge en âge, sans contrôle et sans en vérifier la 
justesse. 

Huit siècles avant J.-C., le célèbre philosophe persari Zoroastre 
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i:ANnnK sfs vignes et ses vins 


iTcominandait tle ne itas i^oulirrr les vins au riKirrient lîu lever des 
sous jieine iFeri faire remonter la lie, en vertu sans doute trun imaginaire 
rapproeliemerU entre ces deux rnouvcMnenls ascensionnels, celui de l'astre 
cl celui de la lie. — 11 dit que si on Ira vaille le vin le jour, il faul le 
faire à du soleil (ce qui se conçoit), et t|Lie si oiî le fait la nuit, îi 

faut aussi le faire à l aliri îles rayons de la lune (ce qui est |>rêter à cet astre 
une action imaginaire). — Si l'oti soutire le vin au nuunent de la pleîne 
lune, il va des eliances t**'^!*^ qu'il tourne au vinaigre ; il ne doit être 


soutiré cjue le premier im le second jour de la lune, avant qidelle 
irapparaisse aiedessus de notre horizon, etc. 

Une criliitue judicieuse des faits a prouvé cotnltien t<iut cela esl 
fantaisiste* rséanrnoîTis, la croyance a celte action de la Unie sur les vins, 
fdle d'antiques [ïrejugés, s’est jieriiétuée jusqu'à nos jours, et cionhien de 
vignerons angevins qui ne voudraient lias mettre leur vin en lioiiteilles 
[lendant le croissant ! A les entendre, le déaHirs est le seul Itanps convenalde 
pour que le vin se comporte Ideii fiar la suite. 

Les |H’alIques agneoles vilicotes { ourantes et les (‘royanees |)opulain‘s 
au sujet de Laelion des astres et des divers météores sur les récoltes ont été 
le plus souvent foirïiulées et fixées dans la mémoire des générations, sous 
la forme de tlîcloiïs plus nu moins heureusement versifiés* 

Pour (|uelfjues-uns tout au moins, je erois bien que le hasard d’une 
eonsonnaiiee a suffi poui élaldir un rapproeheitieiit entre rtqïéralitîn agricole 
en vue et telle circonstam:e météoro]ogii|ue, dont 1 inilueiiee est mise en 
cause, de même que si le vin a comme prnleeleur naturel ri‘connu saint 
\ inceni, c^Vst évidemment le fait irune siriqde sinnlilude de mmn 

(Quoiqu'il en soit, il existe dans efiaeune de nos provinces de nombreux 
dictons, que Loti se transmet fidèlement (Tage en âge et auxquels la eiitique 
rda fias le droit de loucher* 

Four être juste, on doit reconnaître <]ue |îlusieurs il entre eux reposent 
sur une longue suite d'observations et peuvent être regardés ronime 
Texpression de la sagesse jîopulaire, tloiit juirle saint Auguslin. 


Sœpc Un^îtiu lu/ffuliiriÿ est doctriua saUtUn U, 
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Mais il sérail dan^ereiix traccepler les yeux fermés les affiiinatiuns de 
l>eaucouj> d’auires, siirtoiü [iris dans un sens absolu ; il en est Iroii <l'ailleurs 
qui se corilredisenl. C’est ainsi que si Fun d’eux affirme que s’il fail beau 
a la SaînlA incent (22 janvier), il y aura abondance de vin, un autre conelui 
de la meme fai;un, à la comiîUoii qu’il [deuve à cette éjïoque* 

Sous le bénéfice tie ces quelques remarques, il m’a [laru intéressant de 
reproduire un certain nombre des dictons qui ont cours jïarmi les vignerons 
de F Anjou* Comme on va le voir, juesque cha<[Ue mois a les siens. 


.Janvier 

Quand il tonne en jaiivifi 
Apprête ton cellier. 


S'il pleut le jour de Sa lut-Vincent {22 janvier) 
Le vin monte dans le isarment ; 

Mais sll gèle il en descend* 

A la Saint-Vincent 

Petit bonhomme mets la serpe dan» Je sarment. 


A la Saint-Vincent clair cl beau 
Autant de vin que d’eau. 

Il y a du vin dans le sariuent 
S'il fait beau à la Saint-Vincent 


Février 


Vin soutiré lu février 
Est toujours bien clarifié. 


Mars 

Le vigneron me taille, 
Le vigneron me lie : 
Le vigneron me baille 
En mars toute ma vie. 


Y 


I 




2'in 


SES vfGMis et ses fins 


lîrouillArds en llla^s^ 
Gelées en mai. 


Avril 

Hourgetiii t|ui [>tjus3i> eïi avril 
Met peu tie vin au baril. 


(ieorgcl, Màrciui'G 
Vitalcl, tU'oîüfl, 

S'ils aoiil beaux rmu du vin parfait 15 ). 


Quand en avril partout ïl eèle 
Vigneron est en cervelle. 


Quand il lunne en avril 
Il faut apprcler son baril, 


Avril froid pain et vin donne ; 

Avril doux. 

Lorsqu’il tourne, est k pire de tous. 


A la Saint-Urbain (25 niai) 

Ce qui est a la vfgne est au vilain. 

Frais mai et chaud juin 
Amènent pain et vin, 


No sait pas vendre son tin 
Qui de mai al 1 end la lin. 


Quand le temps est beau le premier jour des liugations, 
C'est un beau temps pour la fenaisnn. 

Quand le temps est beau le second jour des Rogations, 
C*esi nii beau temps pour la moisson. 

.juand lé temps est beau le troisième jour des Rogations, 
C'eat un beau temps pour la boisson. 


(1) Georget : Sainl-GeorgeB, 23 avril: Marquet : Saint-Marc, 25 avril; Vitalet : 
Saint-Vital, 28 avril ; Croisel i Invemion de la SainteCroix^ 3 juin, 
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Læ vin mis en niai 
Vi\ui celui cîe février. 


Juin 


S'il pleut le juur de la Saint-Pierre 
La vinée est réduite d'un tiers, 


Eau de Saint-Jean ôte le vin 
Et ne donne pas de pain^ 


Entre la Saint-Jean et la Saint'rierre, 

La lloratsnn de la vigne n'est en arrière. 


JiiUlel 

SainLVincent (de Paul, 19 juillet) sec et beau 
Paît du vin cmnme île IVau, 




S'il mouille à la mi-août 
Le \ îii lie sera pas ilotix. 


Mfds d'août pluvieux 
Ileiul îe cep vtnenx 


Pendant l’août (époque fie la nujisaon) et en vendange 
Il n'y a fêle ni dimanclie. 


Septemiire 

Août 'mûrit, septembre vendange : 

Fin cea deux mois tout bien s'arrange. 


Novembre 

A la Saînt'Martîn (11 novembre) 
Le nmûi pa.^se pour vin. 
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A la Saint-Martin 
Ou goûte le vin. 


A la Saiiiî-Martin 
lUmliomiiie, Ijomie (nu vin. 


Paint-Martin bnit le bon vin 
Kl laiftfiie Teau courre au niouHii. 


A la Saint-Martin 
Faut goûter le vin ; 

Notre-rJàiïie îmu’ès (H (k'cembre;, 
Pour boire il est prêt. 


Oâremhrf* 

Tl est Ir^a certain 

Qoe Noël ne fut janiaîa bon marebaml rte vin 


Le vin cPAnjon n'est bon 

Que lorsï|ifi1 a passé la messe rte minuit 


Nos jti'res, ilaris leur fui ou le voit pareils lÜi îons, avaîetU ritabiUîtle 

tle ilaler les ilivers travaux un vigtioble ou tlu eellier tle la fête des saints 
tlii caletKlrier^ |mur mettre stuts leur proteetioii les opérations <|ue réelarnent 
la vigne eï le vîn* Leurs travaux se mêlaitaiL intînuunerit à leur vie religieuse. 

jNous ne serons doue |>as f'rtonnés de les v<Mr chanter le vin dans leurs 
naïfs Noëls. 

d’émoin eelui qui a été eomposé par Urbain Renard et que jVxlrais de la 
Grandit des Noëh Angevins^ jiublîée en 1766 par le libraire angevin 

J ail ver, (^e Noël se compose de vingt-trois versets, de chacun huit vers. 
L’auteur invite successivement toutes les ftaroisses d’.\ngers et les |irineifiaux 
quartiers de la villt% jiuis^ nombre de localilés de T Anjou, de !'raîice et enfin 
<lu monde entier, a célébrer la naissance de l'Enfant de la Crèche, 

Arrivé au 22" couplet, le chanteur devait avoir soif ; il jiropose de boire 
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et (Finvoquer la divinité ï)our la protection de la vigne angevine contre toutes 
les intenqiéries et insectes mal faisants : 


lîiivoiis sur ee verset 
no la ffi’îippe an;;evine. 

Prions [>iou île ban hait (1) 
QiiMl cniiserve nos vÎKnes 
l>o ^elét\ prêie et biaiiive. 

Do crûtes ei j^tllebers (2)* 

I^es Mes ei fruits ij'miiue 
De charaiK'uus el vers. 



77. — Extrait des Xfirl\ Aniu rînji. 
Dessin île M, Q. Pîloîeau. 


Et puisque le vin nous a conduit a la poésie, ai-je læsoin i!e dire ([u’il a, 
en maintes cirt^onstances, inspiré la verve de nus bon [loètes angevins, îles 
anciens comme des imxlernes. 


J’en jïreruls à témoin cet auteur ilu commencement du 
Pliili|)pe Fistel, dtinl de Tomh(^(in ^les Yrron^nes (3) ne 
(rhuriiüur et dont je me contenterai de citer deux fragments : 


XV tJ^ siècle, 
manque pas 


(IJ De bon sonbnit, fie boiii cceur, 

(2) Nom ayant cours encore aiijoura'tuil : Ktllc^bert, pôcan. cigarier. 

(31) Ksiraîl trun exeinpt^ire rarissiiiïe du la bibliotlièriue du iimruuls de V^n.roc i nicYS, 
à Chaudefonds, et q\Ü a pour titre : /vr toinheau drs V'rroïify^rÆ. Dill, d^dié à M, François 
lîernard, du Haut-Moni, gentilhomme de la commune de Paye, canton de Thoviarcf^, 
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Elégie VI 


nvi\ l A TOMiîE rvux grand Di virmî 


Vfiiis donc, graveurs, dui tailles: ce rlastron 
Pour en orner cei liomme de renom, 

Trouvez moyen d'enclore avec sa bière 
Deux bons flaccons du vin de Savennières, 
Et vfïüs, liiimains qtJi imr icy passez. 

Pries: ijn'aiix cieijx axec les iivpaasfüîï 
En volnptez moins son âme n^abonde 
Pour avoir pris du bon temps en ce monde. 


Kt pour finir, celle amusante Epitaphe : 


Icy gist qui heiivait des mieux, 
Et qui assez ne but encore ; 

S'il eut bien bu, il ne fut ore 
Aux rives fin J.,été oublieux. 



li tomba da3]s un cuveau 
A'iroii le temps de la Tiendaugé, 
Qui tout comblé de vin luuiveàu 
Lui causa la mort bien eslrange. 



Car en défaute de secours 
Par cette mort diffamatoire 
il finit tristement ses jours 


A raison (pi’il ne peut tout boire. 
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CHAITI'RE X\I 




LE VERRE A VIN D'ANJOU 

Heureux iloublement cens q\ii te boîrent 


Dans ee verro nnitine ans ar<^les fines, 

AiijuiL vin Unis, AnjniL Uni des vins ' 

Marc laa iiair, 

La uéatjsation d\\ kkve 



EPUIS (les années, l^\Tljou vilictile nourrissait le rêve de Iioire 

4 

dans « S()ri verre » le vin de ses eoleaux* 

Pour passer du rêve à la réalité, il pensa (jue le mieux était 
d'ouvrir un Concour.^, auquel seraient conviés tous les dessina* 
leurs, peintres el mouleurs de France, 

Ce Concours eut lieu en 1914, et LExposition des projets envoyés, au 
nombre de plus de trois cents, se fil à Angers, dans la Salle des Amis des 
Arts. 

Mais cinq années, de douloureuse mémoire, ont fait reculer jusqu'en 
1920, à roécasion de la Quinziéme Foire aux Vins d’Anjou, la 
présentation du Ka[ï[)orl auquel avait donné lieu le Concours- 

Le Jury était composé de : MM* MasSICNON, Président de Pf ^nrow des 
Viticiiiteurs de Maine et’Leire, Président ; 1)'^ Maisonneuve, Secrétaire du 
Concours et Rapporteur ; G. Bodin ! eu. Sénateur de Maine-et-Loire ; 
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. SES VIG\ES ET SES VI^S 


HnuDKAiiX-NldM'HiKliX, l’iosidcnt dp la Sod<’/r hiflitstriclle e! Aariroiv 

ilr Mulue-i^t-fAnre ; ôirjiAHii, rrésiüenl ^ki Symfkal <rîmtiütive ; 
A. rt,.\N{:i[K.\AULT, (’<Hist‘iller municipal ; nK Sch.anü, IkR^KCiKH. 

DKS Acf:s. h’(L [-ArAHGi:, (.rAJÎKAü, LiA;^(lT. 

l ne nunihrcuse assistance de vîticiiUeurs p| de simples amateurs, eî parmi 
eux : MM, Iîuitji], Ik’éle! de Maine-et4.i>ire ; fkihiNiKIî, Président du 
Conseil "<meral \ PERNitu-s, Maire d Aii«;ej’s, el un ^raiid nombre* de 
notalïililés du déjïariemeni, inléressés par Porii^inalilé du sujet, se 
[)ressajenE dans la Salle des Amis îles Arts, jHHir entendre la lerture 
Ha|>|iorl et eonnaître la iléeision (lu Jurv. 


KAl^PORT SI H LK COAaH^RS DtJ VRRRE 4 VIX !r 4iVJ(}U 

Par le P. M.vlïîONXElfVK 

« Messirurs. 

« Diogène eslîniait que pour se désaltérer |)as nV^tail besoin de reeourîr 
à la lasse faeonnée par un habile potier, et que la main creusée en euvettc 
y suffisait amplenient. .Mais, le Cvniqiie ne fit {las éeide, el les buveurs de 
tons temps lui ont dédaitriieusemenl ré^ïondu avec î)elille : 

Tu peux j(‘ter l;i frtupt", orgueilleux Diogène, 

Et boire (ians tes luoi je jiarde la inîeime. 


« De (juoi lurent faites les premières tou]ies ? 

« Pa matière en fut aussi variée que celle des ctbjets sur lesquels put 
sVxercer riii^éniosîlé bu mai ne. 

<c [.es coquillages en fonne de conques nu de patères, tpie la mer rejette 
sur le rîvaf^e, cei laines |ïarlies des véfjélaux, connue une ti^e creuse ou une 
noix de coco coufïée par la moitié, étaient Irtîf» rialurellemenl |iropres à cel 
usage [)our que les hommes ne les aient pas utilisés dès les premiers temps* 

« 1/hisloire nous ap|>rend <pie les antiques habitants tle la Tauride, nous 
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(lirions anjourtl'liui la Crimée, race guerrière, après avoir clécapilé leurs 
ennemis, buvaient clans leur crâne, qn^ih avaient !a cot|uetterîe cie border 
d*un cercle d'or et d'incruster de ]îîerres jirécieuses* 

« Se griser avec le vin de palme, bu avec un chalumeau dans le crâne 
de rennemi, est, paraît-iI, une jouissance doublement exquise. 

« A travers les temps, cet usage s'esi continué jusc]ifâ ]'cpü([ue actuelle 
chez quelques tribus sauvages, qui tiennent h celle coutume comme â une 
précieuse et fétichiste tradition. 



Fig. 78. — Corne à boire» probablenient frorigine flHmmuie (réiluite 
au quart de grandeur), eiiricliîe (iV^ruements en argent ctselé, 
Vvih'Cfhftt dft romle Lait\ Musée de Raumur (1). 


« Dans les alluvions de Madagascar, on rencontre, parfois encore, des 
œufs d'Kinornis, gigantesque oiseau, aujourdiiuî disjiaru. La coquille très 
éfjaisse et ram[)le cavité de Lfcuf, ipii [i^uX contenir cent cinquante triifs 
de poule, en font un superbe cratère, tjue les grands faisaient richemenl 
orner et dont ils se réservaient jalousemeiil Lusage jwur leurs libations. 

« Tout naturellement» les jjeuples pasteurs ont du penser de lionne heun.^ 
à util iser, ])our boire, les cornes creuses de leurs animaux domestiques, 
bœufs et béliers. Aussi, ne serons-nous point étonnés de les voir servir de 
coupes h vin chez les Hébreux, les Gaulois et tout récenmient encore, chez 


(1) Sur la garni tiire en argent, on iit cette inscriplioni : 7>cr /nutl' fïmitC 

îforne ist den ijfucinr uiu! — (Qw k btc-iiirntte qui t'^tt dans refte cornr nous soit sahiUfire). 
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nos voisins les Suisses* Le ml KuKert le 1*ipux fil don à une église de deux 
petites cornes jïour conleiiir le vin de messe, 

« Mais, une lelle eouj^e avaîl eel inconvenieiU, i|uel(iues-uns [KJurront 
penser, ceE avantage, que ne pouvant reposer sur sa pointe, quand on Lavait 
remplie, lorce était de la vider d'un trait. 

« Je ne rapfiellerai que |>our mémoire, dans celle revue du verre à boire, 
Lusage, tout à fait exceptionnel, et qui, je crois, rda jias eu tie seconde 
édîlion, qu^a fait de sa botte de cavalier le maréchal de Bassomfiierre. Il 
montra, en un jour de belle humeur, que les Français pouvaient, la lioUe 
à la main, soutenir la lutte avec le gosier du reîlre allemanti le [dus 
chaussazit. 

« Fl, Itendant ijualre ans de guerre, le Poilu Angevin Lut le ^ t^inard » 
dans son «juarl, en regrettant ijue ce « <|uarl » ne fût pas un « entier ». 

« I.a connaîssanee <les lïiélaux et l'art de les façonner et modeler, eurent 
bientôt fait de liansformer le bronze, l'argent el For en des vases de fornte 
variée, tjui enrichirent les laides tles grands et ajoutèrent leur luxe aux 
serv ices somplueux des festiîis. Les fjrinces el les rois meUaienl leur orgueil 
a posséder une grande quantilé de coupes pré(‘ieuses. (Test ainsi que lorsque 
Alexandre eut vaincu Darius, il trouva, tlîi-on, dans le trésor du monarque 
jiersan, des coupes iLor pour une valeur équivalente à 7(K)*n{)() francs fie 
notre monnaie* 


1-1^ 

•ti 


« Au vase, quelle que fût sa Lunie, i[ui servaîl à ladre, se rallachaienl 
de curieux usages* 

« Au temps tle la Chevalerie, dans les banquets, les convives élaieni jdacés 
[lar cou|>le autour de la table ; et de meme qiLil n'y avait qu'une assiette 
pour deux, d'où Lexpression, qui a été conservée, « manger à la même 
écuelle », pour dé.signer Fi ni imité qui existe entre deux personnes, inus 
deux aussi buvaient à la même coupe. 

« (JuamI uti prince voulait honorer quelqu'un, il lui passait sa coupe, ou 

il restait encore un [leu de vin. 

« Le vin a toujours jiassé pour une noLde boisson, et on iLa jamais rien 
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trouve de trop beau pour le recevoir et Toffrir à ceux qu’on voulaîl honorer. 
La couf)e où on le verse, est, ]>ar suite, devenue elle-même un noble objet 
et fut souvent, chez les anciens, comme de nos jours, le prix offert aux 
vainqueurs, dans les tournois ]pacifiques de la course, de la lutte athlétique 
ou nautique, si bien tjue rex|)ressioii « gagner la coupe » revînt à celle-ci : 
« remporter la victoire ». 

« Lnfin, quan<! Unimme fui devenu maître de celle ad mi raide matière, 
le verre iondu, dont la [daslicîlè se prête avec une rare facilité à tous les 
<'a[>riees de la Itprme, qui, à la fois d’une extrême durelé et d’une pari aile 
inc:orruplibilité, se laisse traverser j)ar la lumière qui s'y joue gaiemetil, 
et <lotit les vibrations jnudiiites sous le r lioc donnent des sons si harmonieux, 
la forme du vase à boire se diversifia [Pour ainsi dire à riiiHnî. On vit alors 
siprlir tle la masse vitrifiée, en éhullîtîoii dans le creuset, une bulle pure 
comme Talr, qui sous la baguette magique de Touvrier, se mua en des 
formes élégantes el précieuses, sirurs de la tuli|pe, du crocus ou du 
nymphéa. 

« Sul est vrai que le moule de la première eoupe, conime nous Tassiire 
!a Mythologie, lut gratieusernent offert par la plus belle des déesses, <iui 
daigna entr'tpuviir s<Pti corsage devant le potier grec, d'autres formes très 
élégatUcs aussi jaillircîtt des mains <les artistes verriers. l.Vqptpque tle la 
Henaissamre notamment sut creér des tvfies tTune gruntle richesse el (1*1111 
style rare. Le cajirice du verrier ne connut plus de limites, el sa fantaisie 
s^^tail si fpien exertw sur le sujet, qu'on aurait pu croire que tout avait 
été tenté et qu'il n’y avait plus rien à inventer sur un thème si habilement 
el de[ïuis si longtemps es[ploité. 


îiî 


« Kl ce[)endant <[ueh|üés-uns des nêptres ont eu Kaudacc de penser tjue 
la question nVdail pas encore éfjuisée el qu’il serait [possible tle trouver 
autre chose tjue ce tpii avait été fait jusquedà. Ht dans quel Inil ?... 
Messieurs, [pour servir le tin tVAnjou. 

« I.e vin d’Anjou, le vin blanc de nos riches coteaux, Lun des meilleurs 
de France, el d’un caractère sî spécial, n’avait-il pas droit d’être présenté 
dans un verre fait pour lui, dans son « verre », qui, mieux que tout autre. 
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rîieltrait valeur sa litniiîdîlc merveilieuse, ses lielles iiuariees, qui voril 
tlu [>ur cristal à la leiriLe ambrée et ù Tcir le plus chautî, et (bmt le ]>arfum si 
bu et si délicat ne ressemble à aucun autre. 

« Le vin de Btirdeaux se boit ^lau& sou verre ; le fbiiirgogne est jaloux 
du sien ; b^ Cliamjiagne en a deux pour lui tout seul, la coufve et la flûte ; 
[Hnirquoi le vîn tPAnjou, dont la race le distingue île tous ceux-là, n'auraiid! 
jias son verre à lui ? 

« Le regretté telles D<q)erriére, î»résident des imis Arts, lan^a le 
premier, l'idée du « verre à vin dPAnjou ». Il fut bientôt appuyé fiar 
.\L Kay moud Brunet, rédacteur en chef de la Reime Je V idcuhiire, et Fidée 
fit vite son cheniin. Le (Concours du « Verre a Vin d'Anjou » fut ilotic décidé, 
Palr<inné avec emjiressenient [)ar toutes les Sociétés viticoles et les Industries 
vinicoles du département, il fut ouvert a tous les artistes, à tous les amateurs, 
de nationalité française. 

« Les seub‘s conditions du programme inijKJsées aux concurrents étaient 
<|ue le verre fut de forme inédite, d'une capacité d‘environ dou^e cent il il res, 
d'a[)]>arence élégante, pas tro|> fragile, facile a laver et a[ite, surtout, ù 
mettre en valeur les quai îles du vin dPAnjou. 

« Notre aftpel fut entendu ; et, reconnaîssonsde, sans fausse modestie, 
le succès de ce Concours particulièrement original, comme le dit un tles 
grands quotidiens <!e Paris, dépassa les espérances des plus o|>limis!es. 

« Kn effet, plus de trois cents projets nous furent adressés* 

« Il en vint de tous les côtés, de I-yon, de Marseille, d*Avignon ; les 
dét>artemenls tlu Centre y furent représentés avec Clermoiit-Kerrand, 
Limoges, l'oürs, Poitiers. Paris ne manqua ]>as au rendez-vous. Mais c'est 
le Nor'il qui s'est montré le f>lus généreux* 11 était même assez piquant de 
voir le }jays de la bière se préoccujjer dé fournir un digne logement a un vin 
que beaucout> sans doute parmi ses liabitanls connaissaient tout au [dus 
<!e nom. 


mÂm 


« Bien de varié et (Pamiisaiit comme la galerie de tous ces projets peints 
il Paquarelle ou à Pkiiîle, dessinés à la plume ou au crayon* 

« Beaiu'oup, înévilablemenl, reproduisaient des formes connues ou n eu 










231 


I£ VKKHf^: A VIN /fANJOU 


différant qiæ par rornemenlaliüii. (Ajmmcrit Hïilir, en eflet, ties types 
classiques et depuis lon^j;temps consacrés par Tusage ? 

« De fait, Tu-uf est au [toijil de défait de toutes les ffïrmes tie verre à 
boire. lArul esldl eoujïé à la liauteiir de son équateur, vous ave?, îa coupe 
profontle et assez largement ouverte : c est le verre a Bordeaux ; fait-on 
la section [dus bas, cVst le petit verre à liqueur; trenlève-l-on, au contraire, 
(]ue la calotte supérieure, les bords se rétrécissent et concentrent davanlaf^e 
le parfum, le bouquet tlu vîii. Allongez les parois, vous obtenez une ftjrme 
de cornet, la flûte, écrasezdes eu les évasant, vous avez la coufie, le cratère, 
v< L Kxjiositîou lut très intéressante à parcourir. La [) lu part des [irojels 
dénotent un généreux eflorl, la recberclie, la volonté de faire bien* 
Beaucanj> sont dessinés avec une conscience, une habileté rares ; quelques- 
uns sont tle véritables jïetits cbefs-d’iruvre* 

« Dans [tlusieurs, on reeorinaît la main d^un maître ; niais, fort intéres¬ 
sants sont d’autres [uojels qui, pour être dus à des ]>inceaux moins ex]>éri- 
mentés, n’en sont pas moins d'un aspect bien [daisaiiL Dans jilusieurs 
écoles des Beaux-Arts, les firofesseurs avaient proposé aux élèves, tomme 
sujet d’étude, le « Verre cLAnjou », et cela tious a valu de 1res jolies séries 
des Ecoles de 3'oiircoing, de Nantes et d'ailleurs* 

« Un « Angevin de l'aris », habite du pinceau autant que de la jdume, 
nous a gratifié de tout un album, ovi chaque cru coté de T Anjou a son verre 
spécial : 


Voilà les vins du trayon ; 

HoauMeii* Rablay, Faye* 

OoiiK toinm’ le miel en rayon, 
(’liaïuis comni' le sulei) qui raye : 
Voilà la Coulée tPSerrant. 
Saint-Barthéi'niy, SavennièreH. 

Qui tiennent bien aussi leur rang, 
Avec ceux dXa Possonnière : 

Ceux d'Saunuir et (PalenUnir 
Moiilsoreaiip Parnay^ Dampierre. 
Varrainsi ou Saiiil-CvT-eîi-lkuirg. 

VA leu si plaisant goût de pierre I 
L’Cliaiiipigny* qu"a la couleur 
Et la senteur des franiboeses... 

Et Ton n'sait quoi est le meilleur. 
Vin de tuffeau, on vin d'ardoëse. 




« l)e]niis, le peintre-jKièle a conf|uis la 
vaillamment son devoir sur la ligne du front, 
d (puvre « La passion de notre frère le l\)îlu 


gloire, d'abord en faisant 
et puis en eonit>osant ce cheL 
». 


« Voilà maintenant de )dus timides essais. fJe sont leuvres de jeunes filles* 
Leurs verres ne sont pas toujours, ü est vrai, de dînienslon très [uralique. 
Ut ^guster le vin n est pas, on le voit, dans leur habitinle ; il ne faut pas 
leur en vouloir. Et puis, elles ont si bonne intention et ojîI l^^sprit si 
conciliant, qu elles croient parfois devoir ajouter à leur projet une ]>etite 
note écrite qui mette le jury bien à Taise et lui permette de retrancher 
« eeei » à leur [ïrojet ou d'y ajoulei^ « cela ». 

« En voici un, par exemple qui, monté sur une haute tige gracile et 
terminé par une cupule de la dimension à îieu près <!e celle d’un gland 
tle chêne, ferait un joli bibelot d'étagère. IVauteur féminin de ce minuscule 
verre à boire, prenant son désir pour la réalité, a ilû, en confecîîonnaïU 
son j)etil chef-d’œuvre, jienser avec le poète : 


Mün vtMtfi n"c$t pas mais je bois dims iiion vciti'. 


« D’ailleurs, nous rencontrons toutes les dimensions, depuis le verre 
tout au plus asseiÈ profoiul pour abreuver une abeille, jusqu'au hanap où 
(jargantLia aurait eu plaisir à plonger ses lèvres gounnarules. Beaucouf) 
d'artistes ont suivi leur fantaisie, [duiot qu’ils ne se sont insfjirés des 
indications très précises données par les organisateurs du Concours. 

« En voici dàirïiés, d’ouvragés, de tourmentés ; évidemment, dans tle 
semhlables verres, le vin ne peut être ipTiiii accessoire sans importance, et 
il est visible que leurs auteurs ont bien [dus songé au eonlenarU tju au 
contenu. 

« lV)ursuîvaiU notre promenade a travers toute cette cristallerie, nous 
restons en jiréscnce de V4*rres de forme tellement évasée et a bords si 
renversés que celui qui pour porter un toast, tiendra entre ses doigts un 
aussi instable récipient, devra être assuré contre tout tremblement im[)ortuti, 
s’il ne veut pas en laisser échaj>tier le contenu sur le gilet de son voisin 
ou le corsage tle sa voisine. 

« Et jïLiis, il y a le coin ties aimables |ilaisants. Autour d un ctïrjis de 
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femme bien campé, fcirmaiU la colonne tlu verre, s’enroule un serpent à 
sonnette (il en a une au bout <ie la (]ueue). Sur sa têle, la femme porte 
une vasque étroite, tlu bord dé laquelle émerge la tête du serpent, la gueule 
largement ouverte- trest ï)ar là <[Ué le vin doit être bu. Mais cela n’est 
possible qu’ « à la régalade », à la manière du moissonneur qui lève 
son baril un peu au-dessus de sa bouche, laquelle largement ouverte reçoit 
le filet liquide, 

« 11 n’est [ïas déftmdu de rire un j^eu, surtout en pareille matière. Aussi 
le jury n’a-t-il pas pris en mauvaise îiart cet autre envoi, qui lui est arrivé 
avec la mention « très fragile ». Le fiaquet ouvert, on s’est trouvé en 
présence d’un cornet de papier collé par la pointe sur un morceau de carton 
trilobé. L’inventeur de ce verre très spécial attire l’attention sur la facilité 
que ron aura, si le verre [tarait tro[i élevé, à le diminuer d'un cou[> île 
ciseaux. La tribu des pince-saiiâ-rire a encore aujouid'hui de joyeux reitré- 
sentants. 

« 11 est tel inventeur qui ne brille [tas [tar un excès de modestie. « JVi 
le [tlaisir, écrit-il, de vous [trésenter trois projets ([ui résuruenl toutes les 
qualités désirées. » 

« Revenons au grave... je me Ironqic, je veux dire au vin d’Anjou. 

« L’un des concurrents, qui est un maître (1 ), dévekqtpe à La[t|nii du 
[trojel de verre qu’il a envoyé, quelques consiilérations sur la façon doiU, 
selon lui, se pose le [troblème du « V’erre d’Anjou ». Avec raison, îl fait 
remarquer quVn réalité le « Verre à Bordeaux », le « Verre à Madère », 
le « V'^erre à liqueur », n'exislenl pas comme forme spéciale. Us dérivent 
nettement du verre ordinaire et n*eri diffèrent que [tar leur contenance. 
Deux verres seulement existent bois série, la coupe et la flûte, qui sont 
bel et bien « verres à Chanrpagne ». 

Or, pour créer un troisième type de verre, qui sera consacré au \ in 
d Anjou, de quoi s’ins[tJrera-t-on ? Uu carat 1ère de la vieille province 
d’abord ; ensuite de la lic[ueur aux riebes éclats ; enfin, de son précieux 
[tarfum. 

« Or, LAnjou est esscnliellemenl féodal ; une forme altière, uristocra- 


(1) XL Rk( oLviîiiCH, ConservaieuT du Musée Pincé. 
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s'impose. Ihie ampoule iiaiir morilée, avec un rej^aiiï de iiiodernîlé, 
la vague stylisation d'uitr fleur. I.e brillant el mobile soleil qu'elle doit 
faire valoir el contenir ne permet jias d'ornementation. Tout au t)lus, 
quelques vagues facettes au eoliet trinseition qui aident au scintillement, 
ï^on jiarfum, enfin, doit [lennetlre à forgane olfactif une discrète explo¬ 
rai ioiL 11 y faut donc une ouverture suffisante, niais un [æu resserrée, pour 
(]ue ilaiis le geste iFun toast, au ne ristpie pas de verser ie eontenu sur le 
v'oisiru 

« On ne saurait guère mieux dire. 

« f.es mêmes préoeciipations liantaient èvidemnient IVsiirit du jury, 
puisque au milieu de celte multiplicité de verres aux formes élégantes, 
recliercliées el ornées, il a fait ( lioix tPiiti verre à rallure simple el noble, 
assez haut monté, dont la tige droite fiorte une coufîe à fond jdat et large, 
dViù les parois s'élèvent en s'inclinant légèrement en dedans, de manière 
à en rétrécir quelque j>eu rorifice. 

« La forme est volotilairement de ligne simple, stm rôle élanl surtout 
de met Ire en valeur les caractères du vin : sa beauté est sobre, le eonïenaiu 
tlevant modestement s'effacer devant îe contenu el ne pas se subsîiluer a 
lui en attirant sur ses fioritures l'admiratioîi des convives. 

« l.e fond, large et plat comme une glace, est éminemment (irofjre a faire 
valoir, en meme tenqjs que la limpidité du vin, sa belle couleur un peu 
ambrée, <|iii gagne singulièrement à être vue sous une grande é)iaîsseuiv 
L'orifice un [leu rétréci, en concentrant davantage le parfum, (jermet à 
l'otloral de mieux saisir les effluves délicats qui moriletil <lu t^récieux 
liquide, en même temps que la boiiclie se ilélecte a son [tassage savam¬ 
ment réglé. 

« Savoir boire le vin est un art, savoir le |>résenlei eîi est lui autre, 
suivant Lheureuse expression du vainqueur du Concours r bi donc, ilu 
. fameux : « Qu'importe le flacon î... Pourvu qu'on ail l ivresse. 

« .Non fias, Messieurs, c'est la un affreux barbarisme. 

c< Si la main délicate d'une flame jolie vous offre, avec un aimable sou¬ 
rire dans les yeux, une rose, vous trouverez celle-ci plus belle et son |iariuin 
|)lus doux. 

« Cst-ce que l'écrin ne fait fias valoir le collier ? 
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« Donner, ce rresl rien, la 
manière de donner, c’esîl tout, 

« Et de même si la labîe est 
élégamment servie, la nafïjïe 
d’une éclatante blanclieur, les 
cristaux scintillants, le ilîner vous 
paraît déjà meilleur, 

« Une fine cou))e de cristal 
qui met en valeur la liqueur 
ambrée en réjouissant les yeux, 
donne au buveur une agréable 
sensation de plus et le dispose à 
trouver à son contenu une (|ualité 
j>lus grande. 


« Ue jury, après i)lusieurs 
séaîïccs éliminatoires, ne retint, 
en définitive, que quatorze 
projets ; ceux-ci furent à leur 
tour Tobjet d'un examen ap]no‘ 
fondi et soumis à de longues 
discussions, 

« Puis, on procéda au vote 
secret. On ouvrit les enveloppes 
cachetées, dont chacune renfer¬ 
mait le nom d’un tles concur¬ 
rents, accompagné d’une légende 
reproduite sur Penvoi, Les 

membres du jury curent alors 

* 

la surprise et le plaisir de 
constater qu’à une grosse majorité, 
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240, leur choix s cUiil porte sur le ju'oje! ile M. I,ouis Mi^iiut, propriétaire 
(!u vîgr'lübl^^ (le Belle-Kîve, a Rocliefort-sur-Loire, 1 iiii des meilleyrs erus 
de FAnjou. 

« Le vin avait itispiré le verre. 



« Kl iiiaiiiteiiaril, joli vin irAiijou, (|ue lu as Ion \erre à toi* fais-lui 
honneur, comme il te fera lionneur à toi-même* Kl de comjiagnie, luiieez- 
\()us à travers le monde. Allez^ réjouissez la vue e! le cu'ur des hommes, 
de ceux <[ui vivent sous les tropiques, car le vin dA\njou rafraîehil, comme 
de ceux (|ui grelottent dans les régioiïs glacées du pôle, car le vin d'Anjou 
rédiaufle ; prenez jdace, ehatjue jour, ii la laide du riche, et à la table 
ilu pauvre aux jours de grande fêle ; que ceux qui vous ignorent apprennent 
à vous connaître, et que ceux qui vous connaissent vous apprécient chaque 
îoui davantage ; qu’il ne se fasse pas de l>an([uel en dehors de voire 
présence, et que les toasts que vous inspirerez, Vuu fiortant Tau Ire, Tie 
rnarK|uent jamais leur effet ; qu'à votre approche les soucis détalent et 
laissent la jdace à la belle humeur, h la gaîté, ce rayon de soleil de 1 àrne 
Immaine... de l'àme humaine réchauffée jïar le rayon de stdeil du \ in 
d’Anjou ! » 

CoMrTÊ OK FaTHü^AUK ]i[j « \'KNKE A \ 1^ IVAnJOI' 


A la suite de cette séance mémorable dans les fastes de rinsltdre viiiicole 
de rAnjou, pour aidei' le « \ erre à \ in d'Anjou » à faire son chemin 
dans le monde, il a été formé un tioMi PÊ DK Patkdnauk, réunissant aux 
noms de ]plusieurs niendues du l^arlemeiU, ceux de nombreuses personna¬ 
lités qui, à des litres divers, jïorlenl un vif intérêt aux choses de T Anjou 
et notamment à ses richesses viticoles. 

(!e (iomiîé a élé chargé de donner à la création du « Vt'ire » la [ïublicitc 
désirable et de négocier avec les cri sial le ries les conditions tle sa fahrîcatîom 
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Sa rdJTipüsilion montre d'une fa^xm élcujurnle comlueri les diverses 
régions de l'Anjou viticole sont synifiathiques à T idée de servir le jus 
généreux de ses coteaux dans un verre sfïéeîalement fait pour luL 



Bodimek, Sénateur de Maine-ePLoire* 

Lerd. BouGKKr:, Député de Maine-et-Loire. 

Dk (dîAM>MAisoN, Député de Maiiie-et-l.oire* 

Kahoüin* Député de Maîne-et-Loire, 

Besson N K A II, Manufacturier, Déjuilé de Maine-el-Loirt\ 
D^ Astié, Maire de Saumur* 


BomiEAt X'MonTM iKl X, Brésidenl île la « Soeiélé Industrielle et Agricole 
d'Angers ». 

PoTTiEH^ Adjoint au Maire d* \ngers. 

D*^ I^RTON, ancien Maire de Saumur* 


Bkunet, 


Professeur d'(KnoKigie à 


LKcole supérieure de Commerce de 


Massicnon, Président de la « Pédération générale des Svndicals viticoleî 


tle Maine-et-Loire ». 


Marquis De Dkei■ x-BliK/J-:. 

D*^ Lkpagf:, IVésideiit (lu « Syndicat d^ïuitialive de PAnjou ». 

D*^ MaisonneovE* Directeur de la « Station Viticole et AnqHdogru- 
pliique de San mur et du département de Maine-et-Loire ». 

Mo H EAU* Directeur de la « Station (Knologi([ue de Maine-et-ï.oire ». 

D*^ SlGAL'lG Vice-Président de la « SocitHé Industrielle et Agricole 
d'Angers ». 

Pineau, Directeur des Ltablissements Bessonneau* 

Des Ages, Prcsi<!ent du « Syndical des Vignerons des coteaux de 
Sauniur ». 


Mignot, IVopriélaire-Viliculteur. 

FoUkkiek* Conseiller municipal d^Arigers. 
P, BmciïKT^ Conseiller d'arrondissement. 
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r.e (.oinité de Patronage îioiiima une Commission exécutive chargée de 
la puhlicite et des démarches à faire en vue de Pexécutimï et de la vente. 

Deux motlèles fuient créés : Tun plus robuste, en demi-cristals destiné 
surtout aux restaurants et débits de vin ; rautre plus élégant, en fin cristal, 
monté sur une colonne plus haute et à [lans coujjcs ; ce verre a beauct>u[)< 
de caciiet et ne iléiiare pas la tahle la {dus richement servie. Le vin y est 
très heau cl sS fait singulièrement apprécier. 

Le verre à vin d’Anjou eut bientôt conquis tous les suffrages, et sans 
doute que son Comité de l^atronagc lui a porté bonheur, puisqu a Pheure 
actuelle sa vente a atteint le chiflre de cent mille. 
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LA BOUTEILLE A VIN D ANJOU 



ne rrédiion difficile. — Les viticulteurs angevins, qui ont si bien 
réussi à créer et à lancer le « verre à vin dLAnjou », ont pensé 
qu^ls n’étaicnl qu'à moitié de leur tâche et qu'il leur restait â 
inventer la « bouteille à vin d'Anjou », 

Mais si la créaiioti du jn'emîer ollrait <le sérieuses difficultés, rinvenlîini 
de la secxjnde en reneontrail de [dus grandes encore. 

[[ est difficile, en eflel, dlmaginer, en dehors des lignes classiques du 
lilif, ou «U- la hoiileille (:hanii)ajîne, ou tic la iionlclaisc, ou encore tle lu 
hourgiiignonne, une forme qui soit à la fois élégante, solide, et qui se 
prête fatîlemeul au rangement en cave. Nous allons voir quels eflorls ont 
été faits pour surmonter la difficulté. 

f)n s'est demandé d'abord si la fabrication du « verre à vîn dWnjou » 
ayant été confiée à une verrerie tHrangèrè ù notre [uoviuce, la houleille 
rêvée ne imurrait pas, au contraire, être fabriquée sur place. 

Mais, avant de voir ce qui a été tenté flans ce sens, jetons on rtujj» 
(r(tdl sur riiislorique de la verrerie. 




Le logement du vin au iempsi jadtA, — 11 nous semlde aujourd'hui tout 
naturel de loger et conserver nos vins en bouteilles. El nous ne nous douions 
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fourre (lu jiro^rrs rnornit' qiit' synlhélise l’inverilioti, en somme assez 
té<‘erile, du rérî|>i<niî de verre. Jiulis, chez les grands seigneurs, chez !(' Roi 
meme, aussi liien que idiez les simples parüculîers, ce récifïient, si commode 
cl si propre, était ineomui et on tirait le vin à la [pièce. 

(^)uand on voulait transîiorlev en voyage une petite t]uantîté de vin, on 
le reriferniait dans une outre, qu'on laçait à coté rie soi sur la selle fie son 



a it e 4 


Fifï, «(P. — F'Iacons à vins pn faïence, de frnnie aplatie et pourvue d'auneïoix 
prptO‘ aider au trupaport, a Delft : h Huueu ■ r, Nevers, Collection de 
M. de Grandtnalson. 


elitnal, et on donnait a ees récipients le îiom de hourluuu, hoiüEmx, houiies. 
houiilhs, troii est venu le nom de hoitteilles^ généralement em[>loyé à 
[ïartir du xv*" siècle, encore qu'il ne s'aj^îl [ïas alors des vases de verre qui 
sont aujourddiui désignés sous ce nom. C'est ainsi que lorsque Charles VI 
jtrésenla, au cours dlin voyage, les premiers signes de démence, on crut 
qu'il avait été empoisonné ])ar le vin qu'il avait bu, IV>ur prouver leur 
innocence, ses officiers s’oftrirent, disent les mémoires du temps, à boire 
]e vin « qui restait « ès houteilles » dont avait bu le roi ». Kvidemment il 
s'agissait là d'outrés de cuir. 
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Le cliarlvier de Llienoïiœaiix nous fait savoir tjue lorscju lieiiri II 
au château avec la belle Diane de IVutîers, on ne mettait pas le 


venai! 
viti en 


bouteilles, mais on le « lirait au poinçûJi ». 

L'art du verrier existait, il est vrai, déjà 2.000 ans avant Jésus-Christ ; 
mais les bouteilles étaient des raretés ; c étaient en quelque sorte des objets 
Il’art, utilisés surtout fiour renfermer des [iarfums. 

Jusqu'aux xv'"' el xvi'‘ siècles, on peut dire que les boiiîeiiles de verre sont 


restées choses incimnues. 

Four boire dans les champs, les cultiva* 
leurs emportaitmt, en guise tie gourdes, des 
récl|nenLs en faïence, à ventre aplati el plus 
ou moins riehemenl décorés de tlcssins ou^ 
(rinscriplions fantaisistes, à orthographe 
souvent douteuse: « l>oy » ou « Hoys », 
« verce Jean », etc. (fig. 80 et 85). Sur les 
cotés de cette sorte de bouteille, étaient' 



fixés des anneaux, dans lesquels on enfilait 
une cordelette que l’ouvrier passait à sou 
cou. 


_ Baril de vigneron, en 
faïence peinte. CoUecÜon du 
L>^ 0. Couffon. 


D’autres fois encore c’était un petit baril 
en faïence également et souvent décoré de peintures allégoriques (fig. 81). 

La faïence avait le grand avantage de conserver frais, et beaucou[) mieux 
que ne l’aurait fait le verre, le liquide contenu el en même temps d’être 
mr)ins fragile que lui. 


Les verreries (rAnjoa, — Au xviiF siècle, il existait déjà quelques 
verreries en Anjou, comme le prouve le Raiiporl de Lescalojiier, Intendant 
de la Généralité de Tours, adressé au Çonirôleur général I/Averdy, 
en 1754. L’une existait à Ghenu» arrondissement tle La Flèche ; une autre 
à (.ontîrivoir, de Fuirondissement fie Chinon, compris alors dans les limites 
de PLAnjou : d autres verreries s’étaieut créées à Chanteloup, à MouHlierne, 
à Niiaillé, mais elles ne faisaieni [las le verre à bouteille ; une autre, enfin, 
était installée â [ngrandes*sui*Loire ; seule, cette dernière faisait le verre à 
bouteille. 
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ses v/cnes et ses vins 


La verrerie royale fl Ingrandes (lfS5), avait une grosse importance, 
elle exportait des bouteilles jusqu'en Amérique et aux Indes* Le métier 
de verrier [)assa]t jîour un noble inelîer, si bien qu en 1 <: j( 3 le seigneur 
lie la Louvraie, chevalier fie Limesles, ne crut i>as se mésallier en éfioiisant 



n tt <■ ti < f 

Fig. 82. — Tyiies de finciemves. 

ti. — Fillette irAnjoii, xvir siècle. 

Ik — Bnuleille à fond écrasé, xvir' siècle. 

c. — Bouteille de curé, xv 3 r et w iir siècle. Sa Eliinension dépasse celle 
du litre. 

f/. — BôitteLUe xvi'’ siècle, 

f\ — Bouteille ee rapprochant du litre, xviii’’ siècle, 

/. — Bouteille à ventre aplati sur deu.x faces opposées, (Le dessin rend 
mal celle parliciilaritë). — Collection de M. de (îrandmaisop. 


la fille du roturier Muller, tlireclcur de la verrenc* Celle verrerie a disparu 
lie] mis assez longtemps et sur son cm placement s'élèvent les celliers de la 
maison (iraiidîn. 

i.es bouteilles qui sortaient de ces anciens éialdissemerils étaient en verre 
foncé, solides, mais de forme assez grossière, peu régulières dans leurs 
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lignes extérieures el inégales de ca])acilé, <le panse un 
peu lüuiale^ d’uji aplomb souvenl douleux. Le fond élail 
jiarfüis élargi, comme écrasé ; souvent réjmule était pins 
large que le fond ; parfois les flancs étaient bien 
[laralléles (üg. 82, e), raj)pelant la forme de notre litre, 
tout à fait réalisée dans la 
fi g. 83, qui représeîite un des 
premiers litres fabriqués en 
\njoii ; il |iorte un cachet saiL 
lant, sur lequel est écrit le mol 
«litre», l'arfois on exagérait 
les dimensions de la [uinse, en 
même temps (jiron diminuait la 
longueur du col, qui était 
robuste : cY'tail la « bouteille de 
curé», dont la €a]>acité délias¬ 
sait la mesure ordinaire et ainsi 
apjïciée jiaice que les curés (|ui 
avaient itroit de prélever la dîme 
sur la récolte des vins, avaient 
soin, dit-on, de choisir à cet effet, 
des bouteilles de grande capa¬ 
cité, 

La figure 82 a, /k c, d, e, /, 
montre une sérié <lé bouteilles 
diverses du xvL au xvili^ siècle, 

qui toutes ont etc recueillies à Montreuil-liellay ou ilaiis 
son voisinage immédiat. 

Je ne saurais oublier dans cet historique la Inniteille 
dite des « Jti^e$-Co/isu/s (1). La figure 84, 

prise sur un échantillon ties collections du Musée Sainl-Jean, représente 




Fig. 83, — Modèle de 
litre (lu début de la 
fabrication. 11 porte 
un cachet de verre 
en relief avec le 
mot « litre >. Col¬ 
lection de M. de 
Grandmalsoii. 


Fig. 84. — l..a bou¬ 
te il le des Juges 
Consuls d'Angers. 
(Musée ftaint-Jean.) 


(1) Les Jfiiifrfi Conatd^- représentaient notre « Clianibre de Ccininierce > actuelle. 
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reüv bouleîlk i^ii viviri* lïvs foncé, de faljricütjnn assez niaktiroitç, ù panse 
Inen large, ornée (Tuti i aclit‘t de verre aux armes royales, avec celte légender 
« Les Juges Consuls irAngers. » La hauleur de la Louleille esi de (r26, 
îe grand diamètre de la panse 0'“i2, le diamètre du fond (riO. Il me paraît 
})robable (.jue celte bouEedle constiluait une sorte dVlalon comme mesure 
<le ca]>acitè pour le vin. Aux Arcliives départementales figure a la dale de 
1741, dans les comptes tie cette juridiction, une dé[jense tle LÎ3 livres, 
70 S(ds et 6 deniers, fjour paiement de 185 houleilles de ce tyjie. 


l errfirie$ mof/eme.v en Anjou. — "fout ré(‘emment, Lînduslrie de la 
verrerie a [>ris en Anjou un dévelopf>emenl importariL 11 s esi trréé une 
première usine à Saunuir, en |dein centre de ïiroduchiui des Mousseux, 
spéeiaiemenl en vue de la fabrication de la bouteille à ( Jiamjiagne. Klle 
ida guère fonctionné tpi'un an, el dans ce courl laps de temps elle a falvriqué 
800.000 bouteilles. Elles étaient de bonne qualité, l n manque de fonds 
suffisant pour laisser passer la crise qui a sévi sur le commerce des 
Mousseux, La obligée à cesser sa fabrication ; mais elle la reprendra. 

Kn 1913, sous le nom de l Vrrerfe.s méenn/f/ne.s de rAnjoii^ une nouvelle 
verrerie fut installée à Angers même, au faubourg de la Chalouère, an 
confluent tîe la Maine, de la Sarlhe et de la Mayenne. Trois élémenls étant 
indispensables à la fabrication du verre : le sable, la chaux, le charbon, 
la Loire fournîssaît abondamment le jmemier, les formations calcaires dévo¬ 
niennes si im[ 10 riantes de la (dialouère donnaient le second ; quant au 
troisième, on l’amenait faeîlement à pied d’œuvre de Sainl-Nazaîre, en 
attendant que les dépôts houillers de LAnjou, convenablement ex[doités, 
le fournissent eux-mêmes dans Fa venir. 

Des bouteilles de toutes teintes, depuis le verre blanc jusqu’au verre très 
foncé, et de toutes formes, suivant les désirs des clients, y sont fabriquées. 

Mais on s*y est a|ip]iqué spécialement à fat;onner un type de bouteilles 
qui convienne au vin blanc d’Anjou. Il se rapproche de la forme bourgui¬ 
gnonne (dite communément « cliampenoîse dans notre pays). 

Elles sont faites mécaniquement. Le verre, fondu dans des fours ou la 
température atteint de E200 à 1.500 degrés, est déposé par des ouvriers 
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munis de bâtons de fer, tians des moules, où une poussée d'air comprime 
souffle mécaniquement ce verre liquéfié- 

Une installation toute récente supprime meme rintervention des ouvriers 
mouleurs, les moules venant dVux-rnêmes se présenter à Torifice du four, 
pour recevoir le verre en fusion. 

Dans celle fabrication, la jonction des lîeux parties du moule, si exacte 
qu'elle soit, laisse de chaque côté de la bouteille une fine ligne saillante, 
ce qui a fait croire à quelques personnes naïves que îa bouteille était faite 
de deux moitiés collées ensemble. 


La fabrication des bouteilles, qui a aileini le chiffre de 11.000 jjar jour, 
ne suffisant [las aux demandes, de nouveaux agrandissements ont été décidés 
j>our donner satisfaclion à la clientèle. 

En attendant que la bouteille « idéale » à vin d'Anjou, qui remportera 
lous les suffrages, ait été trouvée, j'engage fort mes confrères en viticulture 
à loger leurs vins de choix, destinés à la clientèle élégante, aux grands 
restaurants et à Lexportalion, dans la bouteille Champagne, à verre renforcé, 
et dont la capacité est d'environ 80 centilitres. Ils [leuvent être assurés 
tju'elle sera toujours bien accueillie du client. 



Fig. 85. — Crourde piale 
en faïence. (Colîeclion 
de M. Rozé, maire 
lirissac.) 
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LA DEGUSTATION 


a ICt il n'v il jioml d'homme qui 
lioviiïit du vin vieux eii veuille 
en même temps du nouveau : 
car il dit : a Le vieux est îe 
meilleur. 

évangile selon saint Luc, 
cliap. V, verset 39. 


ÉcusTEH un vin etsl une D|iération délicate et que peu de 
personnes savent accomplir avec louie la perfection désirable. 

Autrernenl dit, luul le monde boil^ mais peu de gens savent 
boire. Montaigne disait des Allemands : <k Ils hoivenl qua^ 
simenL de tout vin avecque plaisir ; leur fui est de Tavaller plus que le 
goiiter. » Hélas l il îi’y a [las que les Allemands à être béoliens en cette 
matière. 

Lisez ce qu'écrit dans Le Lac noir le romancier Henry Bordeaux, un 
nom prédestiné, sur la manière de déguster un vin. Je le copie textuelle- 
nienl, me permeltant, et j'en demantie pardon à Fauteur, la simple substitu¬ 
tion du « vin tFAnjou » au « vin de Bourgogne », car ce qu'il dit de Fuii 
s^ap[ilique avec aillant de raison à Faulre : 

« Vous avalez, ce grand vin (FAnjou comme s’il devait vous désaltérer. 
Or, il n’est point destiné à un usage aussi commun. 

« .Non, mon ami, ne plaidez [las pour vous-même, votre cause est 
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mauvaise : v^ous néglige?:, en l>uvanl, rfuelques jirécauiions essentielles, qui, 
si vous les reniez, tri [lieraient, tjo ad ru [lieraient votre [ilaisir. Respirez 
[>lüs longuenienl et avec une avidité moins luilivt' le bou(]uet de cet Anjou 
ineom[ïarab!e, digne de vous irisjiirer des [leusées orgueilleuses et fortes. 
Puis, au lieu de le violer comme une nnnilorne, assurez-vous de sa 
possession [lar des caresses [>lus lentes et [dus adroites, Lffleurezde tout 
tl’abord du bout des lèvres. N'en astiircz ensuîle qu’une gorgée ou deux, 
(jue par un mouvement habile vous conduirez jusqu’aux papilles 
su[iérieures, celles qui avoisinent le nez, (.es j)a[)illes, rarement utilisées 
et comme vierges, gar<!ent généralemçnl une sensibilité suraiguë et 
frémissent sous raclion de Talcool comme l’huître qui retroit le citron. 
Quand v^ous aurez acconqdj ces rites préliminaires je vous autoriserai à 
ingurgiter noblement le coijis dn grand vin ». 

On ne saurait mieux dire. 

Je rapproeherai de ce délicieux tableau la parole que me <lil un jour à 
Beau ne un [uotiriétaire bourguignon, a[>rès qu’il m’eût fait goûter tous les 
vins de son cellier, ijue selon la tradition habituelle des dégustateurs j’avais 
bien soin de rejeter, a]>rés les avoir [iromenés flans tous les c<nns de mu 
ItoLiche* Arrivés a une dernière tonne, la perle du cellier, il en remplit ma 
lasse jusqu’aux bords, puis, se [dajitant devant moi, étendant ses grands 
bras, solennel, et me regardant bien en face : c< \valez, Monsieur, » me 
<litdl de sa voix grave, que jVntends encore. Ce que je fis, et je n’eus pas 
à le regretter. 

Pour bien fléguster, rfï[téraleur doit s'entourer de eerlaines [précautions, 
afin fjuc les sens auxquels il va iaîre ajqitd l'enqplîssenl leur mission avec 
loutr ia jïerfertifui dont ils sont ca[iiddes. 4 rois sens entieîil en jeu dans la 
dégustation t la vue, f|ul afi[Trécie la f ouleur, la limpidité, h' Inillaul du 
v in ; Fodorat, qui [leieoil !e [larium qui s en exlude ; le gf>ûl, qui juge de 
sa saveur. 

Mais, au milieu de ce f^oncoLiis des sens, It' cerveau ne reste [uis înaclÜ ; 
aboutissant de toutes les impressions transmises par les nerfs, rVst lui qui 
en dernier ressort formule le jugement* Si donc, les organes des sens 
recueillent les impressions, c’est le cerveau qui les perçoit, les groupe et 
] prononce. 
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?]n conséquence, [}uur bien déguster, il faut être tout à son affaire et ne 
pas être distrait : le dégustateur doit faire abstraction des influences 
extérieures, telles que conversations bruyantes, agitation des voisins, ne pas 
se laisser influencer [lar le fdaidoyer du propriétaire en faveur de son 
produit, rélégance et l'habillage de la bouteille, etc.: en un naît 1 attention 
doit être tout entière concentrée sur l’objet soumis à rexamen. 

Par ailleurs, il faut t|ue le goût, pour conserver toute sa finesse, toul'^ 



son intégrité, soit sain ; un corvïa est tout à fait c<mtraire à une bonne 
déguslatioM ; la IkiucIic tic doit [las avidr été impressionnée au])aravarU 
]Mir lies stMisations trop fort es, et déguster un vin après de reainde-vic 
serait un barbarisme. 

Kt jHiis, il faut reetmiiaitre f|ue s'il y a fies (lalais nalurelleînerit plus 
fins, fiîus tiélicals, des (Klorals fdus subtils et par suite |î1us a]>tes à sentir et 
à apprécier, une éducation méthodique des sens [icut singulicrement 
accroître leur acuité. On fïeut « naître dégustateur », mais on ]>eul aussi 
le « devenir ». 

l^our procéder à IVxamen d'un vin nous avons à notre disposition deux 
sortes de récipient* : le verre et la tasse. Si Pon fait usage tlu verre, on le 
choisit à parois minces, sans côtes, ni guillochures, et d'une propreté 
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ï»arfaîle, assez lar^je irouveriure [Kiur r[ue les efüuves quî sVn ilc^a^enïiit 
soient facilertieril percjns. Sa transparrnee permet <rappréeîer la Ünïpidité 
du liquide* Si I on peut se placer dans une ehanilire obscure, où ne jiéîièlre 
cfu’un pinceau de lumière, qui traversera oblifjuemenl le verre par rapfïort 
à l’œil qui î examine, les nioindres troubles tenus en suspension dans le 



t’ig, — hii inéiive Eusse ci th^j^uster vue en dessous. 


liquide n'éclia]i|>erünl f)as à rexameii, surtout si l'on imprime de léj^ères 
secousses au liquide, [Hiiir les mettre en mouvement. 

Mais la lasse de métal, à raison de la commodité de son trarisporl et de 
la lacîHié de son net loyale, est le récipient ordinaire du dégustateur* On en 
a fait souvent un objet de luxe, élégant, enrîc'lii de gravures ; jiarlois ce 
nVst tpj un bibelot de ccdlet'liiHi, dont la diinensivm rdextœde guère celle 
d'une coquille de noix, et semblable il celles (|ue les mariées d autrefois 
portaient suspcnulues à leur c^osage avec quelques autres « ailutîaux ». 

Un en a fait i[uelqiiefois de fort jolies, en bois, finement sculptées. Telle 
est cette lasse du xviii' siècle et qui ]iorte la date de 1786, (jue reproduisent 
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les fig. 86 el 87, d’un si remarquable travail de ciselure (1). Parftvis ou 
leur a donné la forme d’une petite navette, comme celle qui est refrrésentée 
par la fig* 88 (2). Mais ici nous entrons dans la fantaisie ; ce n’est plus la 
tasse à déguster classique. 

La véritable tasse à déguster est en argent ou en ruolz ; elle est large, 
et sa surface intérieure, brillante, lisse, est tout unie, ou, mieux encore, 
à rondes bosses et facettes, ce qui [lermet (rapprécier le vin sous 
diverses épaisseurs et de le faire miroiter pour juger de sa couleur, 



Fig. 88. — Tasse à déguster en bols, en forme de navette. 


contrôler son ilegré de linijddîté, son brillant. Tenue à [jlal tiaiis la main, 
elle en transmet facilement la chaleur a son contenu, ce ijui favorise le 
dégagenietit de ses [jarlies volatiles, acide carbonique, éthers, parfums 
divers, qui constituent cet ensemble complexe désigné sous le nom 
d^ « arôme ». 

Celui-ci varie avec les crus, et un bon dégustateur sait les reconnaître. 

Pour bien déguster il convient de ne jiuiser d’abord, et seulement du 
bout (les lèvres, que (|uel<tues gouttes de liquide, afin d’acquérir une 


n) File fuit parrle des collections du W Lkimit, de Biipneux. et provient de 
M**”" Borc iiKT. morte à Dtmé'la-Fontainê, vers 1856. à l'âge de H>l aiuj, 

(2) Klle appartient également au Lkpxkt, et lui vient de Siaint*Macaire-en» 
Manges. 
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première iilce (fensemble du caractère du vin^ saisir, si Tori peut dire, c< sa 
dominante » : ensuite, il faut en j>reridre une large gorgée, que Ton 
]>romène dans la bouciïe pour impressionner la langue, de ia pointe à la 
base, le palais et les joues, en affecter toutes les papilles gustatives et en 
obtenir la réjiorise attendue sur les caraetères du vin, h savoir : son coiqïs, 
son étoffe, sa vinosrlé* son degré tle moelleux ou de sécberesse, son fruité. 



l*M|ç. 89. — poêle cies îiitnititfjr iVAnJfftt, 
cri prÂspivce d'une fine bouteille. 


i‘Ti lin mol !?ti autremrnl dit sa bfu/r/re, suivant 1 expression des gens 

de métier, 

i)n ilcvra toujours se rappeler que la teEnjiérature a laquelle se trouve 
le vin joue un rôle très inqxntanl dans la dégustation, et que faute d observer 
les règles que rexpérience a cunsacrées, on peut méconnaître la qualité du 
meilleur* Si le Bordeaux doit être servi attiédi, le Bourgogne très légèrement 
cliambré, le Champagne fra[jpc, le vin d'Anjou deTTiande à être versé très 
frais, tel qiCon l'obtient par une immersion [Uolongée de la bouteille dans 
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(le l'eaü très fruitie. Ainsi il se Irouveia aniené à la température idéale qui 
lui convient i>our mettre en pleirit^ valeur ses éminentes qualités. 

11 reste à ajouter que (‘"est au moment du rôti que les vins fins rFAnjou 
décèlent tout leur mérite. Que Fou se garde donc bien de commettre la 
faute de les servir avec les pâtisseries et îes fruits sucrés* Mais un bon 
Layon sera de nouveau le bienvenu quand on juissera le fromage de haut 
goût. Ln Camenhert ou un Roquefort, aecomjjagné d’un lïon verre de vin 
d’Anjou, termine toujours (Finie ra(;;on Ires heureuse un repas luam comjiris. 
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PRESENTATION ET HABILLAGE 
DE LA BOUTEILLE D’ANJOU 


L ne suffît ]^as, i)our assurer la fortune du vin d’Anjou, de le 
loger dans une bouteille a[ipro|.uiée à ses qualités et puis de 
le lancer dans le monde ; il faut encore que celle bouteille soit 
bien présenléïî, ou, eoninie ont dît en terme de métier, ^ bien 

habillée ». 



Chargé, en 1911, d’un RapjiorL sur un (ioneours qui avait |H>ur objet 
Vhabillage des botiteilles^ a l’occasion <le la Onzième Foire aux Vins 
d’Anjou, voici à peu près ce que j’ai dit : 

En ce XX* siècle, qui à mesure qu*il s‘avance vers des temps nouveaux, 
s’éloigne de plus en plus, Î1 faut le reconnaître, de l’innocente simplicité 
des âges [jrimilifs, ce n’est jias le tout pour un honnête négociant, que 
d’offri r au public des aciieteurs une marchandise de qualité, il faut — et 
ceci est presque aussi imfïortant que cela ~ savoir la lui prcserilen 

Nous sommes ainsi faits, hélas ! que malgré les sages avis des gens 
d’expérience, nous agissons, au moins trois fois par jour, comme si nous 
croyions que « c’est l’habit qui fait le moine ». Et voilà comment nous 
nous laissons prendre à l’agréa h le mise en scène à laquelle excellent les 


» 
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grands niagasins, rtunnnnit rnins nous sentons allediés par Fêlai âge 
savainiiietiL cumbiiiê (les nia relia nds de primeurs, et Cüniment, quand, à 
travers les rideaux de line mousseline suspendus à des baguettes dorées, 
af)ercevanl les petites tables des restaurants aux rouverts bien dressés, nù 
fianni des fleurs fraîihes brillent les eristaux et uù quelque surtout 
fFargent jette sa note eossiie, nous ne doutons jtas un instant fpie le dîner 
c[iii sera servi au milieu (le f doses si élégantes ne soit extjuîs, et.**** nous 

entrons* 

I.es mentors de* rtnimanité 
ont beau nous crier a IVueille : 
« tout ce qui brille n'est pas or », 
nous ne les écoutons pas et nous 
faisons rom me si nous étions 
persuadés du contraire, l.t' 
moyen, je vous le demande, 
de ne j>as croire que la beauté 
d’une femme est comme un 
riche manteau, sous lequel se 
cachent, sans aucun 



Fijî. 90, — PaïUer à vin en éhiîii repoussé. 
(Collectioiii de Marc Lki: liKuc). 


possilde, toutes les qualités de Fesj^rit et du cœur ? 

Puisque Fhomme est ainsi bâti, le connaître tel qu'il est, et le traiter tel 
(ju’il le demande, n’est-ce fias à la fois du bon sens et de Fhabileté ? 

Et, qui de nous n’apjirouvéraiE pas hautement ce maître de lionne maison 
qui sait son monde et tient à faire honneur à ses invités, lorsque, sur son 
ordre, un maître ddiôtel bien stylé, s’avance solennel, portant sur un fïanier 
d'argent un vénérable magnum, tout poudreux de la fvoussière des années, 
joliment enrulianné d’un satin rose et qui tient prisonnier un vieux Kornanée- 
Cotiti, un clos Vougeot de 58, un (-hal(‘au-Yqueni <le 70 ou un coteau du 
Layon 1900 ? « Je n’en ai plus que vingt-eirH] bouteilles, Messieurs, ajoute 
d'un petit air modeste Famphytrion, <îC je suis heureux de vous le faire 
goûter. » Et lorsqiFavec des tirécautions <|ui sont tout un poème, le 
sommelier verse dans les coupes de pur cristal la fuécieuse liqueur, qui 
coule comme du rubis ou de For liquide, comment voulez*vous qu’avant 
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même d’avoir aj^prodié le verre de ses lèvres, eiiaeun ne trouve pas déjà 
le vin exquis ? 

1 elles sont les réflexions qui me venaient à t’espril tandis que j’exarnituiîs 
avec un soin scrupuleux tour à tour, la coupe, îa forme, la couleur tlu 
vêtement dont on avait lialïillé, la fai’on dont <m avait coiffé, les filletles 
ou autres formes de plus large envergure, destinées à recevoîi le no 
Vin d’Anjou. 

Si le vin d’Anjou offre, au 
milieu des bons vins de France 
une note si spéciale, que sa 
finesse, son fruité, son bouquet 
ne se retrouvent nulle [lart 
ailleurs, que même la façon 
exceptionnelle dont il est vinifié 
permet de le mettre en bouteilles, 
bien propre et bien limpide, 
quatre à six mois seulement 
après que le raisin a été conduit 
au firessoir, serail-ce trop 

demander que Ton étudiai pour le loger, une forme spéciale de bouteille, 
qui ne serait ni la Clianipenoise, ni la Bourguignonne, ni la Bordelaise, 
mais qui serait la « bouteille d’Anjou » ? 

Bien entendu, elle devrait joindre à rélégancc de la forint% à la pureté 
du verre, la solidîlé de la matière, car nous ne devons pas oublier que 
si le vin d’Anjou est jiarfumé comme une coquette, il en a |>arfoîs aussi 
les caprices imprévus, et, im|satienl de toute contrainte, maiiifeste trop 
souvent quelque tendance à s’évaporer. 

Sa forme trouvée, reste à Fbahiller. 

Avant nous, les étrangers sont passés maîtres tlans cet art, et jusqu’à ces 
derniers temps pouvaient nous (bmner des leçons. 1 Vu t'être pourraii-on 
reproeber à quelques-uns de jiarer les flacons d’oinemerits un peu criards, 
<le couleurs un peu trop vives. Sans Loniber dans cette exagération, nous 
pouvons nous inspirer de (‘e que ionl nos cotunrrenls d’au delà lie nos 


Fig. 91. — Panier â. vin en étain repiuiasé, 
tColleelîfm tle Xinre IjKci,kiu:). 


17 
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frontières, eu jirenant f^artle de nous écarter de ce cachet de bon guût el 
de sobriété dans l’élégance, qui est la marque du h'mpéramenl français, 

(lliacun, d'ailleurs, peut se donner libre carrière. 

d’el veut une robe somptueuse, tics atours de princesse, el tel autre 
fjréière le vêtement plus modeste, mais de bon goût, de riionnete bourgeoise. 
Celui -ci désire la toilette ample et recouvrante, tandis que celui-là se 
contente d’un soufjçüii de corsage, d’une étroîle ceinture, d'im léger écusson. 
Autant d’amateurs, autant de goûts tlilTérents, 

Aussi, quand il s’agit tle choisir parmi tant île juojets divers, la difficulté 
est parfois assez grande. Si, jmrmi les bouteilles soumises à rappréeîalion 
du jury, le tablier pose sur la rondeur de Tune d'elles paraissait d’une 
heureuse invention, la collerette d'une autre semblait être du meilleur goût. 
L’idéal serait donc de faire une heureuse sélection en jjrenanl à Tune sa 
coiffe, à la v<dsine sa collerette, et à la suivante sa jupe, pour composer 
ainsi de pièces el de morceaux un ensemble fort agréable, j’allais dire une 
toilette charmante, 

D’une façon générale, le jury a été d’avis que le col ne restât pas nu, 
mais qu’une légère collerette ou plutôt quelque chose comme un médaillon, 
un écusson, y fut ap[)liqué, le collier étant d'ores et tléjà Tajianage reconnu 
des « Mousseux », 

Et maintenant quelle coiffure offrir à la bouteille d'Anjou ? Revêtement 
de cire à la chaude ou pâle couleur, ou léger casque métallique ? Le 
premier a en sa faveur la beauté, quelque chose de plus riche, de plus cossu, 
de plus aristocratique, tandis que le second ratïpelle un peu trop le flacon 
de sirop de groseille de l’épicier du coin ou la bouteille jiharmaceullque 
de rofficine d’en face. Seulement, les maîtresses île maison, et il est jHudent 
de tenir compte de leur sentiment, vous diront que la capsule métallique est 
un bonnet que l’on fait sauter facilement, « honni soit qui mal y pense 
tandis que la cire, hrisée, au débouchage, en mille petits fragments, 
s’émiette un peu partout, s’égrène sur le parquet, où les convives 1 écrasent, 
ou même choit en menues îiarcelles dans le verre du premier servi, petits 
inconvénients dont on ne saurait se désintéresser. Il est vrai qu aujourd hui 
la bouteille se débouche généralement à luffice, et (|uc si l’on veut jîrendre 
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quelque soin, on évite de faire tomber de la cire dans le verre des convives. 

Kn somme, j'estime que la capsule est d’un usage plus pratique, mais 
que la cire fait plus noble figure. A chacun de choisir. 

Pour les étiquettes, le bon goût demande de ne pas les surcharger de 
dessins ou d’inscriptions, mais qifelles allient la clarté dans les indications 
nécessaires, à une élégante simplicité. Elles devront porter le nom du cru, 
rannée de la récolte, le nom du propriétaire. 

Le mot « Anjou » y figurera toujours en belle [ïlace, dans Pt»siïoir que ce 
nom à la consonance provocatrice exerce Pirrésistihle fascination sur le 
client hésitant et soit le mot fatidique qui lui fera largement ouvrir... 
porte-monnaie. 


son 
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LE DINER DU VIN D’ANJOU 




iN beau soir du tiïuis de mars <|uatre Ari|ruvîii5i de Paris se 

réunissaîenl chez Tun (Feux ])oiir jeter les bases d’une Associa* 
tion unncale. C’étaïenI René Flroc^hiii, principal clerc de 
notaire ; Kinîlc Cormeray, rédacleur au Ministère de la Justice; 
1)' Gauchas ; Jules i’iaçaîs^ cotîiniïssaite-iîrîseur. 

C’est chez ce dernier, rue Hippolyte l.ebas, qu’eut lieu le dîner préfjara- 
lüire, oh ! très modeste, de FAssociation naissante, laquelle ne faisait guère 
[U'ésager alors les hautes destinées qui lui étaient réservées. 

Le lundi, 23 mars, de la même année, un dîner, officiel, celui-là, le 
premier, se donnait chez Brébanl. 11 t-omplail vingU[iïatre convives et fut 
présidé par ïe Meniêre. J oute association régulièrement constituée devant 
avoir son Bureau, on vota. Furent élus : ÏVésidenl, Eugène Le long, 
archiviste-paléograi)he ; Secrétaire, ly (rauehas ; Frésorier, Flattais ; 
Memlires, Cormeray, Mareau, FF Ménière. 

L’enfant était né ; quel ncnn lui donner ? On hésita entre le « Dîner de 
la Baumetle », « la Belle Angevine », le « Vin d’Anjou »* C’est ce dernier 
qui réunit les plus nomhreiiK suffrages. 

Des statuts furent élaborés, aux termes desquels les réunions devaient 
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avoir lieu tous les deux mois. Mais, dans Tînipalience de se retrouver et de 
recruter de nouveaux membres, on fixa la date du second dîner au 20 avril 
suivant, c’esl-à-dire un mois après le premier, fl réunit trente-neuf convives ; 
et eVsl à notre illustre compalriole Chevreul que fut décernée la présidence. 
On ne lui tint pas rif^ueur de ce qu’il était grand buveur d'eau » et on le 
sacra Président d’honneur de rAssocialion. 

I/aritiée suivante, Chevreul atteignait sa centième année ; le dîner du 
7 juin 1886 fut consacré a fêter le centenaire de notre éminent compatriote. 
Pre^sidés par un autre savant angevin, le Motkt, cinquante convives se 
groupèrent autour de lui, au Café Cora^za, du Palais-Royal. 

A j>arlir de 1887, sans heur! et « sans histoires y> le « Vin d’Anjou » 
poursuit son honnête existence 

Kn 1891 les cartes d’invitation, jusqu’ici libellées dans le style classique, 
soûl rédigées en ce patois angevin dont Pauleur des Rtmiaux d'Anjou se 
fera la savoureuse spécialité. Et ce fut une note bien locale ajoutée h des 
réunions déjà si [il ai santés. 

Voici^ iFailleurs, un échantillon de ces invilalions nouvelle manière : 


Avis aux gas du Vin d'Anjouf 

i< Il se fait assavoir aux siens qui sont icit ed’soèr que ; Mait Pasquiet, 
du Lion et sa bourgeoise quant-ef-lui, sont venus tout à Pessprès 

d’Caiiflé, avec leus caq'roles, leus poêlons et leus moches d^beurre fin, 
pour nous assîiiienter eune îénéraille d^première à la mode d’cheux nous, » 

Kn 1894, le dîner, qui fut donné au mois de juilîet, sur la première 
t)late-fürme de la Tour Eiffel, était jKnir la première fois exclusivement 
inspiré du souvenir des clioses succulentes qui se mangent en Anjou, QiPon 
en juge par le Menu t Potages crème a F Angevine et Consommé au Roi 
René. Filet Bodinière. Poularde de ChateMU’Gontier. Salade de Cornée 
ï^etits pois de BeauforL Honihe Dumnaem^ Crémeîs iFAnjou^ 

En même temps, les vins d’Anjou s’y monlreni avec moins de parcimonie 
et de timidité que jusque-là, en altendanl que vienne le moment où ils y 
brilleront de tout leur éclat. 

K 
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Et les dîners se succèdent joyeux» sans autres incidents que des change¬ 
ments de Presidents ou de résidences. Lliîstoire nous saura gré de conserver 
les noms des uns et des autres» I.es Présidents, ce furent le peintre 
I.EiNEr’VEü., Lovseau, [ïiofesseur au Lycée de Vanves, De Sülaniï, Bercer, 
(\imte DE Maillé, tous trois députés de Maine-et-Loire, Eugène Leldnc, 
JoLssELiN, Persac, D" Güicnaril Cuéramy, Lohin, Méaulle, Gabriel 
KiCHOU, BrOCHÏN» CoHMKNAV, jELiNÎETTE. PeYSONiN lÉ, D"" FuKET, 
Blalhez, Plaçais» Lekolx-Cesrron, Etienne IVirt, D'' Récnaril 
Mellet. 

Les résidences successives furent : Café Corazza, Hôtel des Sociétés 
Savantes, Notla, Dîner Français, Abbaye de Tliélème, Ronceray, Véfour, 
Restauration des Cadets de Gascogne, puis du Congo, jïendant l'Exposition 
de 1900, puis le Café Cardinal, auquel le ^’^in d^\njoll demeura fidèle 
de 1903 jusqu'à Pannée fatale» 

Nous voici en 1914 ! Henri Coûtant jiréside la réunion du 24 mars ; 
la suivante eut lieu ie 30 juin, à l’Alcazar iPélé* Un mois après c'était la 
guerre. On ne songea jdus à s’amuser. Mais les réunions du Vin d'Anjou 
rfétaient fias un simple jeu ; elles resserraient des amitiés qui sont de 
toute saison et de toute circonstance, et jamais on n'en éprouva [dus le 
besoin qu'à celte époque elTroyable. C'est pour cela que le 16 mars 1915, 
ajirès une interruption de neuf mois, on décida de se réunir de nouveau. 
Trente convives se retrouvèrent au Restaurant de la Belle-Meunière, [lour 
une agafie presque improvisée et qui d’ailleurs, au moment du dessert, fut 
inter rom jïue par une alerte de Zejipelins» Quels souvenirs ! 

Les maillons de la chaîne étaient ressoudés et si solidement que rien ne 
j>ut les rompre désormais. Les réunions se succédaient, simples, sans 
apparat, tout imprégnées des sentiments qui remplissaient, dans cette triste 
époque, tous les cœurs français, avec la confiance invincible en la prochaine 
Victoire et l'espoir du retour de tous les amis que le devoir avait éloignés 
et vers lesquels la pensée de ceux qui restaient était continuellement 
orientée. 

11 Novembre 1918 ! C’est la Victoire si attendue ! ün mois plus tard, 
le 10 décembre, les trente-cinq convives du <s Vin d’Anjou », et parmi 
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eux quelques rlémubilisés de lu veille, se léuiiisseiH au Restaurant de la 
Metr<ipoie% houleviird Mnntmarîre. Vn des plus sympathiques fils <îe T Anjou, 
(pli )>en(laîil la guerre avait fait vailUuiinieul son devoir. Mare Lî:c:î;ki{C, 
y fut désigné |ïour ]uésider le dîner suivanl, qui eut lien le T’’ avril 1919. 

Km 1921, le bon peînlre Ludovic Allkai mk bu succéda. Kn élevant h la 
[irésîdence cet artiste si probe, si consciencieux* ses camarades avaient la 
pensci' de saluer en lui une ère de paix, si favcnable au i!éve]o|îpenicnl de 
r\rl. qu'il représentait avec tant de iHslineliom 

Ofiendant, l'amour <le la paix ne se confond fias avec le stimrneil et la 
roiilîne, (!e fut le sentiment des Angevins de Paris, tpii dimnèreiit fiour 
successeur au fieintie Alleaurne Factif, Fînfaligable réalisateur qu’est 
Camille Sicrtv^vT, de Saumur, Dès le lendemain de sa nominalion, secondé par 
son zélé secrétaire, Eugène lîuré, dont on ne dira jamais assez le dévouement 
infatigable, il s’apfdîque à donner au « \ in d*Anjou » un essor nouveau* 
Les mesures qu il [iréeonisa, quelques-uns étaient tentés de les trouver 
révolutionnaires* Il alfranclnl le « \ in d'Anjou » de la tyrannie des 
restaurarils, fit décider rinstitulion de dîners originaux, jnvur lesquels on 
ferait afijïel au concours de cuisiniers de terre angevine, afin que les fdats 
soient préparés a la manière du pavs, arrosés de vins dVirigine angevine 
anlhenlîque et servis [lar des bonnes en coiffe dVAnjon, aux jolis pafiillons 
de dentelles, des Ponls-de Ce, de Clialonnes ou de Tliouarcé. 

Celle nouvelle série fut inaugurée au Palais <les Fêles, de la rue Saint- 
Alartin, le 20 juin 1922 et eut un tel succès que le nombre des convives 
attirés par l’annonce de cette exceplioniielle manifestation régionale et 
culinaire (lé|>assa la centaine* Toute la presse s’en fil le joyeux écho. 

Aujourd’hui, le « Dîner du \ in d’Anjou » est devenu un événement 
sensationnel de la vie parisienne* Les Angévlns y viennent de plus en plus 
nombreux et les invitations en sont reclierchées* Tous sont assurés d’y 
rencontrer le plus cordial accueil, et ce qui ne gâte rien, dV savourer des 
mets exquis, préparés h la mode de « chez nous » et d’y déguster des grands 
vins d’Anjou, que d’aimables propriétaires sont Iieurenx d’oITrir* 

Pour faire excuser Paridilé de cette Notice liîstorique, il faudrait placer 
sous les veux du lecteur le tableau vivant de ces agapes, on la joie de se 
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Iroiiver roüriis entre gens de même lerroir, animés ilu même esfjrit el dti 
même cü*uî% engendre les ai mal «les éfiaiiebements et [jar moment [îrovtique, 
pouïfjuoi ne jias le dirt\ la folle gaieté* Oélîcieux instants de délrnle pour 
tous ces hommes à la vie grave et laborieuse, (jiii se font une agréal>le 
ol)ligatton, en franchissant le seuil du dîner du « Vin d’Anjou », d’ahari- 
donner les soucis île la vie cjmuidienne et tie ne plus songer aux allaîres. 

El |mis, c’est, au dessert, alors ijue circuienl les meilleurs vins d'Anjou, 
le régal, loujcmrs attendu avec impatience, du discours du tVésident en 
exercice. Et Dieu sait si on lui fait un succès ! I.a harangue varie de ton 
d'un dîner à raulre, suivant la tournure <iresf)i it de rorateur ; mais toujours 
elle est intéressante, souvent pctiliante dVspiit et d une Iiclle tenue littéraln** 
Plnllri, pour terminer dignement la soirée, des artistes, tous angevins, 
hommes ou dames, membres de rAssotdation ou invités [lour la eirconslance, 
donnent avec une îneonifiavalile bonne grâce la mesure de leur talent. On 
peut citer, au hasard, Décard, rémi lient artiste, Marc Leclerc, le barde du 
patois angevin, M " "’ <11 lerblaye, de la Comédie^ Fraru^'aise, M(iesbron- 
Viseur, la grande cantatrice, M. Audouîn, de rOtiérad^omique, Marcel 
Roussel, le hou diseur, et cornbicn d'autres î 

El voilà comment la modeste initiative de quelt|ues Angevins, istdés 
dans Paris, il va près de quarante ans, eut pour conséquence de rapprocher 
fraternellement une foule de braV'es gens sortis du merne sol, qui s’igno¬ 
raient et auraient continué à passer les uns près des autres sans se connaître 
et sans soupçonner quels liens intimes les unissaient. 

Et puis, )iourquoi ne pas Fajouter dans un livre tout entier consacré 
à la vigne et au vin d’ \njou ? !/éclat de ces réunions a eu un secomi e iïel, 
qu’ii convient de signaler. 11 a rejailli sur le fin produit de nos coteaux et 
largement contribué à attirer sur lui rattcniion des Parisiens. 

Ne fut-ce i[u’â titre de reconnaissance, le « Dîner du Vin d’Anjou » avait 
donc ici sa place toute marquée* 

Ses débuts ont été modestes, ses fruits sont abondants : 


Ad au gus la per angusta 
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« Mais i ne sçay iliahle vavy 

vcsiiJt dire : vin est fort hoii, 

tloTioieux : mais plus i' en ixiv, 
plus i" iiy soif, 

l ' AXTAr .ntUiL. 



CS précédents. — Et lonl (Pabonl^ une rétniiiîscenœ elasisùïue, 
dont on me panloiincra tl’altérer un peu le texte : 

Atulecdvœ Musœ paulo mi nom etifiafnuSy 
Muses angevines aliaissmis un peu nos cliants- 
On a [)arfois reproché aux Angevins traimcr « un petit peu lro[j » le vin 
(le leurs eoleaiix. Le refrroclie estul fondé ? je ne sais* En tout cas, si la 
mesure était, par aventure^ queltiue peu tlé]>assée, faudraît-il leur en faire 
un crime ? Ayant sous la niaîn tout ce fjidil faut j>our étancher agréaldemeiil 
leur soif, et même aller un ]teu au delà^ la tentation est forte^ et c il iiA a' 
pas loin de la coupe aux lèvres y>. 

Rappelons aux sévères mentors t^ue Eaton, le sage Catorn teriail tête aux 
plus rudes buveurs de son temps et (jue beaucoup de ses disciples roulaient 
sous la table, avant qidil y roulât lui-rncrne : 

c/ jïri.sci 

mcro htfMîluisne virttt^ (l). 


(1) D'après l'abbè Kozier ; « On raconte (|Ué souveîu la vertu tJe CaLon a sombré clans 
le vin, 9 
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Va pois, Ir lafipelle si hifMi le dieton îatiïi : stmt iiuittque 

hiljendï : ffospitis fidv^'itîns — prœsi^fL'i tiftpie fiiiiira — ri ni boni (as e( 
(fuoiihet altrrn. « fl y a raisons de boire : l’arrivée d'un ami, la soif 
présente et la future, la lïufUé du vin rl peut-être ene<me une autre taose, » 

I.es Ordres religieux ne nous ont dis pas lîonné, an anirs (b^s siècles, 
IVxernple conlinu tlu cube de la vigne et de son produit ? Pas un monastère 
ijui se fondai sans i[u’nn dos de vigne fol jtUinté dans son voisinage, 
(/est aux Beiriaidins de (dteaux <|Ue Idin doit la création thi Olos Voiigeol* 
ce vîgnolïle enire tous célèbre et au(|uel le cidonel Bîsson faisait 
présenter îes armes par son régiment, de meme que le fameux ero de 
johannisberg est du aux Bénétlictins* Knfin, nVst-ee pas au Religieux, doni 
Pérignom eellérîer aveugle tle Fabbave de 1 laiitvilb'rs, dans la Marne, qnî 
vivait au cornmeneenient du wip' siècle, que Fou doit la création du vin 
de (Jhanqiagne ? 

Il arriva même que ce culte fut ]toussé un peu trop loin ; les censeurs 
<|Ualifiés de la morale ilurenl abus s'élt'ver tatntre les abus qui se jnxidui- 
sirenL t)ii lit dans une curieuse paraphrase du lavrc tle Job en 3336 vers, 
due à un auteur inconnu du xirF‘ siècle, une critique assez vive des moines 
qui discutaient avec ftassion sur les qualités des vins et levaient un peu 
tnip souvent leur verre. 


Fttls flo tîlae fîlire, flispiiter 
Vont (les vins, fies ccuiléiirs. 4hi jiïtmst : 
Chüs est cif?rs^ chiis ressamble niiniat^ 
Cliils est SSaînnJelian. chiis 
Ctiils vint trop lard, chiis vint aiictïioiîî 
‘Chiis est d'Anjp, et chiis du Rin ; 

Orre au voirre 3 orre au îiiaKerin ! » 
Dist Bernars, Augusîirts, Reiiois, 

«: (Jui che foula. Il suit bioiois ! ( 1 ) » 


(1) Fuiis de cela faire, disputer 

Sur les vins, leur couleur, leur goût : 

« Celui-ci est clair, celui-là lui ressemble beaucoup, 
Celui-ci est de Saint-Jean, celui-là français, 

Celui’Ci vient trop tardj, celui-là trop tôt, 

Celui-ei est d'Anjou, et celui-là du Rhin, 
xXllons l au verre I allons ! à la coupe l > 

Disent Bernardins, Aujçustins, Bénédictins. 

« Celui qui le foula qu'il soit béni I » 
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Aussi voyons nous le Concile d’Aix (817), déterminer (irudemmenl la 
ijuantîlé de vin qu’îl convient de donner par jour aux religieux vivant en 
communauté. Si la maison est riche et le vin abondant au voisinage, cinq 
livres pesant de vin jïour chaque chanoine et trois aux chanoinesses* Si la 
maison est jiauvre et le vin plus rare, il faut se conLenter de deux litres de 
vin, la ration nécessaire étant complétée j>ar de la bière, ('ellc-ci n’est donnée 
que faute de mieux, comme pis-aller, car si nos pères buvaient d’aboiil 
de la bière, ils rabandoniièreiit dès (|u’i]s surent faire le vdn* 

On connaît, à i>ro]ms de bière, la virulente aj>ostrophe que lui adresse 
Tempereur Julien, qui avant de monter sur le trône des Césars habitait 
l.ulèce, où il se régalait fort du vin, pourtant assez peu généreux, de 
Suresnes : « Qui es-tu », dit-ii à la bière ? « Aon, tu n’es pas le vrai fils de 
Bacchus. I/haleine du bis de Jupiter setil le nectar, et la tienne est celle ilu 
bouc (1), » 

De son coté, Paulinier, médecin normand, élève de Fernel, dit que c’est 
la bière qui engendre le « spleen » <les Anglais* 

Voilà certes une maladie dont ne stiuffrironl pas le.s Angevins, buveurs de 
vin. 

Le vin d’Anjou tîélie la langue, évertue l'espril, fait éclater la satisfaction 
du cœur |iar les gais refrains. 

J'en [ïrends à témoin Gilles Ménage, qui tiéclare que les quatre meilleurs 
diseurs de bons mots de son tenijïs étaient quatre Angevins : jjriniïe de 
Guéméné, marquis de Jarzé, comte de Lude, Guillaume Baulru, tous 
amateurs de vin, et ee dernier pro]>i îélaire de la Coulée de Serrant* 

I.es Angevins, auxquels on accole d’une assez insolente ré[iîlhèie 

de *Sacavîns (évidemment jïour les Itesoins de la rime), idoubUenl pas, 
dans leurs plus joyeuses agafu-s, tjue la vigne au dire iL \nadiarsis, cité ]>ar 
01 ivierde Serres, jrroduit « trois grapfjes, la [nemièrc de plaisir, la seconde 
irivrognerie, la troisième de tristesse et de pleurs », H ils t>ril liien soin de 
rn* mon Ire qu’à la jnernière* 

Prenant donc du bon côté la ré^iutiition un [leu malicieuse faite aux 


/ 
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\ri»:rvins, et jiensarU (ju’il vaul mieux batlie 
(I une piaiÈaiilerie, |>]utol que tle s’eii faeher, 
plulTjt que (le buuclej., je dirai ce qu’est la 


le chien tlevanl le loup, rire 
mélire les rieurs ile son vxüv 


CONt'KKKlE 


DKs Sac.wixs am;kvins. 


Klablîssons tout (rabord, sur docuîuents aullieiiliL|iies, que cette Confrcrie 
a des précédents el non des rnoiris reconirnarulahles. Au xvf siècle, Tévêque 
de Sirashourjjç, Jean de Munlerscher, aimable homme el solide buveur, créa 
l Avadêmit* poex/tonv de la Corne^ ainsi a[jj>elée parce que celui-là seul 
élail ixroclamé membre de celle joyeuse associalicai, qui vidait d’un seul 
Irait une amfïle corne remplie de deux j>oîs (4 litres) de Lîp]>eisberg, de 
W olxbeim doré, ou de vin du R 11 i ru 


Les origines de la Confrérie. -— En ce qui concerne T Anjou, voici ce que 
je sais sur roriginc de TOrdre des « Sacavins ». 

Au commencement du jircseiil siècle, un aimable usa^e s’élaîl établi à 
Sainl-Ceürges-sur4.oire. Chaque année, après les courses de Serrant, un 
dîner était offert à quelques artiis, fidèles au rendez-vous, par un excellent 
et aimable compagnon, Camille Grangcr, ancien négociant, conseiller 
municijial, f.e menu, préparé et servi par Alarie, l’fiabile cuisinière, ne 
variait jamais. Les habitués étaient surs de trouver chaque année ie Potage 
au gras, la Poule en daube, un Poisson au Leurre blanc, le gigot aux 
haricots, la salade de saison, le gâteau el les desserts assortis. Inutile de 
ilire que le tout était arrosé des meilleurs vins du jiays. 

Une ([uinzairie craniis se serraient autour de la table hospitalière. On y 
voyait des conseillers généraux et trarroiidissement, des dépulés, avoués, 
banquiers, industriels, propriétaires, heureux cPouldier, entre amis et inter 
f)ocul(f, les soucis des affaires publiques, la crainte de Pélecteur, les 
difficullés de la procédure. 

Or, c’est au cours de ces dîners (|ue germa dans Pesprii de 1 un des 
convives Pidee iPune Association, tpii consoliderait et développerait le 
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grtjupemenï dû à l iiiiliaiivc du père Graiiger. A M. de Cran<liiiaîsoTi, député 
de Sauniur, en revient l*hünneur. 

I,e cliateau rie Monlreuil-Hellay fut désigné pour cire le siège de 
l'Institution ; des statuts furent élaborés : FOrdre des Sacavins était créé. 



Fig, 92. — l/aiitre des Sacavins, au château de MniitreuirOellay. 


Ce ne fut pas plus difficile <|ue cela, et M. de Grand maison en fut le 
[iremier Prieur, 

Le siège du nouvel Ordre rvétaîtdl fms vraiment bien choisi, dans ce 
pays, où Guillaume Haut ru, le sfii rituel châtelain tie Serrant, au x\ it*" sitVie, 
riisaît, en parlant des clercs fie Mïmireuil-Hellay i <£ Ils boivent mieux 
qu’ils ne savent écrire (l). » 

Le dîner d’inauguration fut donné dans la grande salle â manger du 
Cbaleau, le octolsre 1^)05, Habelais, en uîi curieux [lortrait, venu des 


(1} Pour l'honneur des clertvs de Monlreuil, il enlendail par le intd <î:r»crire3ÿ non pas 
çalURraphier, mais c^oiniioser. 
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rülleclîons du marquis de Biencourl, au château crAzayde-Rideau, présidait 
la cérémonie culinaire et semblait suivre de son udl bienveillant et moqueur 
les faits et gestes des convives. La chère fut rnagniTique et les vins exquis. 
Chaque convive avait devant lui douze verres. Ils furenl liius garnis et 
tous vidés. Ronsard olait battu, lui qui ne prétendait vider que neuf fois son 
verre â la gloire cle sa belle amie : 

Neuf fois au nom tle Cassantire 
Je vais prendre 
Neuf fois du vin du flacon, 

Afin de neuf fois le boire 
En mémotre 

Des neuf lettres de son nom. 

De suggestives inscriptions décoraient les murs de la 
salle : « Quand mort seras, plus ne Imiras. » — 

« Buvons bien, nous mourrons gras. » — « Mieux vaut 
SC Irtiniper tîe femelle que rie bouteille,,, » J'en passe, et 
des meilleures. 

L'année suivante, une innovation [Uqualité, 

C‘est dans la cave que fui servie l'agape fiania- 
grtiélique. Mats cette (tave est une magnifique salle 
gothique (fig. 92). On dirait plutôt une cry[ïte de 
frathédrale. 

Ce jour-lâ fut créé Finsigne des membres de la 
Confrérie (fig, 9H), un petit ruban mi-parti rouge cl bleu, 
frangé tFor et surmonté tl^une grappe de meme métal, et 
vers le milieu du ruban un tonnelet avec les outils [irofessîormels des liirme- 
liers, ent'atirés dans celle inscrijiliou : 

SacavINS, iMfmîreuil-Helltty, 

Qluaiil â la formule du serment que devait jirêler chaque invité devant 
le p[>rttaït de maître Rabelais, la vidci ilatis son éloquente simplicité : 

« Je jure devunl noire pere Rulfelnlsf fpie lorsque mou rerre sera plriu 
je le viilentl^ ei que forsipTil sero viffe je le pleiiidrai. » 
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RABELAIS 



Fig. 94. — D'après un tableau de la collection de M. de GRAxiïiiAisoN et <ini 
passe pour avoir été composé à une époque peu éloignée de celle où vivait le 
grand écrivain. 


18 













































274 


i:A\j(nL SES vfcxES et ses r/vs 


I.e ï\(>nil)rf tics incmhres tic la Cùiifrcric fui fixé à t|uaran!c, ctmiiiic à 
I7\ca(lcitiîc française^ uiais avct' facultc tratlnictlrc des trieinhres luaioraîrcs. 




L fidmission. — Il va tic std ijiravaril tlVirc re<;;u à lîîic de ce rncînlirç 
tiUilairc », le caïuHdal tlcvail suLîr IVprcuvc, fhini lex, setl /c.v, pcrrncllanl 
lie juger lie la ca|ïacilc de riiii|vclîanl. Naturellenaail, i le verre eu main 
<|u'elie (levail sc sulnr, DNdjurd, avant tie s^asscoir autour tie ia laide, les 
fiilurs inilies devaient eonsürnïner de (' 0 |uiaix apéritifs, et ne refuser ensuite 
aucun des vins servis au cours ilu rejias. Si l'on ne se sentait pas tie force 
à les eonsummer tous, on rdétait ]dus invité, et si Von était troji ému après 
leur absiïrptîon tni ne Tétail pas davantage, 

Olte mesure de rigueur était évitîemmennt inspirée des festins <lc la 
Home antique : A ut hîhui, fiut aht^aî. <c Qu'il boive ou qu'il s'en aille (1 ). » 
Kiifiri, venait la dernière et tlangereuse épreuve, à savtiir : remonter, sans 
aîtle et sans apfnû, Tescalier qui du sous-sol allait aux apiîartements du 
château : il ne fallait ni tomber, ni rester en roule* 

La longue liste tles menilues de TOrdre prouve tjué beaucoup d Angevins 
et aussi des étrangers de marque étaient en mesure de subir l'épreuve avec 
succès. 

Les orgies de TAlîbave tic Montreuil-Bellay, sous 1 œil indulgent <lu 
père de la gauloiserie et du hanc-rire, Tillustre Habelais, ne dinvent [uis 
cef^endaiil être t*ar irofi scandaleuses, car parmi les initiés, je relève les noms 
<!e lins lettrés, d'artistes, de (lonseillers d'Ktai, d'hommes politiques, de 
graves Docteurs, tous gens posés et fort recommandables. J‘y vois même 
ijueL|ues Dames ; oui, de nobles Dames y fuient admises, te qui aurait 
grandement indigné le vertueux Caton, qui inlerdis^ait aux Romaines de boire 
du vin et rta;omtïiandaîl à leurs turoches tie les embrasser pour voir si 
elles ne sentaient pas le vin. Cafo idtnt propiuquos feminis osttdum darp. 
ni srirt'fil nn fpmpîiim olerent (2). 


{!) Cicéron. Tu-^ctfhmefi. V. -11. 

{ 2 } Bim iakd, fAt rigtiti a tnn rr.^ lr:( (hji\% 1&13, p, 36. 

Rcnoiivt'lîOit ces anlii|tieH traînions, la plus niorienie des faliriiiiies (raiiioniobiies 
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LMiistoire dil mêmp ffiie quelques-uns abusaient de ce Cüïitnjle, comme 
quoi les meilleures clioses tou ment parfois aux (lires exces. Voilà bien 
riiumanilé ! 

Parmi les membres les plus récemment élus je vois les Présidents des 
Chambres de Commerce de Limoges et île Saumur, et même le Préfet de 
Maine-et-Loire, ce qui d<iil rassurer sur la nature des Statuts^ qui s’ils sont 
« versifs (qidon me (lardonne cet aiïreux néologisme), n on! rien de 
subversif ni de révolutionnaire. 

Je sou|iéonne d'ailleurs, à voir certains noms (larnii les initiés, qu’on dut 
avoir qmdque indulgence pour les estomacs de moindre cajiacité et que le 
Grand Maître s’est contenté (larfois tle simples preuves de bonne volonté. 


Tout finit par de^ chansons. — On conqirerul que de pareilles cérémonies 
ne peuvent pas s’achever sans des chants apjiropriés ; afirès « l’échanson », 
« les chansons ». Un poète, austère magistrat, a fourni les [laroles et David 
Bernard îes a mises en musique. C'est ainsi que nous avons la Chanson du 
vin d\4njou. dédiée 


Au fipr vîn qui noua êmoustllle. 
Au vin tCAnjou clair et vermeil. 
Liqueur d’or qui si bien pétille 
Que Ton croit boire du soleil : 


et aussi la Marche des Sacavins^ musique de Gaston Lemaire, paroles de 
Georges lloissec, un nom prédestiné, mais qui cache peut-être un personnage 
au très grave caractère. En voici le refrain : 


Vrais Sacavina, gais compagnons. 
Dans cette cave bien garnie 
Faisons ripaille et festoyons. 

Ce soir c'est grande beuverie. 


Le contrôle. — Bien entendu, on n’est [las atlmis à prendre (lart à ces 
solennelles assistas de la Confrérie, satis montrer fiat le blanche, je veux dire 


américaines, la maison Ford, en 1924. expulse tout ouvrier qui a le malheur d'exhaîer 
la moindre odeur de boisson fernientée. Et voilai comment l’hiatoire w?e recommence. 
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t-tre rrmiiî tîe riiivilalion en re^^le retli^ée clans le .stvle savoureux tlu 
XVsiècle et que je lrangeris rulèlenieiil ■ 


« Les Révérendissîmes membres de la Cottfrérîe des Sacavîns d’Anjou 
sonet requis et priez de venir se repaistre de Jiarnois de gueule^ et de flacons 
et îillettes de franc-pîiiot des pays de Sauinur et de rAnjott, et de cïiansons 

â boire et d’amour en l’Abbaye de Montreuil-Bellay, le.... 

du mois d..... ... à six heures de relevée pour les liqueurs et 

filtres d’excitation â manger, et à sept heures et trois quarts de relevée 
pour ripailles, en nos caves vineuses : et de revestir à cet effet les insignes 
de l’ordre. 

Ils sont priez de respondre le plus tôt quMt leur sera possible à nous 
Dorn Georges de Grand maison, Prieur de POrdre, en notre Abbaye de 
Montreuil-Bellay, en Saumurols. 

« Salut à tous en Maistre Rabelais! » 


Lr tleriiier dîner des Sacavîns d'Anjou eul lieu le 27 septembre 1913. 
SoLihaiUms qu’après une inlerruptiim due ii des événements qui ne prêtaient 
pas à rire, la tradition tles gaies réunions reprenne son cour», pour la joie 
des convives et la glcjire du ve'niériüde Uom Geeuges de (irandinaison. Prieur 
de rOrdre des Sacavins ! 


NOTE RECTIFICATIVE 


Ami lecteui', à parcourir res lignes écrites sur le ton dithyrarnhiquc^ tu 
pourrais limuginer peul-Hre que sur celte bonne terre angevine nous 
sommes tous gens occupés du matin fusquau soir^ et sans doute aussi du 


soir jusquNni matiiK à caresser et à vider la ^ dire bouleille », et que c est 
notre habitude journidière de crouler sous la table, eu attendant qidon nous 
emporte pour nous jeter sur nos lits. 

Va. fden crois rien, sunl verha, non acta, plus de paroles que de gestes. 
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Ne sois donc pfts satndaiisê de ce que lu viens de lire. Le vin d'Anjou 
émoiislille Les prit el aiguise la plaisanlerie^ et c* est tout. No.% agapes sont 
gaies, mais personne n en sort en tiîuhani. l'eut-être sommes nous des 
fanfarons qui nous faisons gloire d'un vice que nous rdavons pas^ 

Croismwi hient ce n'est pas de la « passion poculative » comme dirait 
Rahelais. mais du pur dilettantisme. Et j'en sais qui chantent le idn, le 
joli vin d'Anjou, et qui se eontentenl le plus souvent de hoire un grand 
verre d'eau a leur repas. Va, nous avons bon caractère et nous savons très 
bien supporter le lardon que nous lance le passant, lorsque dégustant sous 
la tonnelle, en compagnie de deux ou trois amis, une fine bouteille descendue 
de nos coteaux, nous rentetidons nous jeter, en guhe de bonjour : 



SALLiT, ANGEVINS, SACAVïNS ! 



Fig, D5. — Cea bons Angevins ! 
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STATISTIQUE DE LA VIGNE ET DU VIN 

EN ANJOU 


K Mc- i*Oiiiprr iiiJ ; 

1" l/inrlïcatiun rïe la suiicrfirii? dps vî;;iirs, cMablie pniir reiis^Miiblf: du 
déparli'inenl île Maine-et-Loire, efiaijne armndi-s^eflient, riiai]ne eanlmu rliaqiu' 
enniJtiune, enfin, e]iac|ije \ilieiillenr jiosses^eur rnotiiü^ un liertare de vi^ne : 

2° Le rnontanl de la réeolle île vîn pour les diujx années D21 et 1922, rime 
de f|iialîU' exeepliniinelfe, raiitre de faraude vinée, juuir la totalité dn déjtartc- 
meiit. les arnnidissemetils. les eanlnns el les <aiinjïinnes. 


Les diM'imienls ijui m’onl servi à élatdir res Stalisliijui^s iii nnl éHé fiiurnts 
ohli^eainment par le Servîre des (amiribiitions liidireetes* pour L's f'immninei?, 
et pur les Mairies [iiuir les jiroprîélaires* iLapres les dériaratîcïns de rét^olle, 
fl nie ]>araît jtidisfïënsaide de faire certaines réserves au sujet îles cliiflres 
fournis par ces Adininislrations* l’ar il est Lien difficile ipi'eii f>areîlle matière 
il ne se jilisse jïas ipîelipies ereurs^ irest ainsi, par eMUnfde, que luifiiLre de 
jimprielaires, ]iossesseiirs de [ïareelles de \ignés sur jjliisiiuirs eoinmnnes, mil 
fait une déeiaralîon unii'iue, totalisant ainsi Lnir récolte, an hciiéfiee d'une 
seule rtiiiimiine et au ilétriinent des autres. Je rn‘ saurais donc, en aucune 
fai;on. jircmlrê la responsabilité des cliiflres* ijue je me conlenle de transcrire, 
J’en dirai autant juiur les nt>ms des \itieiilteurs, dont je ne saurais garantir 
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étô adreefii'ÿ |iar les Miiirk's. 


* * 



l*intr viablir cettt^ Siittistiffue fai juif ftppeL tt phisit^urs par le müvüw 

ilo la presM\ à /^^s; prti priât air vs. Les rrpfms,is no tne sont pas t'enitrs assez 
mimbroitscs p^nir mo permettre de dresser rette Statistifpief ei je le re^frette. 



se <fonnrr la peine nie iïh? repomhe et dont la bonne volonté se trouve ainsi 
m a / h <*tt reu s em en t i n ut il i sée^ 


A. — STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE 

Superficie du Vignoble cl îlccolle de vin, 

Ensemble du Departement. 


1021 


1922 




îléfolt* 

^■n h-ficlcj* 



nn hctlufr 


31.943 


654.027 
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H. — STATISTIQUE PAR ARRONDISSEMENT 


102! 1022 



rfi hrriarrs 

en ht^ctns 

Siipi’rlïrîi!' 
on hectares 

^rwTlte 

rn 

Arrondissement ri’. . . 

11.166 

200.641 

î 1.778 

5R 1.0.32 

de Saumur.. 

14.054 

300.220 

1.3.891 

.387.995 

— dcChoIct,.. 

3.(i63 

î 00.639 

3.878 

2.55.391 

— de lîaugc,, * 

2.110 

39.200 

2.393 

115.069 

— de Segré. ■ * * 

313,33 

1,327 

239.10 

11.598 


C. — STATISTIQUE PAR CANTON 
Arrondissement d’Angers 


1921 1922 


Canton d’Angers , ... 

Sn pprf'icii^ 

737 

pn hactns 

12.372 

AU 

613 

pn hr^lOF 

31.580 

_ _ S 

J ■■ «ili-hÉ «ili 

203 

3.348 

198 

0.111 

— — \ -O 

29i 

3.996 

210 

9.817 

Canton de Chalonnes-sm^Loire, 

1 , 530 

22.797 

1 . 723 

65,465 

— — Saint’ Georges-sur- 

1 

■ .jOI rc.!* ■+■<« J 4 + ■ m •¥ ¥ m * 

936 

12.051 

986 

10,207 

Canton du Loumnx-Hèconnais. . 

KVl 

2 336 

195 

7,127 

-— des Pnrits-de-Cé ........ ^ 

1.751 

i58 o8 1 

1 . 719 

lOU.138 

f 

t)K7 

13.159 

030 

37.8,58 

— de Tliouarcé .. .. 

1,713 

85.077 

1.946 

239,858 

— de Tiercé 

Dü 

(L621 

198 

19.532 

Totaux. * , .. , 

IL 166 

200.611 

11 , 778 

561 . 032 
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\ st:s l iGNKS kt ses rixs 


Arrondissement de Sanmur 

1 \Y2 î 



Canton de Doué .. 

Canton de Gennes . ....... 

— de Montreiïil-t^eîîaV .. 

h 

de SaumurN.'Oet N.-l{ 

— —- — Sud. 

— de Vihiers... 

Qu V 

J V U U /\ m»*fl*i**m*b» 


Supprllrif 
«Tl liprlar^ft 

pu hpi'lofi 

Siipprficip 
pn hpctarfis 

Rpfollp 
pft hcfift» 

^ 2, Ifô 

.'ill. 1(I.S 

2.355 

n 1. ir>ii 

■ ^ 1.215 

2K.()H5 

1 .000 

51.175 

1.7()(i 

:î5 .17S 

1.H3 

t;().972 

:i. 1 .■>2 

.S3. Sf) 1 

3. 170 

159 181 

;. 1.0 i.i 

Hi.;n 1 

1JI58 

3(). m3 

2.527 

1.S..')02 

2.517 

72.110 

1.829 

•K).S79 

2 i)14 

1HC279 


30». 220 

13.891 

587.995 


Ârrondîssement de Baugé 


1921 1922 


Canton <le Raii^îé ....... 

Siipprl'irir 
<‘d ripctarp» 

211 

]lProllp 
pn îlpflos 

1.585 

fiiippr-ficip 
i-iJ hprlarPî; 

241 

Ri'-prtltp 
l’h hPctt^^ 

11.30X 

— ’— Beau fort-en-al lée .. 

703 

13.282 

703 

33. 110 

— — Durtal.... 

384 

(>.117 

359 

in.779 

— Lon^ué.— ... 

loi 

1.001 

153 

IK.3.SS 


105 

1.329 

189 

0 (Mil 

* . ^ 

3<Sll 

5.972 

370 

II). 23.3 

— — Seiches ............ ^ 

103 

2.')! 1 

170 

S. 33li 

Totaux... 

2. MO 

39 200 

2..303 

iij.eoii 






























i^TATISTtOVt: 


283 





Arrondissement de Cholet 


1921 1922 



SuppriiciP 

ll.'icOiEff 




fil 

i^n h+i'los 

en ht^lar^s 

# [i Kerlos 

Canton de Heanpréau. 

193 

7.r)80 

217 

17.077 

— — (diamplnreuux.. 

1 . l5rS 

so.fill 

i.i'i 1 

81.872 


\ 139 

3.812 

171 

9.(528 

— ’—Cheniillé.H . 

f ] Il 

2.793 

151 

0,591 

— ■— Clîokd. 

03 

1.0S2 

05 

4.23? 

— — Sain t Mo renL-le Vieil 

S(>7 

18.'109 

939 

ôO.OÎKi 

- - Mont (auenn - *. *. — 

517 

11,1171 

391 

40.305 

— MontrevaiilM....... 

.3S2 

21.(>13 

000 

40.323 

1 otauXi ...[►..*■‘..1 

3.005 

100.1)39 

3 878 

255*391 





'«* ■ 


'T 


Arrondissement de Segré 


(Lanton do Cuiidé*. 

— — Châtvaunouf ■ --* ^ 

— du Lion-dWngcrs *...,. 

— de Poiiancc. f 

— “ Segré... ■ 

1 (^tcltlXk *. *. 


1921 


1922 


Sun<'ir1irï#' 

('H lif>ctarPS 

n.é(^oiip 

f*Ti npflarf* 

RàcoIèo 
(* n h<^cto?i 

11 

710 

52 

2.182 

m 

888 

51 

1.848 

71 

1 . 041 

05 

2.512 

78 

1 * 001 

38,1 ( 1 

3.(100 

3,50 

3t 

2,34 

0)2 

3,03 

33 

3 

30 

18 

518 

32,07 

M 80 

318,53 

4.327 

239,40 

11,598 


« 


I fin 



A 

'■ I 


C I I 



> 



ct 




r 
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[y ANJOU. SES VIGNES ET SES Vf NS 


]V ~ STATISTIQUE PAR COMMUNE ET PAR VITICULTEUR 


Arrondissement d’Angers* 


(Canton D'ANtrEiîS Xoitn-KsT 


AiN(rKHS ||i<>iir \v» .5 ranton^^j 


1921. Sii[>erfifït.'' : 21 I JuH'liirt'^ ; 

1922. — 233 — — 


3,913 herUdîlr(^s, 
12,951 — 


Hec( 


MM. 


lin- 


M 


M"" 

MM. 


.XiST- 


I- I I- fa -■ 


Lo«j,\ Paul 
G.vsmuk François 
Dii Ei;i{>akü (Comtesse 
ASILK des VlEILLiMlDS S 
Njc.'oi..\k . 

R{K;Kii.oN 

Beixiaio François 
Dvjwhh Charles 
Pm'in Auguste 
Va\ GitoEM:ND.\Ei. Henri. 

Ai'tiiiv Prosper. 

Lk GoiatECf Emile ... 
Ainuiv René ........ 

Meni>L''M(hu:au ___ 

Hoiuvlini'iu: lùv VEiUKH ts 

Maîsison Charles ...., 
Bkault Alexantlre .. 

G. vrvix René 
rîEArMO>T Eugène . .. 
HÉnritT lit; la Rou.skelieiik 

H. M-t.irÉ Pierre .......... 

Cla\ 


are.^ 

6.50 
5 

3,30 

3 

3 

2.50 
2,23 
2 

3 

O 

w 

2 

2 

>i 

2 

1.83 

1.70 

1.61» 

1.50 
1,.50 
1.50 

iKJL François 


llectaifs 

MM. PiL’HEHr Lucien .. 1.50 

PiNAHu François 1,40 

Makti.\ Gabrielle 1.3ü 

MM. Airniiv Henri .. 1,21 

J.AMoL’iïLrx Louis .. 1,2Û 

HA^iox Louis 1,2Û 

RoriiJAKu René .. 1.20 

Pi ME» Henri .. 1.1 i 

Di r3tf:>E Désiré .... 1.06 

OrÈA'AULT Alfred . 1 

lîAKin N Joseph ............ 1 

M'"'^ lîÉMJKH (Veuve) .. 1 

MM. Pi Atf; Félix ... I 

DAI as. I k ILE Gast on. 3 

SfiOiH'ii J,ouis ............. 1 

Piij Aiio Louis . .,.. H.. 3 

S.sMsox René ..... 1 

PorMilia Henri 1 


C<l'.’iilMlN.U^TÉ \w Bon I*as- 


Tia'tt .. 1 

Bujsnakh René .. 1 

......... 1 


îSA]NT4ÎAKTllt:LKM\ 


1921, SiijK’rrifiü : 91 liurtures ^ révolu* i IJIÏII liüvlolilrt*!^. 

1922. — 91 — ^ 2.11,53 - 


Hectaiês 

^1 ^L Riviion ................... 3 

Bot'OKitK Ferdinand 6,50 

CiiAHï'KXTira Théodore .... 6 

Du Laauü Jules .. 5,50 

Doi.uoi.'^ Pierre 


llectartîfj 


M. lîouriiJiiîiiAU Louis......... 5 

M"'" Clament Jean (Veuve) .... 3 

MM. Clément Lucien . 2,50 

Pehükiau Rémi ........... 1,80 

.. 1 
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ST tTISTlOUF 



Kt’.tn i’LANT 

1921. Siijiorlicie : 20 ïiectiiri^s ; rértilte : 

]Q22 - 2! _ 


'14^1 ln^^rlalilrc^ïs, 
l.(»59 — 


Hectares 

Fsjftrjx (Veuve) .. 2,*'50 


TKLl.OUAIL 



a: 


1921. Ï^ii[ierfu‘ïr : 6) lirrtarfs 

1922. - Il 

Tïectares 

MM. Dui«.4s Alfred .... _ 11.50 

Ci,<ir.\iiiï Jules ... 5.5ü 

Mf'"" Trt’HAis-HvM^ma (Veuve)... 3 

M. TrriiAis Marcel 2^50 


rtVulle : 2.140 heLtiilitrfs. 

3.919 

Her tares 

M™^ Tl ru AI s Etlmond (Veuve) . 2^50 

MM. Ptuij.iKii Luufs .. 1.30 

TilASrilAST LüUîs .. 1,22 

Dki.aiiaik l'iern* . 1 


LE PLESSIS-GR.AMMOIHK 

1921, .Sinit-Tfiiûe. : 64 liertareij ; r^'i-oltt; : 1.311 iin loliires. 


1922. — ' 

,53 

- 

2.852 



Hectare* 


Heciarea 

Luajksï.I'' Félix ... .. 


3 

MM. Luiioi'KK Henri... 

1.34 

Mauny Jules 


-3 

HKKUJEit. Henri 

1+30 

lîAriiKT Edmond 

1 P 

3 

GKA.sst( X Geur^ïes ... 

1.25 

I.iMif: Jules .. 


1.50 

MÉriviEii Jaccities »....., 

1.10 



PAHHKiNf; 


1921. Siiperrieit? : 

2îî 

h<M‘tiiro^ ; 

riVnIte : 441 lie-toi h re*i. 


1922. ^ 

ifi 

—^ 

- 1.Ü51 

» 



I lectares 


Hectares 

Dfi'OttfR Emile.. . 


2 

M. CüLA8 OciavG .. *... 

1,10 

CiLU viLAi: Etienne .. 


1,92 

M**'" Diœux .. 

1 ' 



. r.-s 


? ' 

i * \ 

'* *■ 
ir> ' 

■; A' 

. '■ r' 

‘i 

■V 





4 t 



• .f 



■ ’L 

' » 


► • I 

^ I 

'* 


f '0 * 

9 , 



• r 


SA1\T*SYLV.AI\ 

rtM‘t>île 


î.37.3 liectollires. 

3 . 49:1 


1921. SujH-rfirie : 161 liivtarew 


1922. — 71 - 

ïîectaros 

M. Li:pi:iiT F^utieu ............ 8 

M'"" Bomîn m. Tv.. 7 

Vùi.sjy Albert .. 4.50 

MM. l’oMllKit Alexandre.. 2.50 

Lk Bust in .. 2 

Pii ILIPPL Kené .. 2 


Hectares 

MM. PiiVi.AtN Louis. ...P * 1,60 


UI i.LUN Joseph ^^ . It50 

Fma'iînx Baptiste 1+25 

Sai'i.nikii Klie .. 1,25 

Hamkli s André .. 1,Û4 

VicitjTl^ Alfred .. 1 



A 






























VP 






i:an}oü. ses vignes kt ses vins 


\[[A.E\TA}VE 

Ï92L Su]Jt*rfiiHe : llll fu^rlari’s ; rrroïle 

1922. — H7 — 


hSri'l îiedolilres. 

4*:i(Kî 


liertares 


MM. CocNfci: René ... fi 

L.\KAH{a: Eilouanl... h .. 3 

DoLnM.AUi) Emile 3.7(^ 

Dk L.mîiios ... 2 

liKi'i'ssAHü Augiisie I.G'U 


Hectares 


M.M. Bciihî«skau Laurent.. l,4ii 

RKfi’KHAiiU Victor . 1,20 

Michel.... ........ 1 

J.V QTKLIX Afiülphe 1 

l^'êvitii’it Augustin ........ 1 

.Mdxty Pierre.,.. i 


C.vNTOx dWngers S.-F; 






AMJ.XHI) 



1921, Sii[>t^rruù(^ : 

r" 

: i ;i 

lieclart^^s 

; rtVült^t' : I.6R9 liertnlitres. 



\ (.>22. _ 

TR 


1 

'7 

'**r 

1 




Hoctarca 


iTectares 

M.M. 

Au.AUMii François .... 


3 

MM. PouI..\I^’ Emile.. 

1.0!^ 


l^n^fKi.iV Etienne ..... 

U s. * w 

3 

Ti4in:ij(Y' FTanc'ûis . 

1.06 


P<u i.AiiN Henri 


2,33 

Mi:mu' René .... 

1 


Lioi" T K !■: 1 ' X -Mt t U IC A i; A1 eîi a nd re 

2 

RoKKitT Hubert .. 

1 


üi t^MAS Jean 

r . t , 

T80 

Eugène .. 

l 


Üuuoj s Théodore ., .., 


1.62 

M"‘' Lfuhanu (Veuve) ... 

1 


liiciiou Olivier .. 

P ■ T a 

1,50 

MM. Dulisui^ Joseph 

1 


Ricitotr Jean .. 


1,50 

FiHHiicii Joseph ........... 

1 

M™* 

Maktjakai; tVeuve) ... 

.... 

1,23 

Tj I'tS l-lï ■ + es 4 r»-t-»-a'«. 

1 



BKAIN-SülM 

/AUl’HlON 



1921. SiijK^rfieie : 

^ *• 
i ^3 

heelart's 

: rérolie : 966 bo(d(ilitres. 



1922. — 

7ti 

— 

_ 3.371 — 




Hectaies 


Hectares 


IlKitvf: (Veuve) . 

■ 4 ^ t 

7 

MM. Dlisitors André— . . 

1 

MM. 

N< 1 H Al . V Y iï 1 K K K EU ü n a rd 

■ 1 ■ B 


VicLJY George^s ..... 

1 


Ma 1 so.N.YKtTK (Docteur) 

" ■ 1 

3,50 

üot’iïKViN Clémeiii .. 

1 


Tkoui.k Charles 

■ + B .L 

2 

M(Uii;Aü Céleslin .. 

1 


lîAC’iïiT Georges , 


1.16 

LiiMoiAi: Olivier ......... 

1 


JoL Y ConMant .. 


1 

Faaooi.i: Joaepli . 

1 


FLOKA.vi’K Eugène ,.., . 

■ 4 1 fl 

1 

Hiii: Louis .. 

1 


TKF:L.\/f: 


1921. Siipf^rl ieie : hertares ; 

1922. — sn — 

ITcciares 


MM. ViXi’KNT .. 6,BÜ 

Sltr.\LM> Paul ... 4 

üAitiHPUL Emmanuel . 1 

Bakanté Jean 1 


IlAi.orÉ Henri . 


rérolle : 773 lieetolitres. 

^ 1.4H9 — 

Hectares 

MM. Dkutiîaniï Pierre... 1 

Gauihiv Célealiu .......... 1 

Ror'i'nitF_At' Lambert ....... 1 

Tîi;n{UT Eugène.. 1 

.. ____ 1 











































ST.niS'novi': 



Canton D’ANOEiis N’.-ü. 


AVRILLÊ 



1921, Superfit’if : 

."îB îieï-tart"s 

; résulte î 586 kectolître.s 



19^2. 

:i9 — 

1.493 




Hectares 


Hecîtares 

MM. 

Gl’kkhier AntlrÉj 

2 

MM. lîcHiKHK llené 

, 1,50 


Dk Clmo.Nt 

. . . 

M i<'iiAuu Kirinin ......... 

1,10 

M 

LAtartiiR (Veuve)... 


Gai'i.tiicr Josepii .. .. 

1 



liKAUCOU'/f; 



1921, Siiijerficie î 

21 linelar*':* 

; réroiIf : 249 licetoiltres, 



1922. — 

21 — 

— 918 — 




Hectares 


Hectares 

M. 

BiiJniKit Ernest....... X. 

. .. T 

M"*- BrlUxiMt (Veuve) ........ 

1,10 

M'"'* 

(]4>i[ii:it (Veuve) ....... 


Mx\l. BKMNAkn Gaston . 

1 


De/A.SNr.Ar (Veuve) 

1,25 

Ml MR Jüséijii . 

1 

M. 

Eehsakt André 

. .. 1,2(3 

IIenky Luîc 

1 



iioih:hp:vïaine 

s 



1921, Sii[>frficiL' : 

113 iHH'tares? 

; réeiîlle ; 1.708 liei'loiitreî^. 



1922. — 

1119 - 

3.901 




Hectares 


Hectares 

MM. 

Jiciinck Félix. .......... 

ir,,|i3 

MM. BorviEiî'BciLtüi l.r.nN 

1,50 


Jnl'APfliK .... 

ti 

Mal'giu'jii) (Docteur) 

1,50 


FnT.I kXI.'.'kVT . 

5 

Eon Henri ... 

1,50 

M. 

SAViuNKit Emile... 

h 

ForrHKR Jean .. .. 

1,50 

XJürf*: 

P r ! 1 ON . 

4 

jANNPm^Al' . . 

1.50 

MM. 

iiTi l'it Paul . 

3.50 

MElU'lRIt .. 

1.30 

Gai VIN Paul .. 

, ,, 3,25 

DKsi‘Mfi.s Gaston .... 

1,10 


Dkxiai: Gaston ........ 

3 

Bahassic Yves ,,. .. 

1 

M'*" 

COI'HMiT .. 

O 

■ 4- • W 

CoknkaC Théophile père .. 

1 

MM, 

Lmuat .. 


CoKNhXAÈT Théophile ïï\^ ... 

1 


Li':MAi{cii.A.Vh Paul . 


IjA KM'rf + m m FÉ + hdfB + Ba LSJ 

1 


OrTAVK . .... 

'2 

■ + b 4* 

M"" Pasi^cIkk Alice 

1 


Ponnr Maurice. 

■ + F (W 

M""' Pkhiu N Ch. __ 

1 


G.mlniril Désiré 

ft 

MM, Boi'L^'r Joseph 

1 


Pïtoi TiKi-tK Clirislophe .. 

1 GO 

CiiAK.i-or Julien 

1 


IJoxxLLi.K Pierre . 

1,50 

ForN^UKitAr .. 

1 



C.\KrKNA\ 

-f:pii\ARn 



1921. Sii[K'rfirif : 

37 lnH lart^s 

; récüllr : 391 lirelolilres. 



19» — 

17 

— 835 




Heclares 


Hectares 

M. 

Ai.T.Aiii) Louis .......... 

2 

MxVl. BiotOKsi Euefene,.... *. 

1 

M™' 

Brianu (Veuve) . 

!.. 1,G5 

Dr i.A BHrxjiotjr;. 

1 

M, 

l,AliH^>Dff4llTTf‘I|AV ...... 

1,13 

PtUkiiot J.'B, ... 

1 
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i:Ai\,fOU. SKS ViGS'FS ET EES VISE 


1921. Su|>t^rfii‘îi^ : 

1922. 

M'"' im fComtesse) 


[0 KorUirt'îi 1 rorcjihe : 

1(1 

Herl aies 

M. AvitAI'I.T 


ILÔ I ii/eîolilros. 

1011 

Hoclares 

]3K Sa I nt-Hk\ i s . ... T .50 


SAIN r-LA\lKFJÎT LA PO'I HKRIK 


1921, SiiprrI [l'if : l hc'^'luroü ; réniltf : 

1922. :i 


lieftoliiri''ii. 

97 


LA \ii:i<;aaank 


192L Siiporfirif ; 

1922. — 


2M Itffloroji : rt'rollf : 

21 — 


2.70 lifi’liiHlrfü. 
TOT 


IToetarch 

MM. Ctoii: Geomca ... 1.50 

Coin Mîu-eol ..... 1,50 

M"'** nr: JoA?i>is 


CiorKAi D ii'Aot aNt oirHT 
(Veuve) ----- 

r.p., 4 -.+ 1 


TIectarea 

1 


LA AÎFMIÎIÎOLI.K 


192L SiiiM^rliflo : 2îi lifM'Uiroji 


1922. — 19 — 

Iloctares 

MM. Jt:TKAi: Paul .... î 

l'ojToUT CiAîoîlle . 1,75 

lIiiiri.Av Charles . .......... 1.50 


M'"' Caokao (V^Hive) 


riVnllf : 4L7 lirrNïlitres. 

1,109 

Hectares 

MM. CrAl'Tlt iKit Henri.,.,., *. 1.11 

Gamioa Simon ............ 1,02 

Gaihiky Charles . 1 

. 1 


MOi\T)UaJIL*BKLFROA’ 


192L Sujiorfii'ic* : 
1922, 


fi lu'i'tim's : nVolto : 
6 — — 


100 lipeNjlitrf!?, 
197 — 


LE PLESSIS-AIACÊ 

1921. Stijifrfîi'îf : 11 lioi'iaroi^ ; recnlle : 

1922. — 4 — . — 


l2(i hootollires. • 
190 — 


i 





















STATlSTIOUt: 



Canton dic Ciiai.onnes 


ciiAJ.nwKS-scEM.omi': 



1921. Siiju'rfieit' î HîlH 

li<M‘Lires ; 

rüuo 

île : H,(>29 liet'loJUrt's. 




]9::2. — MO 

-— 

— 

U.l.'SV -- 




IleclarèH 



Hectares 

MM. 

Bast.^hiii Louis ... 

S 

MM. 

Bureau François ........ 

. . 

2 


BofllKJtiAUJ.T ijuuis ....... 

r* 

1 


CiU i.clx Jean .. 

4 ■ 

2 


BosiMAttii Auguste..... 

W" 

N 


Pellltikr Jean .. 


0 

.M 

M"* 

Jeanne .. 

1» 

4 


Mance.M' Joseph . 


L8fi 

MM. 

LjoNi-ri Fernand .. 

(3.50 


PsuiUTiKiti: René ........ 


1,86 


Dk Bi kk Henri.. 

(î,50 


Esvei.in Jean 

. . 

1,79 


BoisT.Aiti.t (Veuve) ....... 

G 


Gi RAin.T Pierre ......... 


1.66 

M. 

Ml LI.KVDVK Juie» .......... 

G 


Putss.vNT Elle .......... 

'■ ■ 

1.66 

M™'* 

Li’.mo.mm kk. ( Veuve) ... 

a 


IlAct^tJEl' All'red 

b J 

1,50 

MM. 

PKTitY Fransfüis ........... 

5.5Ù 


iloRKAU René .. 

4 r 

1,50 


StU’lfiTK UES FoL'KS a CliAUX 

5 


BRi:virr Jules père ...... 

tt ■ 

1.50 


GavIYCT J ean , 

‘1.50 


Lan'itmer Henri.. 


1.50 


CnÉNK ;Mathuriii .. 

4.30 


Mknariî Auguste . 

■ ■. 

i.r>ü 


Ga.sté Eugène ... 

4 

M"*"" 

AtiiIMON (Veuve) ...... 

■ H 

L50 


Hri.iîf (Docteur) --- 

4 


Br.tvi* (Veuve) . .. 

■ + 

1,50 


Fleuk£ot Eugène . 

3.50 

MM, 

Axru:n; René ... 


1.50 


LesioniN ii;iî frères ......... 

3.33 


OuKK François .... . 


L5fl 


Ai.i.kkeal' (Veuve) ........ 

Ï.S3 


Ga itiNARu père 

. . 

1.5(3 

MM. 

Ghi’AT Maurice ... 

3,30 


CAlUNARh Jjéon , - .. 


1,50 


Cauv Joseph ____- 

3,30 


Ga ifîNARi) (Veuve) 

4 * 

1,50 


Bui:vt-rT Pierre .. 

3 

MM, 

Mai i.LKrr Henri .......... 

+ a 

L50 


LAKtO.N UK Lauuiîat.. . 

3 


Bt'RKAïf François ........ 


1,50 


Greij.jkk Louis .. 

3 


L>av\ IjüuIs ... h .. ^.... .. 


1,5(» 


PKouiiR Lucien .... 

2.65 


Glvkaiî Louis 

^ m 

1,50 


Lkci.kkc Eugène 

2.50 


CATKI.AIN Léon .......... 

+■ i 

1,46 


PoiHSUNSEAU Elk ......... 

3.50 


Béxaku Victor ...... 

!■ 4 

1.4U 

M"*" 

Cousin (Veuve) .. 

£.50 


Luiïut- Michel .... 


1,33 


BASTAitn (Veuve) .. 

2.50 


BoRf: Jules .. 


1.33 

M. 

Borè Jean .... 

2.50 


Ch un N René .. 


1,33 

M"" 

DrrtHs (Veuve) . . . 

2.40 

M’i* 

AllNAl'nKAtT *.... 


1.33 

MM, 

Launay Louis .. ......... 

2.4Ü 

MM. 

Ar.E.Aitn Benjamin .., ^. 

■ + 

1.33 


Mk.n'auu Louis ............ 

2.40 


Guais Louis..... 

r ■ 

1,33 


Tiiirrj-’At? Louis . . . 

2.33 


Maj llf,t François ....... 


1.33 


Girault (Veuve) 

2.33 


Boukrau François . 


1,33 


PoiLiÈiïE (Veuve).. .. 

2.14 

M™' 

CtUHtuv (Veuve) ...-- 


1,33 

MM. 

P\Hi:xT Eugène ........... 


MM. 

Cauï Pierre .. 


1,33 


MôNhAiN Léon . 

2 


Vkron Louis , ....... 

♦ ■ 

1,33 


Î^EnîTr: Jacqnea .... 

2 


Essî'^mj Tionis .. 


1,33 


Bol'ureau Ilené ... 

2 


Roui .N Henri 

m -b 

1,30 


Oot:n Louis .. 

*> 

riiln 


C0ÜTAIU.T Louis. *... 

4 B 

1.30 


OoEU Cliarles .. 

2 


LKi Ariinrs (Veuve) , .,.. 

4 ■ 

L30 


RoYLU Théophile .......... 

2 


Davv (Veuve) . 

+ ■ 

L30 


Bourhulault Jean ... 

‘1 


PiFFARtï (Veuve) 

i 4 

1,30 


PKTir Léon ............... 

2 

M, 

PHtniTjfeHK Louis .... 


1,30 


CRRRRiLY Pierre .... 

"ï 

M"" 

Lnèi-Kiuii (Veuve) 

r ■ 

1,20 


Goriipo.N Jules ... 

■■•J 

Æd 

MM, 

Ptmc iift Henri ......- 


1,20 


AugUBte 

2 


Maihtiand René ........ 


1,20 

M"*' 

ï*' raX an 

« 


Burmkr François . 

. ^ 

L20 


lU 


« 






























































I 


2‘)Ü 


L’Ai\’JOL\ SKS VWNES ET 

SKS UNS 



( :h a r,< ) N N us-su H-1 .t ) i h k {suHi- ) 




lieelareH 


lîecl.Ares 


Hi:i.i,.vN«KK Mal'îe ,, 

Lie 

M.M. VAïUiKit Jules .. 

. . . . . 1 


PiNKAU Marcel ... . 

1JÜ 

Joi.Livirr Relié .. 

..... l 

M"“- 

Rki-uivk (Veuve) , 

. 1,10 

LiiOTJKNNLr Paul ..... 


MM 

Pi \itis. Louis 

i.oe 

.M'"'" (JUYAitP (Veuve) 

. . . , . 1 


PAKLiAüi/r Paul , .. . 

__ , . . IM 

Maiitinlau (Veuve) .. 

. 1 


Aui:m.\ki> Gustave 

11 U'iËt 

MM. t>AVY René ........... 

É- r- >4 + B T 


Bo0'3;t (Veuve) . .., 

1 

Mai LT.FIT .JiitfiueH ..... 


MM. 

JuLTKrUAÏ fils . 

. 1 

M'"' Bornn' (Veuve) ....... 

_ î 


Chauvin Pierre 

........ 1 

MM, llouiTHfAUi.i' PleiTe... 

t i P S » 1 1 


PtNKAU René . 

.* , . 1 

Ruitix J.üuis . . 

. 1 


Ganpon Louis...... 

.. ] 

CUlLVOUT fils ........ 

. 1 


Davv Louis . . 

. .. 1 

G LTKN i.N Léon ......... 

. . . . , 1 


Bkia'kt Jules fils , , 

■ Tri + t<i4' 1 

13<uik Auguste. ....... 

__ 1 


ü(u:it Louis .. 


l).\iPi.\ Auguste . 

. 1 


M r <• A U LT Al exaiiti re 

. 1 

Prançois ... 

.... l 

M'-* 

UouitHKAU (Veuve) 

. 1 

I.fiii H .Malfiurin . 

. 1 


I 




MM, 


M"'= 

MM, 


1921. SiiprrfiüJt" : 



^ rrt'fdle : .S.-vP) hcclollires. 


i922. — 

Vi] 

— 

17.163 ’— 



lleclarftïi 


lleftarcs 

Hlalvais Jean.. 

n k k 

18 

MM. Buucuauin Emile 

3,50 

I)i:i.ai;nay René ... . 


12 

Riiiïix Pierre ... 

3,25 

OoKH Gabriel .... 


12 

CiiAT VioNf: L,.ouis 

3 

(fin s-sKT Maurice . 

^ P ri 

10,20 

M'"* Bkmnikk (Veuve) .. 

3 

fÎAi'Tiirii V'vnn . 


K» 

MM, Rrriiu Louis.... 

3 

Lil.ANt’HARD Clain ...... 

■ ri r 

fl 

CEiuji^Ki' Dominique ...... 

Z 

Dt; Guamm’oukt . 


S 

Rmii NE/VE’ Louis 

2M 

UoisLARO Pernaiid .. .. . 


T.fiG 

Ciiu’vittf: Pierre... 

2M 

PtïKPKAOX'MÉLV'J lt [ KLIÏ . . . 

■ k ^ 

m 

1 

Lacroix Pierre .. 

2.66 

Gu n HIKÎN-ÜKDU N . 



Dl-higeon Auguste . 

2,66 

Pixoi: Pierre ... 


m 

CirALuxNi]AU Jean .. 

2,50 

Giiviix r.niiiiR 


(ï !50 

Koctiarp ........ 

2.5 U 

UiuxNKAU (Veuve) . 


il 

VKROlEli-DEE.AlLrNAY 

2,50 

r^i’iiur 11. R Plié 


€ 

Ml.'^.VNPEAU .. 

2.50 

Uiux'Fi.vRP Pierre . 


fl 

Davv André ...... 

2.50 

r>wv PiPiTP 


5 

Marcais Désiré .... 

2.40 

J.wg'i KLiN Pierre. 


P 

a 

Cîi 1 RON Pierre .. 

2.33 

ViuLMONi) Gabriel . 


4.70 

SfiruLR Chîirles ........... 

2.32 

J AM Al N Prosper . 


4.50 

C.vEEY Sébastien ... > ■ 

2,30 

VkrdIer-FauoîL!.un . ,... 


4.r>o 

Gallaiîp Joseph .. 

2.26 

G.xi.l.vhp Jean 


4,25 

Ct..mn Alphonse .. 

2,24 

Murin Marcel . +. . h ,, h , 

- i 

1,25 

BÉiuTNKAir Robin ... .. . 

2,18 

EiKIU N KAO-Cil AIJV J (ïN f; ... 

-f b ri 

4,20 

M'"* CoLR^vNT <^'euve) .. 

2,14 

RKN.VUniNKALt ViCtOT — 

■ X ri 

4,10 

MM, Diu ^i.'NAY Jules .. 

2,14 

RFVf^i" Rprié . 


4 

Pariïeai IjOuîs .. 

2.03 

Ureu e i.s Aîberi ........ 


1 

Morimèiîi: Malhvirin . 

•w 

\f .11 TX'r:ii.’ •l''haTlt'’a 


4 

BfiKiAN René 

2 

Caiiv Jean .......... . 


4 

Chaillou Louis ........... 

2 

Camkin Olivier ,........ 


1 

Ch.\e.on,vi:au Julien .... 


RnNPV Jean .. 



De la V.y.ici'Tt: .. 

2 
















































































STATISTIQUE 


291 


SA I \T-A V ïï 1VDE-LUIGNÉ (^itite) 


MM. 



Heelares 

Hectares 

Lfrav Gustave *. 


*> 

M"' CuALoMMuu (Veuve) .. 

1,33 

BtNuîT Josepli *. 


-> 

MM. Bdui.e.sthejVu Jean 

1,33 

Delaüsay Zacliarie ,.. 


2 

CiÇrtKîME Charles .. *. 

1,33 

PiHON Jeati'Baptiste * 

■ > 4. > ■ 

2 

Bédu-veau Victor...*. 

1,33 

Bidet Joseph ..,***.. 


2 

Verdier Pierre __ 

1,33 

MaksaIm Emile.. 


2 

Baxchebeau Charles ....... 

1,32 

Padi^' Lüuis 


1,&5 

GouRifON .\uguste ..... 

1,24 

Chaivioné Henri 


1,90 

Durlgeü.v Baptiste ........ 

1,20 

Mahsais René . 


1,90 

BüULEftTREAU LoUÎS 

1,20 

Bixet Jules .. 

■ri J ^ 

1,3 j 

UÉDUNEAU Yvon 

1,14 

BÉDr.xbLvv René 

■ ■ 4- ,# ■ 

1,73 

B,vrré Louis .*. 1 ,*,,.,*,., 

1J3 

Touchais Auguste..., 

■r ri ri + -ri 

Lî,5 

CfiALii.v.vi'üAU Baptiste ,**..* 

1,13 

PiciiEBiT Dominique., 


LT4 

Gasté Jean 

1,13 

Barikh Charles 

4. ■ ■ • 1 

1,70 

M““ Roussie* (Veuve) *.. 

1.13 

Boulestreau Louis ,, * 


1.70 

MM. MKr?;iEH Pierre ... 

1,13 

CaiXKS DE LA Basse-I.o 

1 RI. . 

1,70 

Yvon Marie .. .. . 

1,10 

rt/tiii Y -îfiBfiiTl'i ... . 


1,&6 

Dupont Judée ...- 

1,05 

Halbkht Euille 


i.ee 

Chevallier Georges . 

1 

Oaionahd Jacques ... 


1,50 

Mêrit Anatole ... 

1 

Tiiaukkaü Alphonse ... 

r V ■ V ri 

1,60 

M"’" Gavdard (Veuve) *. 

1 

Hfiiirv Pîittl . . . . 


1,53 

MM. G-vsté Jules .. 

1 

CiiLEipi Henri .. 

k ^ 4 ■■ f 

l'Sü 

Gaudin Jean .. 

1 

R<>ciiarp Eugène ,,. *. 


1,50 

CiiAixiNNEAU Jean ... 

1 

Fkomaceai^ Louis .,,. 

b .b « ■ Bé 

1.50 

CiiALoN.VEAU Maurice ...... 

1 

P^eiv Jules *- 


1,50 

Blot René.. 

1 

B<>MrAS Noël 


L50 

Biaxt Georges 

1 

Verdier-Cou N v-,\v * *.. 

a, m m a m 

1,50 

R A i MUAI l.T Jean ..,,.**.** 

1 

Barrot René ......... 


1,50 

BfiULNLAU Victor fils 

1 

JuRET Jacques *...... 


1,50 

P 1 RfîN' Jean 

3 

Gelineai: Paul.*...... 


1.40 

Gautier-Veroier 

1 

GAs<*ït>7r Louis 

T - T -ri ^ 

1,33 

Daviau Louis 

1 

M'"* 

Cheval 

1 EH ( Veuve ) ....... 1 



CHAUDEFOMIS 

1921, Sii|ierftfif : 151 hfsclarei* ; rérolte : l.ûBII h^i-Uilitre^, 
1922* ^ 151 — — 4,919 — 


MM, ]3ASi'Aitü Félix ... . 
CtJUiiTiN Alfred .. 

Sai.lé Louis . 

Fiffakp Jean .*.. 
J U bÏ ,**,l*-,,T**r 
PKssiKH Raymond 
CHJaoN Matburfn 


■ ri » ^ ■ 4 




Hectare» 

10 

S 

, 5 

5 

iM 
4 

3,50 


Her 


MM, 


P i ^ t 


? + •* 1 


Jl I KAU H<îNi>»É, 

CHATXAUf LrUUi^ 

Dcran*^ 

Massiot François H la 
Bkichkteau Pierre *, 
Fichot L«ouis .*.... 
Marc,:,VIS Lucien 



Bertrand Jacques . ..* 

3 

Rüïllier René .. 

0 

b 


Robin Louis ...... 

3 

M'"* Ga.scîiet (Veuve) *.**.*,.. 

3 


Tesson (Docteur) 

3 

MM- PïErARD Jules père 

'r> 


Jean'netkau Maurice 

3 

Pi tFARD Jules fils 

2 


Davy de Virvïli.e Hervé ... 

3 

M’"* GastS (Veuve) 

2 

M™' 

RéthorI^ (Veuve).. 

3 

MM. Guéhin Eugène père. 

2 

MM. 

Mekuiek Denis .. 

2,80 

BRirrAULT François ... * 

2 


Jute AU Pierre... 

2,75 

Btïi;LE.STBEAU Emile 

1.94 


JuTEwALi Louis .. 

2,75 

M“'* Barbot CVeuve) 

1,00 


larea 

2M 

2,50 

2,40 

2,30 

2 

2 

•> 



























































i:Ai\j(n. . s/^s VIC^f:s at sks nxs 


r.H \liJ)EF<>M)S 




llnr-lûreï; 


M. (J Constaiil... 

M*'"’' liAKANTf’ (VèUVÏ'î . - ^ . H ^ , l.KÇl 

(tastk Pierr<3 ( V'inivt^) 1,75 

MM, Tîiftii-ALr jQ^tfyli . 1,T€ 

Davv LutiiH . 1,G5 

liihKT Gélestiii . T^tiO 

r.\!cm:Ai;r Elle .. 

lilUlMIirrKAU-Sari.AKli ...... l/iÜ 

M"’" MaiI.I.ÜT (Veuve) .......... 1,50 

MM. UftüiJXEAi: Germain 1,50 

Dior Louis 1,10 

Biïui:t Jean . l,1ô 

TintMAH Jean ............. 

llUL'TKIl.UIli HéOé .. l.SO 

M'"- ÜJ.d.xn ( Veuve) ............ 1.35 

MM. IlIAin’ Jeun .. 1.30 

lit <ri René .. 1.3o 

M"*" Jniti-rr A^.^^;us(-C* (Veuve) , .— 1.30 

M. Ci'OUittN' Jean .............. 1.30 

M‘“^ CdiTi.ox-TÎJA'tvr (Veuve) .... 1.25 

MM. PinioT-DroT .. 1.20 

Laxuhu.s James. 1.20 

MAttHîXNKAr Antoiiin . 1,15 


lîe('‘i!i,reî^ 


.MM. Cm rï.\ François .. 1 

RKi'i-î.ifcK Pierre .. 1 

Dk ViaviM.K Antoine. 1 

Tioi-iiMAMK François . l 

fl.vuAiJi.T René ............ 1 

iîuuT.u j.'i' Henri .. . 1 

BE«TltAMt-I)AVY . 1 

l..i-nuu n^M .vk inxxiiAu ....... l 

îî.iHuoT Cliarles. 1 

liAK'j’Ainj Pierre 1 

CtHiXKt-: Louis père 1 

Fi.Axnitix Alylionse 1 

(iitoxKAr Louis père . t 

CliioXLAir Louis fils ........ 1 

PirilOT-CMAt’V lux^ ........ 1 

Cofl'Kl. 1 

JrTKAi' Elle .. 1 

f^itnioT-MASSi xirj . 1 

M"*" JrrKAL'-MASVAit (Veuve) ... 1 

MM. CoLntAxr Pierre ........... 1 

Oor;K René ................ 1 

Gno.xKAt .lean-liuyiisie .... 1 

Bauiiai lt Jaeciues ......... 1 


ARf)KNAV 

Siiperl ieif : ‘ïiï lieelarp.s : l érohe ; 3.1 1*^ iioi ïolilre.^. 


DFNF.K 


V)21. .^uperrii-ii' : 131- lio<^tarfs ; rétatlle : l.fï73 îiertolitrrs. 

1922. — 130 — — 7.001 - 


Hertares 

MM. Di omkkm-: l^aul . s 

liiucnjTK.AU Auguste .. G 

5r M 1 LL Y Georgetie .......... .5 

MM. M.\iaoxxEAY3 Louis .. . L3l> 

lioMi'AS Jacques . 4 

GaîO-Vaku Auguste ........ 4 

M.mu’Majs Pierre .. 3,S0 

Bk/iks Jean fils . 2,7S 

Mak^L’I^! Au/|uste . 2,51 

Rknüi' Jean .. 2,50 

Bkdoukt J.'B. 2,41 

ÜoiTAsiiAULT Désiré .. 2 

GiLLAnDLAtr Alexanilre .... 2 

Ootiit Jean .......-..... 2 

Makais . 


Mettarei 


MM. Lkhay Relié .. 2 

CiïAfi.Mu Jean-Baptiste ... 2 

BrKxvr’.M' Elle . 1,73 

LAJiniUiT Jean . 1.71 

BurrKAxn René .. LG6 

LLUhirroiN Laurent . l.ÊO 

Rot'sskau Pierre .......... 1,58 

M'^’’ Blaix (Veuve) .. L40 

JUI. Gastk Oiaries . ... 1,32 

Pa.sv 1 K Louis 1.20 

Fai uaulT'Boi siiAiiiî ........ 1,06 

lîuKTRAMï (Veuve) . 1 

MM. Allaiiïî Pierre ... 1 

Lek.w Joseph... 1 





































































STATfSTKH^t: 


2Î)3 


KOCIIEFOKT 


L92L Sii|ïf‘rric‘ir : 491 
1922- 


rvmltt' : S.064 liertolitre&. 

^ 18,802 — 


Heetarea 


MM. Daviii-Gv( TJïTKR Jean 

I Æ s (U)l ^ I N K-COM PO ï \T . 

ForRMONi) Félix 

BttKYP:R Alexandre ........ 

Hàh f.^T Eugène 
Bkunauii Paul 

CoriiTii r.lK Alfred......... 

Tijor ITippoi.yte.. 

Cï>MI‘AtiMK tUî« GfCANtï^^ VK^iS 

ï ï ...... + .4'. ........ 

Roziv Pierre .* 

BKtl4.AH.iJ Tïièophile ....... 

Brkvkr Georges . * -. 

Vas der ITbcht .. 

GrEKriiAis Frantüîs ^. * ►. ► 

Garras Paul.. 4 i 4. 

AiTtRV Puni ... 

Dupoxr u'A.stakort. 4....... 

Gi{Ki-tiiivR Jean ..4.. 

Ai.rkrt-Martin Jean ..*.4. 

SAAfsox Jean père.. . 4, 

GAriihrr André . 

PHK.^‘r^iEAU Louis ... --- 

Acik AU Joseph.. 

Vkrujur Pierre *.. 

Morkau Henri ............ 

Gazkau Pierre .. 

Sam.so.x Henri . 4 . 4 ........ 

Alî(3<U^Mf>MOHEAU ., 4 . 4 .,., 

jilHkr BiTHiT fVeuve). 

MM. Laui-aiusk Joseph . .. 

BKri.AiR François .. 

TI.JïUT JjOUtS ... 

Dav U) Pierre *..... 

Maixuot Jean ... 

BÉrr-Ai R François ......... 

BKnrNK.\u Joseph .. 

Boi’i.ESTREAr Josepli . 

BorTf)N Alignât e .. 

I*ruAS Auguste . 

G<u ;/1 î, André ......4.... * 

Parext Louis . 

SoRis Pierre .... 

ClIKYKIKH Auguste .. 

M*"'' HouDKT Emile CVeuve) .... 

MM. Fourmoxti Félix . .. ...,. -.. 

Bessarii Honoré... ... 

B A M RKAU J ean M nr ea u. 

Gi ekeikr Louis . 

AuiiRV Pierre . 

Buvek François .... .. 


:î5 

18 

17 

16 

13 

IS 

10 

!) 

9 

9 

R 


6-66 

%M 

6 

5.70 

5.50 

5.33 
5 

5 

5 

I 

H 

4.50 
4 

4 

1 

■1 

1 

4 

4 

4 

R,36 
3.60 

3.50 

3.33 
3 

3 

3 

2, RO 
2,66 
2.64 

2.50 
2.50 
2-50 
2.50 
2.50 

2.40 

2.40 

2.33 


Hcfitiii e I 


MM- OuEK Louis Girard . 2.20 

CitAiiJ.or Pierre .. 2.10 

Cl rm.EiTX-RoA'NARn .. 2,10 

Kkuui.ier Louis 4. .. .. 4.4.. 2 

MoHi’jiiT Florent .. 2 


Eoisnart> Joseph .......... 

CutUAUi-T Joseph ... ... 

llor/ltARU Auguste ......... 

Huet Vietor .. 

CEsiiRo.x Joseph 

Ke.vou Michel , 

Gaumkt Eené . 


Dénécmeau Antoine ....... 1.38 

CiîAI.UXKEAU Louis 1,34 

CitALUxxEAr liOuis père . .1,34 

ViAi-iUKX Georges .......... 1,73 

Gaupix Eugène 4 . 4 . 4 .. ... 1.71 

t^EH.AY Adrien .. 4 .4,, ,, .,., 1.63 

Dei.aiiaye Henri ...- 44 ,,., 1,66 

Réthoré Eené . 1.66 

IjAUIj Auguste __ 1.59 

BiribT Henri , 4 . 1,59 

M'”" Goir.jox Jean (Veuve) 4 ..-. 1,52 

MM. Bouiiiua. Barthélemy . 1,51 

BtAiTjix Jules . ],5Î 

Rkxou Jacnue.s 4... .4,..... L50 

CiiAUvEAti Fortunat... 4 .... 1,50 

M’"^ Moxtfort . 1,50 

M* ClTOLKlTE-Cr IFFAlUJ . 1,50 

M""‘ BARRAUT-T-GoiiAitn (Veuvo) . 1,50 

M, PASqii-i KR Paul.. 1.50 

M"''" PtrAîuï (Veuve) . 1,50 

MM. RÉTnoRÉ'MuHE.iu . 1,50 

MAHf' Henri . 1,46 

.Bi's.so\ René 4 . 4 ...... 4 ,, . 1,46 

TtïOn'JKH Jacques .. 1.45 

Goujon François . 1,45 

Binet Auguste .. 1.45 

MAUHiru Henri 4 ,,.. 4 ...., 1,10 

[^^sqLTr^■:lt Henri . 4 . -..,.,. 1,39 

Bk!,T 4 AXokr Eugène . 1,39 

M"" Boitgkke (Veuve) 1,39 

4 \l 4 \L Lktikux Jean . 1,35 

Duciièxe Louis ... 1.33 

RétiiorA Jean .. 1.33 

Coi.ETN UE Montes SUN . 1,33 

PoïTrrvix-MAUToxxEAL' 4 .... 1,33 

RKl.r.ASfiEH-MAKlONNEAU .... 1,33 

Mai-inoe Joseph 1,32 

MuRfesn Jean Jahain . 1,30 

Taux AV Angnste .. 1,2$ 
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L’AXJOU. SES 


VINS 


ROCHKFOR l’ Uiiile) 




Hec lares 

Hec't^ire« 

MM. 

PoïTKVix Auguste ..... 

L25 

M. GoirziL Jacques ___ 

1 


Purm-iN AuKTiste ..... 

1.2.5 

M'"* Caili.eaï; Henri (Veuve) ... 

1 


Ma.sskt Viiîtüi* 

1.20 

MM. CA 11 .LKAII Henri ........... 

1 


Tiiakuk.m; Michel. 

— 1,20 

OciivB René Saurin . 

l 


Mouft.vK Jacques .... 

1,20 

Arellahii Pierre. 

1 


FoXOrAMA/ -H........ 

1.20 

Bouton Alexandre ......... 

1 


P.\sgt*iKti Jacques - 

1,10 

îfcLvtji .viRi: (Veuve) 

1 


VI M‘K>T Anatole 

1,19 

Bouton Jean 

1 


ÜoDAKn Matliïirin ....... 

L19 

M. Grki.lieh Clément ... 

1 


tîoKf; Jules 

MS 

M"*» aUfRÈNK (Veuve) .. 

1 


CiiiKors Hippolyte ...... 

., 1,15 

MM. Riror Louis ... 

1 


TROTTriMi Pierre . ♦ ». 

1,13 

M T «4-«|i| + FVi + *riit4-h 

1 


PuBTUÉ Marie 

1.13 

Bajisox Jean I.opaln .. 

1 


Dkt.ahayk Clément ..... 

M2 

Mainoot Gustave .... 

1 


EssEAr Aristide ........ 

LU 

Gaiknahi) Auiïuste 

1 

W"' 

RoFii.i.Kit (Veiivei ..... 

,., ij)lî 

Mamnoe Auguste ......... 

1 

MM. 

Chailï.of Toussaint .... 

1 M 

CliiituN Auguste .. 

1 


Catroit Jean .. 

l 

GiFEAiiiï René 

1 

M"*' 

C0U11.4NT Louis (Veuve) . 

1 

RnL-'!‘oN Emile 

1 

MM. 

CouBA.M' Louis Dady ... 

... 1 

Renot- Etienne ... .... 

1 


Chevalier Jacques __ 

1 

RtiVNLT Idarie ... 

1 


Canton 

D E Sa ï N'r-( I Ki ) KGES - S LMV-LoJ UE 



SAiN'r.<;Koi{(;KS.si :k-ij)1kk 



1921. ï?H|ifrficîe : 

127 lieetarei* : 

réécrite : 1..‘19 ,"î lifclcillires. 



1922. — 

m? — 

:i.9n9 — 




Hectares 


Hci larftîf 

MM. 

Si .U ii'ii J.-P. ........... 

7,50 

MM. GAirLTiEB François..... 

1.20 


L.\ 1 II Maurice 

4 

Dah V François .. 

IM 



4 

ULVEit Jean .. 

1,13 


Ü.vTiNn llyacinlhe . 

3 

RorsiNtiAr Joseph .......... 

1 


Skkvai s (Veuve) ...... 

2,fi0 

M""' Gt LSTK>N Gustave (Veuve) . 

1 


G RKLt,( i:a-Diti eli (Veuve) 

2.fî0 

MM- IjiUtv Doniinkiue 

1 

MM- 

JUUSSELIN AvHîUste . ... r 

2.50 

LoniET Alfred ,. 

1 


FAiTf!Eiu>N (Général) .... 


Pei.ti ER Maurice .......... 

1 

M"” 

OclifGi'Itton (Veuve) . 

1,75 

ALt.AuniN André ........... 

1 

M. 

Makti sEAii" Jacques .... 

1,60 

MoNUAt.A Joseph .. 

1 


Camis (Veuve) . 

1,55 

Hkhofais René .. 

1 

MM. 

Kaiîi.m.al^ Emile .. 

1,4S 

REüBirrTiER Louis .. 

1 


Pli.tiesî Mathurin . 

1,^0 

Fatkin Louis ... 

1 


Jùi'HLRT Adèle ... 

1,25 

Dr G.^îoNEIion Louis ....... 

1 


Ciioi.ET Louis ... 

1 




BftHUARD 



1921. Superficie î 

20 lieetares : 

récolte : 29-1 hectHlitrcÉ*. 



IQ'îl 

1 .7 f 

16 — 

— 7f)ft — 
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STATISTlOi 


E 


CHAM[*T(K;ê 


1921. ^iijjerfioit ; 109 lietlares : récolte : 1.52() hectolitres. 


1922. — 

109 

— 5.593 — 



Hectares 


Hecta rcs 

Peix Pierre ...... 

......... e 

MM. Tkottier Jean ........ 

- 1.60 

GIIÎ-NOIX ......... 


Meslet Jean . 

.... 1,20 

BKrxTARiï Félix ... 

. 5 

Meiu.vax Jacques ...... 

- 1,30 

De Rorthavs - 

4 

CiiEREAt* Antoine ..... 

_ 1,30 

De la Bev 1 ÈRE ... 


MÉRAxn Jacques .. 

1.30 

Raimbault Lnuis 

«rp-r«vtt + e 3 

JmET Maurille .. 

..., 1.20 

.•\vriijj:)x Jules .. 

___ 2,50 

M”* BEou£jj>rr (VeuA^^e) ... 

_ 1.20 

MfiRiLAiT Pierre , 


MM, CiïAXfït<>rR[M>-x ......... 

_ 3,10 

De GRAINVÎLf.K ... 


BiJk.vciiARn Jean --- 

.... 1 

Dr Frfsvaa".. 


M™* Chaslot (VeuA^eJ .. 

.... 1 

LETEI’IUE 

*? 

.p. ^ 

MM. Marin' frères ......... 

.... 1 

Boidkilx Henri ... 


Biajxd Jean ........... 

.... 1 

Boidrox (Veuve) 


Berthelot Louîs. 

.... 1 

LiVEXAfts (Veuve) 

■ + -*«pp*p » 

lîIiRS.ANT Louis ........ 

.... 1 


SA Ii\T-GF K M AI N-DF.S-1’ R fiS 


1921. Superficie ; 45 lieetarcs 

1922. 48 — 

H eclare.s 

MM, Dk Bihss.vru (Victmite) ... Il 

ViixEDET François.3,50 
Bm'vin Charles .. 2 


lIiTHix Jacfiues 


; n'follt* : héctolîtroïî, 

2.Ü8!I — 

Hectares 


JIM. XbTEU Maurice l+fiCï 

LEFfTnp r.Æiuis . 1,50 

Besnaud Mathurin .. 1 

1 


Î\GR AMIES 


1921. Sii|iorfic ie ^ 221 }ieçtart> 

1009 _ 997 


réi'iilte 


‘1*529 liectolitrrji* 
14.559 — 


S.AlNT-jE.AN-llE-ÎJXIÉRES 

1921. Superfii ie : 12 lirrfarr* : rrmllr : 95 liectolilre^. 

1922. — B — ^ 4,S7 

SAIN ^*^^:(;FR*nES-BOIS 

1921. Siiperfirie : 4.5 li^Etarei? t ri’x'oltç' ; 'Î2.i hecloîilreîi. 

1922. — 70 — — 1.174 — 


SAINT-MARTIN-mJ-FOriLLOliX 


1921, Superfirie : B luM-taro? : récolte i 107 


licrtolitreg. 






























2m 


i 'ASJOl . SfCS l iCMiS ET SES 

l fAS 


I.A POSSOVMkRE 


192 h ï>iJin‘rtit'ii‘ : 

un 

hectares ; 

révolte : 1,374 heelolîtres. 


1922. — 

138 

—^ 

— 4.692 — 



Hectares 

He^'tarea 

MM. lliMüNivAi: Ijüuis _... 


7 

M"‘' SAPix (%'euve).... 

1,32 

De Rom.\î.\ Félix (Comte) . 

J 

MM. Bkliia.mfi. ................ 

1.25 

nKi'KiuuÈHi-: lîi: Vii.i.ahi:t Gîl- 


GKAxiHîuii.iAn^ (Docteur) . . 

1.15 

les .. 


5 

GuiTox.xtiAi; Joseph . 

113 

M"'' DKrM]itRïÈitE Gilles ...... 


5 

Üï.AXïiTx François _____ . 

1.01 

MM. MitiXAHK Pierre ......... 

H. ■ ■ 

-1.70 

BoRuiLii Louis ____ 

1 

MK.si-trr Armand ........ 


-1 

Gat'pix René ............. 

1 

M' BrttfîKliIK .. 


3 

Fm'rjiAUîï Jean . 

1 

MM. Pi.amukxaitt.t Adrien 


2.80 

Mac El ht: Jean père 

1 

Tiiikkky Editumd . 

■ ■ ■ 

2.33 

Maeh>u Emile 

1 

I/Kri.eiir Michel ... 


2.33 

Dacxkau JacQues. .. 

1 

Ci.isKox (l>octeiir) ..... 


2 

Celvsxilu François ... 

1 

Ti;KTa.\ïs Eugène ...... 


2 

Chêheac Paul __ 

1 

pKNirr François . 

^ ■ + 

î.îlB 

R.utixtiAr René *... 

1 

FonTE iXKAU François .. .. 


L80 

M"^ Juci.Ai^- JeEiti (Veuve) . 

1 

GauIX frères .. 


1.50 

MM. fUC Romaïx René (Comte) .. 

1 



1.50 

Rock Prosper (Docteur) 

1 

M Pau! .... .. 


1,45 

Pi AC É René père 

1 

M""" Flil;sx^:.vu Louis (Veuv'e) 

«' * 

1,3S 

JfVKXKi. George.s . 

1 



SA\ EWIEJÎKS 


Î92i. Sii|M‘rfirïr : 

2! 1 

hectares 

: réïAillc : 2J)(19 hertnUlres. 


1 

i 

19D 

— 

- .5.9 1 ( — 



Ileclareîi 


îlcqtai'cs 

MM, Rauox Haisr.vuTï . 


21 

MM. Ma5^-f Jeaii'Mictiel . 

2.06 

BKSZ’IîirHSET. 

t ■ 4 

19.20 

BotTt.AHO . .. ...... 

9 

ù 

M'"* Dot'iif:uK Laurent {Veuve) 


13 

Ypnr riiifi^^iri/r (Veuve) ,.,.. , 

1.80 

MM, üi itAiiu Emile.......... 


12.10 

MM. Dk Rot'HKrnü.srK,.... 

L50 

lîizAitu René . 


9.50 

Mm'ry Eugène ;....... 

1.59 

J.\xi:t-0,v 1 i.ï.ox ... 


0.13 

MirrAïFK Cimrïes ..... 

L50 

M""* L.uii (Veuve) .......... 


6 

M""^ lîKi.LiAiîiLponiAjN (Veuve) 

L33 

M, Poii.ASNE Jean ..- 


6 

M, Thuc iLi.KAU Joseph 

1.33 

M'^""* T.kxoiu (Veuve) .. 


5.00 

M'"'' Bfsnaho Jean (Veuve) .... 

1.33 

Bui.liaru (Veuve) ,. .. . 


5.50 

MM. nruoEVTX Jean 

1.33 

MM. Ai'kvrax Pierre ... .. .. 

B ■ n 

5 

Bockt Jules .. 

1.32 

Df. JiU'RDAX .. 


5 

Forlix 1 Lit René 

1,26 

1*^1'" ■■ + m - 4 h •- h 


4.75 

I.UKiiiîKTTE François 

1,20 

GrilUFAr Edgard .. 


4 

T 1 XTUR1FH Léon ... 

1.18 

Dk la Fl.tXKlAYF .. 


4 

Chahlkai’ Jacques 

1.16 

Cou'Aun ... 


1 

Bfi.liarip Louis 

1,13 

M""" RorsHîKK (Veuve) . ... 


3.50 

Baucpx Charles .. 

1.10 

MM. Bli.l]akIï-Nkveit ....... 


3.40 

PüF.ssPoi ftiiiR Pierre ....... 

1.06 

Pk'h Aun ..... . 


3,14 

Dl; Caai iiot.AS .. 

1 

RÊTifi:>RÉ Jean ... 


3.00 

BocrCtKchs Louis .......... 

1 

Lküoven Jules .... 

n • ■ 

2.80 

RHilTOftfL Jean-Oapliste .... 

l 

FUKSXEAU Josepli .. 

■ ■ P 

2.20 

Trouaclt Jules ........... 

1 






















































ST .4 H ST 10 VE 


2'J7 


EI’IRf; 

1922. : 94 hectares ; recwlie î 1J)96 hertolitres. 


Canton du LoüiUJux-HÉccJNNAts 
LOUKOLX-liKCONNAJS 

1921^ Stiperfioie ; 12 liectares ; récolte : i37 heetulilres. 


1922. — 13 — — 

M. Lokix .. 


13 ^ 


Hectares 

5.&0 


S AI A uf ;i:sT i X4 > i s 

I92L SiiiKTÏii-ie : 4-3 îieetares : récolte : 323 hectolitres. 


7tl 


— 1.I74 — 


192). Siiperlirie 


19: 


l-T 


M**"" SAiAtox (Veuve) 


BtCOX 

15 hectares ; récolte : 243 licclolîtrcs. 

12 — — 575 — 


HecOtrts 

2 


M, CiiATKAU Pierre 


SAi\T-(;i,i^.MP:x'r4}ï'^L\*PLA(:t: 

1921. Siii»erlicie : 3R hectares ; récolte : 8Hfi hectolitres. 


1922. 


111 — — 


2J80 — 


Hige tares 

M, Adrien T2 

jH-f (Veuve) .. Id 

Ij:va('iieii Louis 


M.vt. Maivik uü Mo.vtkiuüix- 

Fociot(ïM> Guy.. .,., 


L50 


CA COIÎM'AILLE 

192L irujieriicie : 13 licriares : récolte 

1922. 


lîîL lo'ctiilitrçs, 
63« — 


SAÏNT^SrCISMOM) 

1921. Siitterlicie î 27 hectares ; récente 

1922. — 


9 Y 


MM. Bakh. 


Hectares 

12 


337 hectolitres, 
IJIH — 


M. BAïuîAitix J.-B. 


_ Hectares 

1*35 


Hectares 

R 


Hec lares 

] 










29S 


L’ANJOU. SLS VIGNES ET SES VINS 


VI[.IJ:MOrSA,N 



192 L SiiiK.^rfK'it' : 

\(\ 

Kevlareji 

; révolte : 222 lietlnlitros?. 



1 (WO 

il 

—‘ 

— 729 ^ 




Métlares 


HeiUaret 

MM. 

Lîah 11. ïi^nuci! ^.. ,. * H... 

■1 t s 

30 

M. Jamaîa’ André... 

O 

* M 


M. Cll.Uvt.M _ 

. -..... . 1 



Canton mis 

Ponts-üE'Cé 





POMS-DE-Cf: 



1921. : 

49 

Iiec'^taros 

; révolte : 1.719 hevUtltires* 



1922. — 

79 


— .i.9:î7 — 





Hl.AlSOr^ 



I92L .Siiperficii* : 


lifvhiroji 

: réenlie : .7.11911 lieeiolîires. 



1922. — 

194 

— 

1 '1 

- 1 i7h-m L à - 




Hectares 


llet'tare^ 

M.M. 

Emile . 


19 

M- Marais Henri..... *. 

3 


IjKiüMTK Tliéodore . 


11 

M"’" Guji.LKAtfcT (Veuve) ... 

138 


l'uKiL- Henri (Docteur) . 

■ ■ w 

7TS 

MM. [>Ki..^FrYL Jean 

1,81 


Giiï/.i Séraphin 

B J. 

6.10 

TiOisiirti Lonia 

1,81 


l'oiKsoN René .. 

B B * 

G 

.M'"" MAKnrKKriTt (Veuve) .... 

ljU 


GtiiH.vAiiri Marhurin .... 


5.1(1 

M.M. t'iiAi.oN Marcel ........... 

1,69 


TiJ.vu l.iOui& .. ... 


5.10 

11 KSLi 1 KH Fél Ia . 

1,68 


noN.vciTi; .. 


1.20 

IlivA'Aur.T Auguste 

lp62 


UnNoisT Antoine.. 


1 

Es.s.\ri.T Louis .. 

1,S0 


Chai'vi;.\ij Henri .. 

B a B 


RttrM;T René .. 

1,46 


(h!.\iA'j:Ai; ValeiUin , ►, ^ ^ 


3,10 

Lkhiuitox Louis . *. 

1,36 


Ti«frïi.T.Aftn j\n{lré ..... 

a -f r 

3,05 

laaïAG^îR'X Louis 

1,33 


.JAL-VAT'I.T Louis . 


3 

M'"" LkmaÎtki: (Veuve) . 

1,26 


(’rE 1 i.Lir:Mi:T-Ih]TiTtr.\L‘ Henri 

3 

M. Gkoykh Jules ............ 

1,20 


Dr: Knanos i*e KunAArn-ju 

“ 

3 

M"" Jatnai r;r (Veuve) ....... 

1.20 


T,i:r«nrTK Gustave ....... 

^ 1 

3,56 

MM. IhirîiHiK Emile 

1,18 


DiùuoriNKAr Alexandre . 


3,50 

Tor HT 1 x-DiTiuî 1 s .... * 

1.13 


Mviiri.v Louis .. 


3.36 

HAUiKiriN Alphonse -- 

1.07 


Gt' i J'TtjK TjIHJÎk .. 


S.17 

Pierre .. 

1,06 


MAiiHtx Henri .. 


3.13 

CiiAtoN Séraphin. 

1 


niùi.AFi'Yi] Octave ... 


3.06 

Mahciiaxsi Oalixte .. 

1 


tiAuouKf.Ais (Veuve).... 

B B » 

2 

TiîAVKks Charle.s . 

1 

MM. 

RnxAiri.T Léon ......... 

b B a 

2 

G H'tjrKi. Jean ........... 

î 


Di’nois Valentin . 


2 

Cf>fLiKS Désiré .......... 

1 


LKifKSi.K Alfred ........ 


2 

Dk CHKMKi.i.rER Guy (Vte) 

1 


Püis.sî<i3î Eugène . 1 
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I, . 


192U riu|jf‘rfic'îr : 
1922. — 


LA HOHALLE 

9 iiec-tares ; : 

S — — 


1^7 hertolitrcî?. 
425 — 


Hectares 

M. Cami/R Gustave ,. l.Ofi 


è 


192L Su|MTfido : 

1922. ^ 


LA ï)A(;UEiMÈHP: 

H hrvtari'i* ; rérc^lle : 

a — 


154 lieetoliireti. 
42G — 



Î^AÏ\TF:-C;EM]\lLS.Si;iMA>iRK 


1921. î 811 lioi'tarc?- 

1922. — 80 — 

Jîeetarea 

M’** ..................... 6 

MM- Rocii.laui» Syiuphorien .... 6 

CoT'i tiKJ: ^. 4 

Fha>’ck Charles . . 2,50 

NonKitv Louis .. 2,50 

LKrAnitK Oustave .......... 2 

Lascai d Jean ^. 2 

Samsox Jean-Louis ........ 1,70 

F’oijk.uiku ................ 1,66 

VjGA>’ Jean 1,60 

PAS<irii:iî (Mjçr) . 1,50 

PKLriLK Louis. 


révîiUti : Î.828 liectulitree. 

— 3.657 — 

Hectaiea 


MM, Kaymoncl..... 1,50 

ViuAX Vlclor - ......... 1,12 

Di:sï’rmrt:H Mathurill . 1 

Ca^ït'iiKT Louis .. 1 

Ri'Xaku .. 1 

Roi'J LLAftn Victor 1 

CiiAiTviN Ueiiê ............ 1 

Pr.AxrnnxALu.T Julien . 1 

ViüA!S Edouard 1 

VnrsiSK Joseph ........... 1 

Pi.ANt'iti:?iAri.T Ernesl 1 


<;0HrKH 


1921. SupoHioio : 33 luTliiron ; 


1922. ^ 32 - 

HtjrlareH 

MM. Mahion Jules . 4.35 

llAiniN" IvüUiS .. 3.2T 


Covtuai i:k Jean .. 2,75 

Lkuaükli'x Anatole 2,53 

CiiorriN Als .. 2,50 


rrrtillo î 910 fuMUolilres?-, 

— 2,053 — 

ï^llîrlaTÇS 

.MM. Ga.stlveap René. l.SK 

Pi:Yssctvxi f: (Dorteur) . 1,90 

Pkyksoxnik Henri (Veuve) 1,00 

MM. MoRKAir Anpuste ... ,, . 1 

Luuacsxkitx [„ûiiis ___... 1 


SA!M'-JEA\-!)E-LA4:R(>I\ 


1921. Suporiicie : 

1922, — 


9 lieolarOB ; rc'eollc : 20i{ lioolalilre^. 

9 — ^ 513 — 


• 3 



t 























t 




L\iNjOU. SKS VIGiVES ET SES Vl^S 


S A l ^ 1% J E A \-l > ï A U V K K VS 


' 1921, $u|ier(k‘ie : 243 
1922. — 279 

îIcoLArea 

it'Oi.i.o-XK (Comtesse)..,.^,, 1,5 

MM. Riy/.K ... 10,30 

Bor I i.i.irr .. 9 

1-, + 1-1, 9 

BiirMCT Fuîbf'H .. 6,07 

Di:M ... 6 

Bknoist Auguste 5 

CcHTlt;K Charles ... 4 

M"" (Veuveï 4 

M'"' Il<r/:É .. 4 

MM. PiK(>N Pierre. l 

Pi;i.i.i:t!kk Joseph .. 4 

Col'KT . *.... 1 

Bk\oist LquIs .. I 

Paoal'p ...... 4 

Bknoist Louis 1 

L]utKfr;T<i.v Eniile 4 

M”*" Ganm; (Veuve) . 4 

MM, HUTTKMfS ... 3j50 

L^^ss^:Al^ Joseph . 3,50 

TiiKcis Pierre .. 3,30 

Pi{oi’ti:au-Hamo.n , ., .. 3.30 

^{oii A ( P,,4 3.26 

Lkmj'u: Gustave . 3,0D 

Lr.Kor.x Jean .. * p , p ... 3 

D.\\ Y . 4 . .-P . 4 ..... 3 

LMiKK Eugène ............ 3 

Mètavkti .. 3 

BtnNAiMÉ tUs . 3 

Ro(:i:iîo.n-G I UMitH-jAr . 3 

CiAi*N Kené père .. 3.05 

Bhi anp , ,, 4 ., 4 4 4 p . ,. .. 3,90 

B<t\sKitoK.\T - P -.... P -, 3,64 

lîoi-1 LI.OI , 4... -. P. .. *_ 2,50 

Gajsi ]-LY P. 4.... 4.... .. 2,50 

Ri;i i.i.n-Jiî ..P.. 2,50 

4MAS.s!a _P... 2,40 

Cusor Aimée . ... 2,32 

F{irrn,AKu Jean . 2.25 

[..inun'X Martin.. 2,20 

M°" Mi.sAMiüAtT (Veuve) .. 2,16 

MM H.AMtJ.N Louis ..... 2 

DhspIpUNIKS .. £ 

KiL Jean.. 3 


GI T.AnriEATT Ufeiré ......... £ 

Gasmei{ Henri ... 2 

Lr.imFrr<i\ Henri .... £ 

H;ti]ru;((jx-HAAn>x .. S 

LAMUKiir .. 2 

Hamo\-Di:i4:I‘Ish .. 2 

G<h.s Pierre .. l.sn 


: rèeollc : 7.715 hri'lolitres. 

™ IO 4 ÔO 5 “ 

Hectarea 


IVIMp Misaxokau Eugène.. 1 ,K 0 

P Kx A an Pierre a,.,,..,. 4., l.TR 

GripÀitincAV Henri .. 1,66 

ChhVAi.iEii Eugène . 1,60 

IIUKT' , 4.. .... . 1,60 

Ct.AiN Eugène .. 1,60 

RouKiiox Arthur *. 1,60 

Iæueu Clovis ...... 4... P. 4 P 1,52 

Combat .. 1,50 

Ukseau Auguste .. 1,50 

VÉTAL’i.T Eugène . 1,5*1 

MAHqiTis ..... 4. 1,50 

M'"^ M-^aïux (Veuve) . 1,4 9 

MM, 8im(KV Eugène .. 1,40 

Lkfrox Pierre . 4 .. 4 .. 4 ..,. 1,40 

LK{ i;»Mri: Joseph . 1,40 

G.u.lkt Auguste.. l.4(^ 

Vaij.éi; François 444 , 44 , 44 , L40 

Gvi'mt.vxEAU Eugène . 1,33 

S^ÉT.^L LT Laurent .... 1,32 

lîOUTAVT .. 1,30 

Collet Elie . 1,30 

Si MOX Aimé . 1,36 

Mks.xaku . 4P 1,25 

Rarsjïau .. P 1,19 

PEliHAUl.T Louis . ... .. . 1,1 s 

Verrox Michel .. 1,18 

Garxif.r Vincent . 1,18 

LATorvm: . 1,12 

VÀLi.jh;i; [«turent . 1,12 

BK.sotsr Anhré.. I 

Marti a , .. *... ........ 1 

Tiîoslau ... 1 

Borrui'T Eugène . ..... 1 

ïlAM<ix-Lf:ùi:n .. 1 

HAMDS-MftïIVlEfl 4..,.. 1 

MÉi IVI er-Bexoimt (Veuve) 1 

M. BiuH'Aitiii Honoré .. 1 

M'"' LivMi:r.Mi:it f Veuve) .. 1 

MM, Hamoa Toussaint ..4...... 1 

Veiîho.a Pierre .. . .. 1 

Avili A ... 1 

lansiîKTfïA Alexandre ...... 1 

Tæattî.müvls ... 1 

BaL'pAET Adrien . 1 

CrAlrl4.\IS- ,44B.44. ■■■.■■.. P. 1 

GriLLET Henri ... 1 

IlotiERUA Isidore .. 1 

[uaiKA.Au Louis .. 1 

Allaki» Louis ... 1 

M*"* Deléi^IpAT; (Veuve) , ...,,.. 1 


















































































STATlSTiQVE 


.301 






.lUHiNf.-siiiM.omi': 


M.M. 


M"' 

MM. 


192L .Superïicie : 29(i 

îiertiirt:‘s 

; ri'Lollt* : 4*99 L koetfilitres. 


1922. — 249 


— 15.752 


Heclaresi 


TlectareH 

EiiiiUeu . 

16 

MM. Martin*Roi:i I.1 .AIU) .. 

3 

DiiLiinTiiMiiAT’ Henri .. 

14 

M.^roiiaik Emniaiuiel 

O 

•■4 éé 

Püuvosï Arthur .. 

R 

Pi hoi f:£ Louis .......... 

2 

Mokon François ........... 

rt- 

ri 

CiîAKiKt.NNrKii Nareisae 

*> 

■ ■ ^ 

1 Ai* V \I ’l T 

5 

lli'..\ii.\inNT Florent ....... 

3 

Lkrol’S Aiphütiîîe .. 

5 

.!VLo iiiïtN ïdoi. +B + 4 i- •* ■‘1 ixa-Bi 

2 

PB ^ 

Bhi’nky Augustin .. 

4 

M"”* lîRKAi’ Fulgence (Veuve) 

1 

PI M 

Dl RKAU Anatole .. 

4 

MM. Fol' RN 1 i:r Gu.stave 

^1 

Rhuli.ikr Louis père 

4 

(trENTi ER Ernest . ,, .. ., 

0 

i. t. ^ 

R 1 t>i:.\U-tît'KN ION .... 

3.50 

BitINEAr-LEt'OMTE ....... 

U5 

RAS.irAFAU-OURlOiN ......... 

3,5Û 

LEI'0 ?iI'I'I:-CII A fUlUN 

1,80 

Ma i i i.F-T Eugène 

3,50 

GARREAr Louis.. 

1,80 

Bo.v.N’KrrE-Bi.oui.N (Veuve) , 

3.3.5 

BtJ.î.AiîuEAi' séraphin *,*. 

. * 1,46 

BAUDRï LLKli-PROf r ( ÈRE , , . . 

3 

Pitoi TKAiT Pierre ........ 

.. 1,55 

Avkkuav Pierre .. ... 

3 

CoMitAH Jean 

1,54 

M.\cault Emile .. 

3 

Pai i.LoniKR Joseph . 

1,50 

Maili-et Joseph ........... 

2.S0 

Rkuemcr Louis fils 

1.50 

i^KRi^iEiî Louis Mélay .... 

2 ,6fi 

LEfoMTE Pierre . 

1,50 

Ni:t'KLK.AU Louis ... 

3,80 

DREHlMEAr Louis .. 

1,50 

MAtT.Mvi''SKîti.qit:it 

2,50 

ClïKROX Louis .. 

1,50 

LE( (imth-Ca.mus .. 

2,40 

IiKSKui.s Jacques 

1,40 

LEroiiru Edouard ......... 

2,40 

Bien AIMÉ Emile .... 

1.35 

Hervé Séraphin 

2,25 

Goisnaiîi) jMfred .. 

1,30 

PiHOL'ÉE Fulgence 

2,20 

Lerlano-iîoeoèiu: ... 

1,20 

Li:co>rTE Louis ............ 

2,20 

MUf Desiîois Françoise ...... 

1,18 

Eciîaro Henri .. 

2 

MM, BAtîiiRiLIEU Fulgence ,.*. 

1,15 

Benoît Louis .... 

2 

Pf)LiEARiii Victor .. 

1 

Proyost Aimé . 

2 

ClIAPRfïN LouLs 

1 

R iiiKAi^ Fulgence 

2 

M’"' Bon N Km: Joseph (Veuve) 

1 




SAINT-M ATHUHl.N 


192 L Sujïerficii" : 

fiH lieetur*‘fi : réculto : 

L^l91 lieottilhres* 

1922. — 

f>t| __ 

4*500 - 


Hectare» 


Emkky CVeuveï .. 8*32 

CiiAiîTi kii-L.xïüi.l: (VeiiTi'e) 5>50 

M. Mokiiau Mathurijii ........ 2<50 

M*’' Hifior (Veuve) .. 3,43 

MM, NTi'ul..A« Camille .... 2 

CnKSKKiuKrK Octave. ....... l,r+2 


Hectare^ 

MM- Hiiwtrr-CHARTiKH 1,50 

BiiaciUK Eugène .. 1*30 

Henri 1,30 

[^KMi>i7CK Louis .. 1,15 

LkwakoN! ... +. . 1,15 

M"'" îi+(i'Tr>’ (Veuve) .......... 1,Î5 


« 


J» 




K ' 

k'* 




V • 
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« 


L’AMOV. SA'.S’ VIGNES ET SES VINS 


SAlM'-MKKAIiNE 



1921. .Superficie : 129 

iieeliires ; 

révolte : 2*59.5 liêeUdUres, 



1922. — 115 

— 

— 9.377 — 



HeclareH 


Het'larefl 

MM. 

V.\i i.LAN T Alexandre ....... 

12 

M.M. Mauciiai.^; V^ncenl. 

2,30 


E.SNi>r-lj:vi KR . 

10,30 

V ixso.AN'ivAr Joseph . . ... 

2,18 


GA/i:.\r-l9:i.in>A(xii\\i ...... 

3,80 

Rai.misai lt Laureni . 

2,07 


Raiii.xkau Eujçène ......... 

8,13 

PirkaijI.t Eugène . 

1.97 


Koikmkk Emile .......... 

8.10 

M'"’ l*Ki.rjiAU 

1,88 


G1 liARin^AiT Aüolplie ....... 

r* 

É 

MM. joi’iAiN Gustave 

1.86 


Esxou JoKeph fils .. 

üso 

VÈTAUi.T François ....... 

1,77 


Gi:(.ine.M 3 Marcel .. 

5,!i5 

GnxijKV père .. 

1.75 


Gimi'u.v Eugène,. 

5.75 

Bkiutai’i.t Jusepli . 

1,50 


Oktksn Fi rnUn ...... r. 

5 

CttsNï' Eugène . 

1,46 


ItAitKK Eugène ..... 

4,45 

OiiTiu^ Valentin .. 

L39 


lin Aiji T ... 

4,33 

Aviinr Florent 

1,32 

M'**” 

Rijs.SitN (Veuve) .......... 

4 

RiiVOu Auguste .. 

1,32 

M. 

GüixeurT Joseph . . , 

3,5i'l 

.ArRKirx Louis .. 

1,22 

M-N 

Bu 1 VA i.v . .. 

3,13 

CiiATlîAiT Victor .. 

1,23 

MM. 

SrnoT Louis ... 

3 

Dei.Ai/SK Ferdimitnl 

1,21 


GariulAU Vielor 

3 

Gi'--vi>Rv fila 

1,15 

M""' 

R<uunu)U.\üN .. 

2.00 

M"" CoLi i;t ..... *. 

1,13 


Vai.iXx Joseph .. 

2,87 

M. GLrii.Loi;.\: Louis ........ 

1.05 

MM. 

Drvi:.Ai' Bartheleiuy .. 

2,80 

M""" LuppÉ (Veuve) .... . 

1 


Muutt.N Eugène 

2/>0 

MM, Vi.vstoNKAi' Félix .. 

1 


GtiiiüNAins llenri .. 

2,50 

Cii.ATtAU Pierre . 

1 


Pi nul 

K Eugène. 

... 1 



l.A MflMTKf' 

1921. SuperÉirie ; 311 liot'tEires ; rrf<ïhf : 

1922, — U — 


ynil lu^rioliirt/s. 




1921. Superficif : 247 sires 


1922. — 233 - 

Hectares 

M'”" Prié (Veuve) ............. 10 

MM. Dltbojh Henri .. 8 

MovrKBNAUJ/r Lnuis . 7 

Pi,A>( Lvuis ........ ti,40 

RicïnuT Henri père ........ 4,50 

BuLui'iOK Etienne .. 4 

Rkgüjwï X-B. 3,SS 

PoiRiKii Louis fils . 

G I liAHU Jules .. 3*43 

Ekouim Loiiifî HuOüUit .... 3,0ii 

Gailtikk EuMène père .... 3 

GAUi.TtüR Eugène fils ,..,,, 3 


rneolli* : 3.919 ht.*ç|iïîitr<?ÿi. 

^ 12.355 — 


Heolare* 


MM. 

BtoifA.s Joseph ........... 

•ù 


Bonoo’ Adolphe ... 

2,91 


Avijiau Victor ... 

2,76 


V/n'.vL'LT Léon ..* * 

2.G4 

M'”" 

La [R (\-euve) .. 

2.64 

MM. 

Rïciiolj J.'B. .............. 

2,60 


Dt'it(ïia'FÉiup>' ... 

3,50 


Caxué Auguste . 

3.35 


Ai'onRKAu Maurice ........ 

2,33 


Dadv Joseph Lair ........ 

2.31 


Ajîin.i.AHii Jean .. 

2,30 


Rimi.iUKii Maurice . 

‘TC 

•V 1 


« 























































* 


STATISTIOLE 




3ü3 




MOZft 





Uectarta 

Hectarefi 

MM. 

Vktai i.t Eloi ......... 


2.25 

MM. Jtn AU Thomas ... 

L30 


FK<»MA<tt;.M' Pierre ...... 

H ■ ■ 

2,13 

Rknouari) Dominiciue ...... 

L30 


Goi'iiARiJ Josepli .. 

■ -f 4 

2,10 

Toijuhlt Jean ... 

1,30 


Emkkv <Veuve) ........ 

t! a + 

0 

Bonhu Joseph .. 

1,30 

MM. 

poiu iiivK Gustave ....... 

>. > >■ 

2 

TiioAî.^kS Maurice père. 

1,25 


Roi'i.î.trr Joseph - .... 


2 

Maindhon Paul 

1.25 


Gahri’au René ......... 

f ^ 

2 

p.vsQUii-R (Veuve) .. 

1.25 


G 1 ij^Ri>E.4u Pierre ...... 

■ 1 

2 

MM. Audi AU Jean 

L24 


G1 i.,^RUFJiiT Lucien ...... 


2 

B H 1 ('H 1 :tka i; jVugu s te .. 

1*20 


PotiuiCK I^urenl fils ... 


-ï 

l^vA-fiQtT; Clément . 

1,20 


Buukük Maurice et Marie 

4 + 

2 

BoU.'iSARfl' Louis ........... 

1,20 


Ririïui' Pierre ......... 

n :i ■ 

2 

M*"'* Roufas Pierre ( Veuve) . .., 

1.19 


PiuH'iN’ René .. 

■ ■ ■ 

1,83 

Bkhthei.ot J.’B, (Veuve) .. . 

1,13 


Ca.ndk Toussai ni .. 

» ■ * * 

1,80 

M.M. .Macé Francis 

1.12 


RnrHORK Louis ......... 

■ « 1 

1.78 

Pi.a.nl'henault Joseph ..... 

1.12 


PottriiKH (Veuve) ...... 

a ■ ■ 

1.70 

TiittMAs Maurice fils ...... 

L12 

MM. 

Jh.vN François .. 

^ d P 

1,70 

M^ Biai.i AiiD (Veuve) _____ 

1,10 


Boi TON Auguste . 


1,70 

MM. MfXjK Louis .. 

IJO 


Mahsè Mathurln ....... 


1,70 

EHNAUl.T-GlLI.Er ........... 

1,10 


Rov Alfred ......-. 

« A > 

1,Ê6 

VÉri’ArLT Louis .. 

1*05 


MoN.N’îtK Baptiste. 


L66 

Boulet Pierre .. 

1 


Pari.s Alphonse père ... 


l,efi 

LiciiitnToN Maurice .. 

' 1 


GAtOîîARU Louis père.... 


1,S2 

MttNunNNEAU 

1 


pBiuAirLT Jean ... 

» t A 

L&O 

Feyui Ambroise .. 

1 


Bi>i'RnE Jean ........... 

m r m 

1.50 

B(ii LiTHEAu Célestîn ...... 

l 


Victor fils ...... 

4 . ■ K 

1,50 

Ca.mié Auguâle Candé ..... 

1 


Gujmaît René ... 

E' « 4- 

1,50 

Riuiiüu Henri fils .. 

1 


Bt'RKT Charles .. 


1,50 

13 1 nuis Louis ............. 

1 


B<u .ssARi) Joseph ^ 


1,50 

Gkanolr Charles .. 

1 


Frouin Ixmis Renou ... 


1,50 

Douhoe Aiigiistîn .......... 

1 


Dl'rhkü René . . 

■ «- I- 

1.50 

Guéhin Paul .............. 

1 


Tk.ss I ER l..éon .......... 


1,47 

M“" CANlîf>BouISÈRE (Veuve) ... 

1 


Poirier Laurent père .♦ 


1,40 

Mîil. .Mai.son Aimé _......... 

1 


Runoù Louis ........... 


1.4(t 

JirRET Jean ... 

1 


GIRAKü Marie .......... 

m m m 

1,33 

BoüROt: Victor père .... 

1 


Besnako Louis Gazeau .. 

4' ■ • 

1,33 

Riaefault Marcel . 

1 


Bfu.îssox René .. 


1.30 

BolssAHü Auguste fils 

1 



ML RS. ^ 

ftRir.Nft 



1921. Superficie : 

:i6S 

hectare 

S î récoho : 6*587 JiecliiMlres. 



1922. — 

.165 

— 

— ir).«5-i — 




Hectares 


Hectares 

MM. 

Boussari) Auguste . 


16 

MM. Ghjmault Albert .. 

4.€7 


Vaim..^nt Alexauflre ... 

r » 

12 

Anorè: Jean .,., *.. 

4,6§ 


Renault Victor 

> ■ « 

8,60 

Auellahp Eugène 

4,40 


Jouet (Veuve) ... 

h ■ ■ 

8 

BtsN.NAiiY Pierre... 

4 

MM. 

Le Maignan de l'Euorue 

•r «r + 

8 

Cksrhon Théodore ..... 

4 


Alij^ri} Marie-Louisf' ... 

•è e 

6 

Fbiuault Jules ..* 

4 


Bon.namy Edouard ..... 

■ ir » 

6 

Gou.asbault Désiré *....... 

4 

M'--' 

Fenaîlle (Veuve) ...... 


6 

BouasAKD Frédéric 

4 

MM. 

PaiBAL Louis .......... 

m. M m 

6 

M**'^ Pureau Anatole (Veuve) .. 

3.90 
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i:an}(}V. ses i }(:^ES et ses vws 


\lLiHS-fiKl(ÿîN 


1-î te lares 


M. Dkhuimé Victûr .. 3,70 

CnAKKdN (Veuvt?) . 3,50 

R<nmi‘iou (Veuve) 3,50 

M\L Gahkkai- i^osthèiie . 3,30 

Kiikti;i,i.i KHi'i .. 3,24 

Il.AinNtL\iJ T.oiiis pfei'e _ 3,20 

Ch 13iON [..ouiS 3 

M-vi.s'iiitg.s Jusepli *.. 3 

III t:r Louis.... 3 

PuI KlivB Jean 2*80 

ÜoN^AIlllv Camille 2,78 

JîorKSSK Léon.. 2,70 

Dki'KI.lk Alexandre.. 2,70 

SiMiixi Clénienl ..... _ 2,66 

Lkvovkk Vincent . 2,50 

Bonnamv Vlcior père. 2,10 

Bonna.my Vielor fils ....... 2,40 

Uakinkau Louis fris ....... 2,30 

MAitTi^-Di iiKAr .. 2,37 

Cn<ii SNKT Ernest .......... 2,30 

Vii'fArr.T René. 2,30 

M"'" RiKtKH (Veuve).. 2,20 


MM. R.aimisauît Gustave .., .. 

Pi it.an.T Jean .. 

A].iu;K'r Marie 

CiLAUvicNK Pierre .. 

Gajun^akd Jules .. 

jEANKirrKAt: Louis . 

Lk< omtk Pierre .... 

NoiiMAMHN Florent . 


Jules .. 1,08 

PjcoiŒT ‘Adolphe 1,80 

M"'"" R.ykjsk.w Paul (Veuve),... 1*74 

MM, Dktwii.lkr Gaston 1,70 

Dvrkau Jules .. 1,6S 

VirrAUi.T Victor . 1,66 

Jaiîan Louis ............. 1.65 

PitüRirr Marcel . 1,60 


MM. GAri.rncH Jean 

BKt.i.A,v«iin Baptiste __ 

M'"’' BiticAU (Veuve) .. 

MM. GAiiUKAtr Alfred .. 

MAi.KÈ’OT Gabriel 

M™'* Jtni.Y René (Veuve) ...... 

MM. Jol.l.Y Fernand ..... 

LKAkm .XK Louis 

GitKirriKii Joseph . 

Daiïv A. ................. 

Dritoi s Jeun 

Gickppikk Eugène . 

Maiitix Gustave .... . 

Jkppkiau François .. 

VAi.Micjit Augustin . 

IlKXiinr André . 

CAtiKKV Henri. 

R,vvkxkai’ Joseph..... 

liAitiAKAir Alphonse ...... 

Rniti.v Pierre . 

RKXnr l'ierre .. 

Alijliky Aiigus.e. 

lî.Ai i.i.Y Marcel 

Ei:iiTitPi/n' Jean ..... 

Box?îa.mv René 
ïïriiox Antoine 

Cin.Ais VicLn‘ ...... 

Ctn AK Jean 

CunJ.Ksox Jacques .. 

Dur! Elle ..... .. 

Jini.AX Albert . 

LpiFÈvitK Jean ... 

M’"* M.vbtiX (Veuve) ^. 

MM. Paili.ol’hicii Marcel.. 

Papix Emile ..... 

Rexuit Clotilde . ......... 

Vauhy Jean ... , 

ViikROX (Veuve) . 


He<darca 

1,66 

1,50 

1,50 

1,50 

1.33 

1.33 
1,33 
1,32 
1,30 
1,30 

1.30 
1,26 
1,20 

1.30 
1,20 
1,20 
1,18 
1,18 
1.13 
l 

1 

. 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
î 
1 
1 
1 
1 


192L Sii|KTfi(ié : 19() heeiure 
1922. — 175 — 

Hectares 

.MM. Mokon Pierre 8 

GoiiîiL Vineenî .. G 

OiiKKHW Jacques 5 

BniKKt:Ai' Emile 4,60 

OiiKKKAi- l^éon . ...* .. . 4 

M. V.vt.i.trr Edouard .. 4 

Dnox Pierre (Veuve) 4 

M. CoiîTîHiii'K’DoiiAKn ... 4 


I.A.VAIIKNNK 

^ ; réviJte ; 4,4B8 liei'tt^litres. 

— 7.(IM) — 

HectaTGs 

MM, Rakai lt Auguste 3,10 


Chaï^vkau Jeun 3 

Roi’<‘iik7f Victor . 3 

Auiîkltx Théodore 3 


Mpnaükk Ernest . .. 2,50 

C'hkvai.ii’U Justin .. 2,35 

Ei’c.knk Léon . 2 

Tiïottii:i( Pierre .. 2 





























































STATISTlOUli 
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SAINT-HfiMY-l-V- 

Hectares 


MM. CiiL tttCAU Charles .. 2 

Cou ru RI r.H-VÉQER ... H .... . 2 

Huisseaij Augu>ste -.. 2 

NoRtiN Antoine ...... 2 

Lum.as.'îon Aîiuo 2 

Renou-Chuipkau ... S 

Simo^v-Chudeau .. 2 

De Fontenay Aiiiaury . 2 

Meunier Fierre .. l.Sü 

CiiAuvE.AU-RioiToaiMb: . 1,76 

CiniuLEAU Lucien 1,7U 

G.^ïSTJlïi^iT Hené .......... 1,65 

ViLLiN' Jean .., 1,58 

Bonneao Pierre .. 1,50 

Cou U J ARET Constant .. î,50 

De Gaalon Pierre ... 1,50 

CuAuvjiY Pierre .. 1,50 

Moko.v Joseph .... 1,50 

CiiAitTUAiN Emile . 1.60 


:AREN.\E istiilo) 


Hectares 

jjiiiM Hjcuüimaie-Cîïauühy (Vve) 1,40 

Brevkt (Veuve) ,.. ... 1,33 

MM, BÉcjiET Louis .. 1,32 

Nêrit René-.. 1.30 

ÜASTiNKAur Alphonse . 1,20 

PüiSiSEAü (Veuve) 1,32 

MM. CoüTITRlKE Louis.* 1,20 

Dalaine Baptiste ......... l,2Ü 

M""* liAHiîÉ (Veuve) .. 1,18 

NiKLi.Ei' Léon . 1.2Ü 

Chevalier Joseph 1 

Goi/]l Louis .. ^ 1 

Büron Abel ..-. . 1 

Lkmasso.v Eugène 1 

DunÉ Louis ... 1 

CûURJAitET Guillaume ..... 1 

Gacneux René 1 

Maugin Louis .... 1 

Du Buysson Robert *,*,.*, 1 


SAIN r-SATÜRNIN 


1921. Superficie : 166 Jieciurcs ; 

1922. -- 214 — 

Hectares 

MM. Brkau Octave ...... 2S 

Garnier Louis ............ S 

Giiittonkeau*Tesmlr . 6 

Brkaü-Boihxeau .. -... 6 

GuirroNNEAU-TKsNïER Pierre (! 

Brault Henri .... 6 

Morin Gustave 5 

Barré Séraphin .. 5 

Lemée Octave --- ...... 5 

[)UFLO'r Hector * - *. 5 

Perrin Louis 5 

Prouteau-Alleaunii; ....... 4,50 

Ri:naüi.t Arsène .. 4,60 

^iBir HÉHY (Veuve) 4,50 

MM. PiiiouÉ Emile ... 4 

Lecomte Pierre 4 

ClilcoTKAU Fulgencc 4 

JoLivET Cyprien__ 4 

CoN IN Victor.. ...... 3,50 

Brouaiux Henri ., ... 3,50 

M^'*^ G.asniEK (Veuve).. 3,50 

MM. Lecomte Martin , .. .... 3,50 

Blouis Lucien .,., .. 3 

CoiriiT Séraphin . 3 

Brol’akd Henri.. 3 

Lecomte Emile .*. * 3 

M™* lîOxMPAs (Veuve) .. 3 


récolte : 5.411 lieclolitrcs, 

HÎ.Ü27 — 

lîectarefl 


M. NrcoLAS Eugène .......... 3 

Peli.etier (Veuve) 2,60 

MM. Vallet François . 2,50 

Pj’T/iteu Louis ... ^ .. 2,5ü 

Ha MON Jean 2,50 

Hamon Mathurin.. 2,50 

Rullier Jacques 2,40 

Jaunaut Prosper..£ 

Si MOX Emile 2 

Leiïhetün Victor 2 

VÉTAirLi' Alphonse.. £ 

Gojsnaru-Duke.au ......... 2 

Hérv-Chevalîer (Veuve) . . 2 

MM. SouciiE'r Kené .. 2 

Gu I Luvr-Coutn^ .. 2 

Simon Basile . 2 

Hoihi.lut Fernaml . 2 

DavV'Conin .. 2 

Martin Elle . 3 

Breau Henri .. 2 

CrAISihlKK Louis *. 2 

M'"" Marh.le (Veuve) 1,S0 

M' Bon INEAU Célestine..1,80 

M. GuM.T,û'r Adrien.... 4,80 

M'°* Leuketon (Veuve) ........ 1,60 

MM. Robineau Léon .. 1,60 

Cou ET Eugène .. 1,60 

20 





























































3()fi 


rANJOU. .SA'.S yiCNl-S ET .s/:s VINS 


ÿA[\T-ÿA'rURMN Unim) 


liéelares 


MM, Lkroux Théophile l 

Rkthok^: Josepli.,.. 1,50 

Lei'omte Pierre ...., 1.50 

Vfl4,Ai.> Rémi .. 1,50 

L,vMtiiiWKi;x Aimé ..... - 1,50 

CHtvAi.iEii René .. 1,50 

Dk Bec de Lièvhe . 1,50 

Gl’ittoXx'^eau Luuis 1,50 

J.t.Lr?rAL:LT Louis 1.50 

Casteobi.e AlexamJre. 1.50 

VÉTAin.t Stani&îaR . 1,50 

UuirjJiT Adrien 1,50 

M'"* GrtirtSAitii Eugénie.. 1,50 

MM. C.^üjx Fernand ... 1 

Delhi.MEAU Joseph..... I 

M’"' Vallet (Veuve) ... l 

M. CiiAirvEAU Julien ... 1 

M"*" iîÉ^'EiLi-ÈiiE (Veuve) . T 

MM, ViAii Pierre .. 1 

Lkmée FéU.'t . . ..... 1 

Llmée Victor ..... 1 

Mokeau Joseph .. 1 


Peltjeii V'alenMn 




MM, BijOüix Joseph . 1 

RfKîEimx Alberl 1 

UHSAlJLT'Gl'I'mjX.NEAl. 1 

Brault Alfred .. J 

Chatelai s-Leroi'x Pierre .. J 

Vir„\ix*TitiEii Jean . 1 

DenSc Augiisic .. 1 

\TnAi j.i' René .. l 

Arniu.SHÔ.s Désiré . 1 

Fkiu'haud Rigobert. 1 

LKMA-S!Si.fcy Eugène 1 

RoIM MEAU Léon ........... 1 

Cî! içiîET Vaîemiti . 1 

[u:iitn;x Stanisla±« . 1 

Leroux Édouard. 1 

Leroux Martin. 1 

Gj liAKD René.. 1 

Mamtim René .. 1 

Gkslim Prosper . 1 

Gi I lixvi-Moko.v .. 1 

RENAi:i;r Futgence ........ 1 

CiiARRi KK Marcel .. 1 

.. 1 


SOULAINES 


1921. ,Sujn‘rlioif ; 291 lieutanv-i ; t 

1922 . - 2911 — — 


2..‘ii'19 lieulalhri's. 




M M. Cocu IM .................. 

Thauim M ................ 

V^ÉTAUI.T Jüsepll .. , , . . 

IjKhov 

Moiiom .. 

Box.!*roM .... ... 

Rom'.'KX b,,-............... 

Martin Léon .. 

l'OMTAIME. 

Dittikke .. 

VAi.lurr ... 

GA/.EAU-STMmimtlEN ...... 

GtxsNAim .. 

CilKVKl ER . , . . ^ . . , , . .. 

l^ELAT. MA^ • H-+ 

M'“" Ceï^iiko.m-Ple.ssjs tVeuve) . 
MM. BkkTRAMJ ................ 

R(H4IEH .... 

M'*" D'Gllonme ... . 

.MM- RÉVElLt.ÈHE ., . 

Leiîketon Auguste .. 

IlMiON .. 


11 

10 

10 

s 

« 

r>.50 

5 

1.25 
1 

1 

ZM 

3.35 

3.65 

3,63 

3,50 

3.50 

3.25 
3.20 
3 

3 

3 

3 

2.50 


I letîLares 

MM. LEWKETtt.v Gaston-- 2,50 

HAi.iticKi’ Eugène père . . 

Vai-i.èk Julien 

ClIAMOJUS ... 

(jÏj' ] IjlfOl' X T* 

'ViKIjIjIEK ,,, 4 .........+ 

Dut hem.’SE .. 

De I.A M<nuMi’;itE ..,.. 

liU'lIAlUi . .. 

CeKIKI ER . ... f . 

Ma fE r i x-Ti:f>s i kr 
Maïleard ............. 

Halrhht ... 

Lerat ................ 

Pï.K.y.s ta 

M DIU. AUX A Y'S A M.SOS ( V eu V 

MM, Bertiîamiî ..H 

Lkprijm Jùsepli ,,. 4.,.. 

I I.IjJ'.T 44. + .,4..... 

Pa&turei.le 

Marti.M Pierre ........ 

M"''* UoiiAHiï (Veuve) -- 

M. Gautiîeau ...... 1,50 


e) 


" |i W 

h| 


2 

2 

2 


1.73 

L7K 

1.65 

1.65 

1.65 
1,65 
1,60 
1.60 
1.5g 

1.50 
1,.50 
L50 

1.50 












































































STATISTlOrE 


3Ü7 


SOUr.AIXK^ 

ItecUires 


Lt>‘f:viiR .. • 

^1^1. lioL'I-A^ + IpSO 

Lebkj-:tox Marcel *. 1*50 

jjmf. BoftHfcfc .... P...^ 1*15 

Bikgkvjn' {Veuve) ........ 1J5 

MM. Hai.bkrt Pierre 1*3^ 

JoLl.Y Victor .. P . 1,32 

M”" CksiîRûn .. 1-33 

BfUTTOX (Veuve) . 1,33 

MM. Mriickbollil .. 1,32 

Bot’ ItKliAU .. P . 1,31 

Bakhé ......*. 1.3U 

M"'* Pafiaü (Veuve) l,3ü 


Hei’lxires 


MM. Ca.vuk .. 1.15 

Hai.uehy Jean .. 1,10 

Sl’ URE .. 1.07 

^ 1 rtt‘ R r.-T.,.,,,,*. .■■ ■.■■ 1 

M™" Behson ..... . ..... 1 

M.M.Mahtin-M.^rti.v .. 1 

PrRKARU .. 1 

PiKV.AUU père 1 

TUfe.MUI-AY . 1 

M'^' LHBKtrro^ AJinée .. 1 

Hai.tskry (Veuve) ... 1 

MM, Hai.bekt Eugène IBs ....... 1 

Ckkjüho?; Ernest 1 




19^21. .Sujjieriirie : 40 luniari't^ 


1922. - 41 - 

ITficlare» 

.M.M. Brutvct Hyacinthe 3 

Pfj.i.ltieh Joseph .* 3 

Gasx I Kit Félix __ ....... 2,8ft 

Grrtu»T Henri ............ 1,91 

Baka.xglk Séraphin. 1,84 

PKi.umtB Baptiste 1,50 

1ÏESBOI.S Baptiste l,4i^ 


révolte : 1.4Mi liovlolîlroîi. 

— 4 J147 

Hectares 


M. llKRV Matluirin ............ 1,43 

M"’^ I i.ï.oT'PKtJ.iCTi KR (Veuve)* 1,35 
:mm, TAiGuuRisiiAt François .... 1.32 

DKLAFrYi: Henri ,,, ... 1,2U 

LKrot'üR^; Henri ,. .... 1,17 

(loiZIL Baptiste . 1.15 

Arm N René .... 1,M 


Canto.n de Tiiouabcé 

THOEAKCÈ 


1921. Sujierfirie : 417 lieclarr*& : réi-cïtie ; 7.1121 lirvtoUlrr.a,. 

1922. — 447 — — 20.454 — 


Hectares; 

MM- Gouriiox Jules 40 

Boivix Ambroise 33 

Rksou René 18 

M""" HACAttT (Veuve) 13 

MM. Bèxjon Louis 12 

Dk Ru.s?iis.x Jean . 10 

Plichsjx .. 10 

RAiMBAi/tT Henri ..._ 10 

Co 1 Xk.Mtîï Maurice 9.50 

M"”^ CorusArtr (Veuve) T 

MA. Biotn' Paul . 7 


Het'tares 


MM- Gai.lé Louis .*. 5*50 

RorSKKLOT ,, .*. 5 

PKtTiKR Joseph ... 4,33 

MM, ANpiiè Henri ..... 4 

SjAiosirt Jean . *.. 4 

Vaili.axt Micliel .......... 4 

BnKM.\t.'ü Éléonore,..*.....*, 4 

MM. Ma I r.tET Jean., *. *... 3 

JIoKRKAU Joseph 3 

M"”* BAroRiLtKK (Veuve) ...... 3 

MM. Pes.xeau Joseph ...... 3 






























































i:a\.!OU. si-:s viaxEn et f/A's 





THÜUAKC.iï (suite; 




Hectares 


Hectares 

MM. 

GKIMAUI.T ... 

3 

MM. Asseray Justin ..... . 

1,33 

1,33 


Ceshros JoEeph ... 

2.80 

Bi.ot François 4 ........... 


Jaï>kai' Paul ...... . 

2,70 

Gasnai'lt Charles ......... 

1,33 


B.\KA?C fAY . 4 . . 4 4 . , .. 

2 JiG 

Lecüir Jules .. 

1 33 


CAii.LK.vïr Jean .. 

ZM 

SAi;vfn RR Charles .. 

1.33 


Seryas Auguste.. 

2,J(S 

Pki.ti i:it Alphonse 4... 4 4 .. 

I433 

M'"* 

ûuIGlfET (V^UY’e) . 

2,33 

Cl.AI RESI IÎAI'LT ..... 4 4 4 ... 4 

1,33 


Catholx: (Veuve) . 

2,33 

CMAtrvm.vÉ Laurent ___ 

1.33 

MM. 

Ruujn Mîiurice ... 

2433 

CoERAN r Henri .*___ 

1,32 


Bomi'AS Pierre .. 

2.30 

Mi.sant>kau Henri 4.4,, ..4. 

1.30 


Mai-écot jVlbert ,. 

2,3+] 

Brault Louis *...... 

1,30 


Gasté Francis .4.4.4...* 

■m m ^^^43 

Bomvaïs René 4 .... 

1,20 


C1JÉ.M0T Casimir . 

2.20 

Meslier René .,. 4 4 4 . 4 , 4 4 . 

1.20 


Mautjx Jules .. 

4 . 2 

Grciyer Joseph . . 

1,20 


CHATEAU Pierre ........ 4 

2 

Ludier Charles ........... 

1,20 


Cerisier Jean ....,.... 4 

2 

Reuj.ier Louis ..... 

1.20 


Marti:î Denis ... ... 


lÆcui R Jean . . 

1,15 


Maillet Adolphe ----- 

-> 

DÉNÉtTiÈHE Pierre ......... 

1,13 


Pkltiek Emile .. 

* * 4 m- 

RuriiARD Henri .. 

Llü 


Vaiijjunt Pierre . *. 


Lkuuik Jules .. 

1,33 


lioRUEKEAU René *....... 

2 

ENAin.T-ELIE 4 ... .. 

1 


OuEREAU Marcel . 

2 

Lebeau Camille ........... 

1 


R{»c;kk (Veuve) 


CoauiEK René ....... 

1 

MM, 

HirvtE^iT Pierre» .. 

9 

riLtn’ , 4 4 4,4 4 4..... 4... 4... 

1 

BiDi-rr Eugène et André 


Authax Jean 4 4 ... 4 .. 

1 


CiioLi.LT Jean .,. *.. 

2 

Obnûuest Pierre . 

1 


Denéuhêre Augustin .... 

9 

ÎJi'UjiUET François .. 

1 


Choi.kt René..... 

2 

jAt'.s Atn.T Pierre . 4 4. . . , 4 4, 

1 


BtPMi'.x.s Alexis .... 

9 

+ > +- 

Auhert Victor 4... 4.... 4.. 

1 


Papix Jean 

0 

HtM.LAiRE Jean ... 

] 


Davy Jean . 

1.70 

CiiAJiJAH X Pierre 14 ., ., 4 4 , 

1 


SUARIl .. 4 .. . 4 4 . , 4 .. 

l,iï7 

Davv Jules . . . 

1 


Cerisier Augustin . 

1.66 

li’"" BojfRAS (Veuve) .. 

] 


Martin Auguste .. 

4 4 1,66 

MM. Leruit Jean .... .4 . 

] 


Bouylr Jules ,...4. 4 4 4 ., 

, 4 1,66 

Dufruux Pascal .., 4 4.,,. . 

1 


Gou/,it René .... * .. 

1,66 

Dt Fijiiii Louis ... 

1 


Roger Georges .... 

hM 

HfMEAU Joseph ... 4 4 .... 4 

1 


Chevrier Noël ...44.., 4, 

1.60 

Gultzit Célestin 4..4,44... 

1 


BÉ.N lo.N Henri *... *... 4 ., 

1.60 

BAUliAt lT André ... 

1 


CiïAUVK-AU François - 

l.Sü 

Roeharü Thérèse ...... 

1 


Pkoütière François ...,. 

l, 6 t> 

Davy^ Jean .. ... 

1 


Balo«,’he ... 

1,60 

PcHHSÉLv Georges .. 

1 


JoliVET Pierre .,4 . 

1.50 

Vaii.i. v.m' François .... 

1 

% 

Maillet Noël . . 

1,S0 

Bôaipa.s Jules ... *.. .. 

1 


Paul 

.4 1 50 

DiTrorx Désiré . . .. 

1 


BkATTTT .Tpan 

4_ 1.50 

HoraLT Désiré .......44... 

1 


Rahahd Aimé . .. .. - ■... 

J.Sü 

Roulet François 44.4.444.. 

1 


Pkltier Pierre ... 

1,50 

M"*' Rtn.?ii,i-,\siJ (Veuve) ....- 

1 


Bot'HiRox Auguste ...... 

1,44 

MxM. Rétîicuu': Henri ....... .4 4. 

1 


MftNARu Jean .. 

1,40 

Lia Ij\i r Pierre .., . . 4... *.. 

1 

M"'* 

Gardais (Veuve) ----- 


Gasn.u LT Stanislas . 

1 
























































































ST ATI ST f Oit: 




NO I RK4)AMK 

\r\LLK\ip\ 



1921. Siiijorfirîe : 141 

liçotarfH 

; récolte : 2.486 heettiîilres. 



1922. — 134 

— 

— 6.69 i — 



ilectares 


lTe<'iareR 

MM. 

ï’i.KSKis AJexis ... 

H 

MM. ClIEVAI.I.IEK Louis ........ 

1.80 


Pierre.. 

7,30 

Guichet René ............ 

1,75 


RiiirrHf: François.. 

Ë 

Bi oT René ..... .. 

1,70 


Bo.Mi'Aft Joseph ............ 

6 

Gibault Célestin 

1,70 


Tol'ret Jean 

5 

Blot-Poihier ..... 

1,50 


GorRffHO.^-LtUüt: ^ . 

5 

Guiuxipr Jean .. 

1.50 


Rociikr Joseph .. 

5 

MÉx.\UP Louis 

1,50 


Rfji'LKrr François .......... 

3.50 

RAIltHAULT Auguste ....... 

1,45 

M^"* 

Dl’ Bol'C flKR . 

3 

CoBiiox Pierre . 

1,31 

MM. 

Garreau Jean ............ 

3 

Lkcoixtre René . 

L32 


r.iiriTiT Pierre . 

3 

IjEOKAY .. 

1 


K(HTT.Fn‘ Pierre ... 

3 

Chevallier François ...... 

1 


Barré (Veuve) .... 

3.81 

AAI RE RT Joseph .. 

1 

MM. 

Ukskau Prosper.. 

2.78 

LaM I HSE Louis ............ 

î 


Moxniek Auguste ........ 

2.70 

Houlet-Hervé ............ 

1 


Leroux Pierre 

2,45 

Chevallier Mailuirin .... 

l 

M""' 

Guichet (V'euve) 

2 

M'"'^ LAVE^r^Ar (Veuve) .. 

1 

MM. 

Verikjk Claude .... 

2 

M. Jac<îuet Jean , ..... . 

1 


lïou.sKiox Eugène . 

2 

iM"’- GorRRiniox (Veuve) . 

1 



3 

M. Taugouhreau Jules 

1 


Vai i.i.ANT Pierre .......... 

1,90 

M"*^ Mar HïN (Veuve) .......... 

1 


Aügilk Victor ... 


M. LEcai>TftE Joseph .. , 

î 



LES ALI.EKDS 


1921. Superficie : 

911 kertarcs ; 

récolte ; 2.HH.3 îiçrtolïtres. 


1922. 

132 — 

— 7.760 — 



Hectares 


Hectares 

MM. DuçssAHii . . 

12,80 

MM. CAiLijtiT/r ... . . 

2 30 

Houni.x 

12,80 

r.EMAlTIîE Heilp. 

2 

1.. ^ J Éà Ij VIMHI P4.I 

^ b * 1 

TaIxüx ... 


HARIXmiNEAU ........... 

., . 4 

Boucher .... 

2 

lîOURtlAU .. 

4 

Britnet ................... 

M- 

Ortion .........__ . . 

4 

Laxîirjoü . 

2 

GayîHER .... 

4 

1-Î fj^jT Bd p.) B^.B4.pif.p 

2 

Ma.ssonxlau .. 

3,40 

MON’VOISIX.... 

2 

Desplace.s .. 

•. P 3 

Pommier .. 

1,80 

Girarueau 

3 

Besmaed .................. 

1,70 

l + liÉ ÉPB + aVBiraB ■■ ■■ 

3 

Bexiox Pierre............. 

1,60 

béch et ... . 

3 

■4i| + B'r»T-B + il4i4'l + fa4<BÉ' 

1,50 

Poi NUT . . . , . 

3 

BouaictîÉ E ............... 

1.50 

Britault ... 

3 

Faon AJ 

1 50 

Letheuil 

2,60 

RAntïl'KAU ..... 

1,50 

Vïgeb ... 


Hat’ nFT 

ÆmJ* a^V LSAdi ■ 

1,50 

Goixehut ............. 

2„50 

PlÇHOX .. 

1,50 

Lecomte J... . 

2,50 

GRTMiVlifl ... 

1 50 

Baudî.v ... 

2,50 

Aurhh: ... 

1.50 

GuiLiJiaiET Clovis. 

2,50 

PlCllOX .. 

1,50 































































. sr:s n(;\KS et ses vias 


;5io 


I.KSi Al.l.KUDS (stfitt* \ 


Hectares 


HeetafEis 


MM. 


M"*' 

MM. 


M«r.- 

MM. 


M"'^ 


Pmkrav .. 


L50 

ïîM. (ÎAirTKi'iAir . , r , , 1 

1 

Cl.KMÉiT ... 


1,4,1 

Dav n> ... 

1 

Ahiiaiiam J..,.,.. 


1,3U 

Gkn^îrVa] SI-: .... 

1 

Jacqut’s.. ^..... 

■f- b ■ 

1,20 

AUFKItÀV , , , . ... 

1 

Hakimmt 1 NRAf ( ve).. 

U a d b a 

L20 

Thomas (Veuve) 

1 

.............. 


1 

MM. llltAPKAl' .. , 

] 



1 

MAItTIÎ'ÏKAr .. 

1 

... 

liKMfïS ... 


1 

GuiaivIII't Henri. 

1 

CntHUT . 


1 

Levoyi-: Ix. . 

1 

fils H ........ . 

K H > b 

1 

lîUMOX ... ^. 

1 

GniKi.Aiîrï pm*..,.*,... 

■ 4 * e 

1 

Ll'j'V 0 Y }‘] 

1 

ARit.\iJA?hi Vîiïrem . 


1 

Iîl;MVtN II.. 

1 

M<nii:Ar Frjiutt> .. 


1 

ÎÏKA-Al'I.T ... 

1 



ItKAl I.IKll 


l'ilîl. Siij)ï'rfifk‘ : 

tilt 

lifclarrs 

; roeollo : Lt>H2 


1922. — 

4;fi 

— 

— l't.TlS — 



IlectarcH 


Tlevtavvü 

J'ivFiiT Alftvaiiürp. ..... 


2 Ji 

MM- îlori^tiiKAiJ Jules. .. 

3 

Louis. ......... 

» - 4 b 

22 

Rauoi' Isrua^l ...... 

3 

G J KAiin Guslave ....... 

» a + b 

18,62 

FtntTix (Veuve)... .. 

3 

UsiTHRAr Hifuri-, . 


n 

MM, PniKiRB J.-î.L. . 

3 

.Vuori.oM'DÉXKrni-:Aif ... 


10.33 

M"' Jin.T.jnr (Veuve),,.,,,,.... 

2,85 

l**[.ul'AltlJ .Ififlll.... 


10 

M,\L Hmi i-rr Mareel ... 

3,sn 

Dk/aam-:.ait ( V€iive>, ,., 


ID 

Bitxrr Eugène..... 

2,S«3 

[>j]svTtvM-s Jean ....... 

P ■b ^ ^ 

9.yo 

l)i:A’f;eiiirAU-LKïïLKL[ .. 

2.60 

Uinvi^ Ambroise...... 

“ » 4 b 

9 

AriïisY Joseph,.,,.,,. 

2,56 

Goriv Aupuste.,. 

■ J K a 

9 

lîKRN 1 Kii l‘ierre 

2,10 

Dfv (((A-Dri'iTY ........ 

1. a B a 

8 

BFaTitRuyr ï,.éim. .......... 

2,10 

CiiAiA lUAf. Théodore . . 


T,r>n 

M MM jî.AYü Eugène......... 

2,50 

CiïArvcA Etie . ... 


t 

Ih.otjHi.N Adolphe,. 

2,10 

Rk."s:iji-C iiAiT.i.oi: ...... 


tijHl 

RsuiTiiia.oT J.‘B, 

2 , 2 n 

lîiuit iisrr Louis,....... 

. A . ^ 

6,50 

Eknou Emile Fanveau..., 

2.07 

Ci.ftMRST AliJhcmsP. ,. .. 


6 

lîiTEioA Auguste .. . 

a 

G 1 HAïuj FLuiri ......... 


n 

Giei i i.îiol François, 

2 

JnfKKHT Oéciln . .. 


1,80 

MUsi i(.i;.vT’ Renée (Veuve)... 

O 

M 

Fii.r/iii.v Alplionse . , .., 


B,66 

DMt.ALTNAY (Veuve) . 

■1 

DaM;,\r Joseph ........ 


5,30 

MM FiYiiAü Alfred ftls .. 

4 

M 

MF^,vuT^ Jean .......... 

P r “ + 

5 

BiiKToA' Georges 

2 

Ur.voi' Jules .. 

b B a L 

5 

BAii.\N(:Kit Emile, 


ViiÉvrivii 


jj 

DorKT Pierre ... 

0 

Gorit!M>x Léon, ........ 


4,20 

Chkvh I riî Louis .. 

■> 



A 18 

EoitKs^r Ernest ... 

‘J 

DKKv)Gj£t:K Jeanne .. 

P ■ * b 

4,17 

LtiioY t;iî Gustave (Veuve),, 

2 

Foi; H. N t R a Anatole ...., 


4 

MM, BuiiTttANo Etienne .... 

2 

Tf h i' 1 Joseph ........ 


4 

lïi; Sa t \ti:-H KJt m i nk 

1,90 

CiiAiLior Aiipuste ,.. H > 

B B 1 P 

4 

M™'" Coi’HA.vT-rî.vii.i.iF (Veuve),. 

1.90 

Bormo.wi.T Jules.,,,., 

4 a B BL 

4 

M.M, BuiiriïKi.oT Auguste .. 

1,81 

îi’/’.fi l'it X W’ T-Tpflt'i 


3 10 

RfT.vtn: Célesliiii —. 

L66 

Tïiom.as Jafrques . 


3,’50 

M Bîn!r i n^Bloau ( Veuve) ..... 

1,50 

lîorssKT Victor....,,,. 

4 b 1! 

3.18 

M. GoiHNKALr Henri ... 

L50 
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311 


HHAULtKlI (wt/d 


Hectares 


MM, Rit'H.tnn DciliK.... I,î5*> 

Jl'TKAi: [^OUÎEÎ* . ^ H . 1,50 

Fi'aiH‘ois l»5o 

nilhrrAUl,T-FC.<>WKST.\S -- 1,50 

M’*'* Dismk.m ît (Veuve) 1,45 

MM, Gi>i>i?.eau Alexandre. 1,S3 

Mai i.LKT Léon. .... . I,vl3 

Reu riJ.É Alberi. .. .. 1,33 

lloitf: Auguste .. U33 


ileelaiea 

MM, Giii.viîii Constanl. 1,26 

Goi>jve,ali Joseph,. 1^25 

T)Ari,i.EiJx Jules*. *. ^ - H,. ,, ,, 1,20 

Iîi)M3‘ÀS Léon. 1,20 

Bomic Louis. 1,20 

Ri <'11(11-1'1.18 

PîXEAU Jules. 1,13 

CI.K.MEX r Léon.. 1,10 

Hukt Michel 1,10 


îilllîSS.-Vt: 


VJ2L Siiperfu'ii' : KM he<-tiin.'t^ 
Vm. — l.SR 

1Icctarea 

MM, n.w I .vu Afiolplie 27 

R((/.k Kiisèiie.. 23 

lÎK,\t‘l,T Aiigiisto. 

Dwiiï Krnesl *,*,,..**,* 

SAurERKAU Aimé........ 

CurruNCEAu Henri ...... 

ti<H ZAT 

M"'* Maïi.let <Veuve),.* 

M. Di.svEiiXKs Louis. 

M”’*" Li:h:i.tiK ii (Veuve). 

MM. JorAXXKAi: Aimé 

RitKOKctx Joseph... 

BiiNtHsr Eugène,,,,,,,, 

M’*^ CiiATEAi’ Séraphiiie. 

Rahré Louis.., 


réïu^lle : ,3.7.32 fiei-luluroü;. 

^ i2.l7.j — 

f-rer.’iHre® 


mm, Utu Tix Camille.......... . 2.78 

MÉNAiîn... .... 2 

Loi.SEAT René.. ,, ,, 1,80 

BoL'Hi^vt) Louis.. 1,75 

Miau Jean, * 1,46 

Ro/Ê Pierre .. 1.20 

Peltikr Maurice.. 1,11 

PKi.rr LH ( Veuve) 1,11 

M. Goi/ET LOS 

poiTKXitK (Vcuv'e).. 1 

MM. CuEM' Jean...... 1 

Doit Et Joseph .. 1 

HuiwEis Auguste,,.. 1 

Ailon.vxo Baptiste,1 
1 


7.60 
6,15 
6 

5 

4.60 
4 

4 

3,30 

3 

n 

3 


I,K CIÏAMT 


MM 


l'<21. Su|HTfkif ; .>07 

hcctciroii l 

l'î22. — r>.32 

— 

Hert.artia 

Moapeofit (Veuve). 

6,5 

DÉAÉruiiAU René,,,. 

32 

Leukai' 

30 

G^lin'kau Jean.. 

25 

BoUI’HEHOX .. 

25 

pRrHAïu.T Pierre, ......... 

22 

Tni-uEAU Maurice 

20 

LEfoixmu Jacques père.,. 

2(^ 

LEf’otATHE fils... 

18 

M.vufiiA I.3:ni1s... 

18 

BfiUL?:T Paul .. 

17 

Clkmkst Auguste,. 

17 


rér<ïllo : 8.R55 iiretoUtr<‘S, 

_ 2fK7rtO — 


lier taré.': 

MM. Gazeait Pran^;ois 15 

RENiJU-RoItjCHOA 1.5 

R<K'iiA[s Henri .. 14 

BriussARO Auguste *. 12 

îîAUGAs frères 12 

Cui ï’tN Micliel . 10 

t.,A(TAVE B.......*. S 

CrRrET Elle *.... 8 

Btplt Pierre. 8 

Dttveat" Louis 8 

Di^long .J, , 8 

Rouîrf: René. 6 








































































CH ANZKALIX 




1^2L Superfiiût* : 226 liri’tarrs ; rtVnltc! : 
1922, — 197 — — 


MM. UK^s^AKl^ Jean ,,. ... 

\^\i4.KE Cléineiif .. 

Maiiim 4; Ouàtave .. 

M.MiriN .Jean.,. 

îtonv Auguste et Joseiïli.,. 

Al in:ni' Jean. 

0<a:K Henri.,.... 

■Rai.ia’ liaptisLe.. 

îajcAs René ... 

Ceshiion Louis.. 

ii'HATrKc:fn;iiT üeorfîeH. 

I-'oitES'i' Tbéoclore ......... 

(Ï.AKTÉ Emile. 

Cil ATV KîNÉ-Bk^ JAM IN . 

(JOUKMOX J.-B,... 

Lussos Louis,.. 

GartÆ Michel,..... 

ArnK.MT Louis-Matiiurln.. . 
Ciij'rrcKV Jean ............ 

Rf»Aii*AS Jean Maillel. 

Lori s Françnif^. .......... 

Hochon Emmanuel ....... 

NorTEAr Pierre....*., 

Vi x(a;NT-CHAiTvr.\ 

JnAis-CiiAn'iN ... 

ClASTÈ Erancis.. 

M"*'* f'AFi.i.EAu-Cfu in ALTi/r (Vve) 
Banohekeau (Veuvé)...... 

MAS.SOX (Veuve) 


Ilectarea Hectares 


13..50 M. [^^;’l!A^E^ Erani^uis.... î,Ëfî 

3.30 M'"’ mz LA GiuNnrÈRE (baronne). 1,60 

6,71 M, Di-xmrMEAr Aug^uste. 1,51 

5,33 M'*’ M vitTix-LocTis (Veuve)_ 1,50 

5 M, Dhia'et Jean.. 1,50 

.3,61 Maijnuk (Veuve). 1,50 

3,5R MM. SooiiARn l’ierro pore...... 1,50 

3,05 (lafiAux Jean-Marie 1,50 

3 At’ihAN Tajiila 1,46 

2,RO Frouin Jules. 1,35 

2.60 ni: i..\ Rof'iiEi’OHiU KHE Xavier. 1,33 

2,40 Ha:\I!s> (Veuve). 1,33 

2*36 MM, (.^oiJiîCALii.T François._... 1,33 

2.30 llANUTiteREAU René ........ 1,33 

2,25 CiiAri.v Jean ., 4.. H H .. 1,2R 

2,20 Vi AU Joseph.., 4.,. 4....., 4 1.2S 

2,20 Gasté Abel. .. 1,25 

2,13 M”' Duuanp Prançûia (Veuve).. 1,30 

2 M.M. Rùmpa.s Jean ÇaiUaiix. 1,1,5 

2 Martin I^ula .... 1.15 

2 Ri/htin Thomas. LlO 

2 Dupont François..... . Ijo 

2 lloAiEMK Paul .. .. 1,09 

1,82 PiïMP.Afî Auguste*4....... 1 

1,82 Audi AN Martin (Veuve).., 1 

1,70 M. HoMi'As Eugène... 1 

1,70 M»*'* rai:siwi;AU (Veuve)...* - l 

LOIj Ficoi IN (Veuve)... I 

1,66 M. Houlh!' Joseph ... 1 


CHATÎCt^: 

1921, î?iipûrfn ie ' 111 liuutares ; rériilli- : 

1922. — I2a — 


2.7ii4 lieetcililrés* 

8*071 — 


CHAVAGXES 

1921, Siï|turfi€io î 328 hectares ; 

1922 . ^ 321 — 

Hectsiies 


MM. Leri.oni) Louis..*. 15 

CnAunivr ................. . 10 

DEsciïAMrs Gaston*........ 10 

Ruais Eugène.,.., .. 10 

Ro.s IN Gaston........ 10 

Bazantat Lucien ... 8 

Chevrier Jean,. .. T 


récoîle : (ï.y'Or) liec'tnlitrcsi. 

16.180 — 

Hectares 

M"*^* Livurir (Veuve).. G.66 

GoiMAi’i.r ... 6,50 

AI^li OuRioiJ ...41.4-.., 6 

Maug I > François 6 

AlAguis-Biiu:T - ........ 6 

POIOV.A1JD 4... 6 

PASOiTREAir Charles 5 























































STATISTK.niE 
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(:HAVA*1.\ES (suite) 


Heftarea 

MM. Rirj.ARii Eugène...*.*.*,*. 5 

Chai vE.\ir Jean*... 5 

I.iKBKhrroN René. 4 

Diabd Raphaël 4 

Lkcointbk Eugène. 3,5n 

1 tîoi-Aîî ........Tl*.****.* 3p20 

Maugix Pierre.. 3 

Fabuh^u .* *..— .. 3 

Bini-rr Séraphin. 3 

Guisnard ... 3 

S vui-Ms *_ ...,**.*.*. 3 

DKSCHAMrs Auguste ,*.*.** 3 

LK<‘nI NTBE .. 3 

DiARi) René.. 3 

Lkduc Clément .. 3 

Chai’vtgxk René. 2,60 

Mr>Rt„\u Edouard ...* - 2,50 

Pkig.mkr Léon ****.*.*.... 2^33 

GLncHtrr Jean.......,.*.*, 2 

M™* Mai gix (Veuve) *, *... 2 

MM. Fii.ijox .... 2 

Legeay Jean fils ... 2 

BuïT Toussaint 2 

Güibkkt Jacques-......**. 2 

Peltier Jean**.*.* .. 2 

Rnnix Florent... . *, 2 

Merci KH Germain- ...... 2 

GuiiîKRT Jacques. .**.*,*.** 2 

Duveau Henri.*. 2 

Gui i.LoTox 2 


Bk.sxard Paul...... .* 1,75 

V.MJ.ÉK Victor.*,*. .. IJO 

Rréukox Louis* .*..*.***,** 1*70 

ROUIJ3T René.............. L60 

MENXtrrKAU Pascal .***.*... 1*65 

Oüi-LARD Jean.... 1,50 

Thomas Jules. 1.50 

Robix Louis 1,50 

H<>MeAs .. 1,50 

Di BEAU Jean.,.. 1,50 

Renault Léon 1 *50 

Gu IBERT l^rouis.... 1,50 

Poi kaudk.\u . 1.50 

Vaillant François.* 1,50 

Cot’HARP-BLOT .. 1,50 

CocHARn (Veuve) 1,50 

MM. Méxarp René..... 1,50 

.. 1.50 

Gî hAHiî Charles.... *, L50 

Lizée (Veuve).* 1,50 

MM. Gatcelm' Pierre .. 1,40 


Hectares 

M* Giharo Jean 1^40 

.M-wl’IN (Veuve). 1,40 

MM, Beniox Aimé,.*,*,**.*,,., 1,40 

Normanuin Jean.*. 1,36 

Merlceb Alfred*..*.* . 1,33 

Bessahii (Veuve).,-,-.-.*. L33 

Tans rs Jean**.. . 1*32 

ijEC'oiNTRK Pierre 1,30 

Cochard Germain*. 1,25 

Nœsih François *.**.*.*.. L25 

NfE.siw Victor* 1,25 

M**" Gï icïîKT (Veuve).......... 1*22 

MM, Blot Désiré L20 

BorLtiAr'MARiuXMiAu ,,,.*. 1,20 

Terrien Joseph 1,10 

M“* Menez .. 1,18 

MM, Lekoï Maurice.*.*,*,.*,.* î,15 

PuisKON Valentin- ..... 1,14 

Pkïneau 1 

Thomas Elle . *. 1,50 

Lebioï s Jean1 

Duveau .... I 

Peneau Louis* .*..*.*....*. l 

Leroy Henri. *... . 1 

CociLVRiï Victor*.. 1 

Coi’HARi» Arsène* *.*.*..., * 1 

Vaumh'p Jean* .*.,.....*.* i 

Vaui.oup Urbain .*......*,* 1 

Mauru’eal’ François. 1 

CîiAtTiGNf: Emile.*.*,*,.*. 1 

M"'* MAqii.v-PoiHHON (Veuve)... 1 

MM. BïPE-r Germain**.*.*,*,.** 1 

Paüvert Joseph. 1 

Terrien Charles,*,**,**** 1 

Ménard Georges*.. 1 

Mût-ayer Henri-- 1 

Monnikr François.. 1 

Cl.ÉMOT 1 

BOtLE-^C-GASNAULT **.,.... 1 

Bidet Georges...... 1 

M™' N.aques Ludovic (Veuve)*. 1 

MM. BtJOT Séraphin..... 1 

Bidet Ludovic.*. I 

Bm)t Jean **.*..,.*....,** 1 

MoNNi EH Victor . *. ... 1 

L. amhert a uguste*.*,,***.* 1 

Rkult.ier fils... 1 

Leduc Victor*.*,.*,'*.*.... 1 

Leduc Joseph1 

M. \htin René_*.. 1 

Ktournay Joseph*.. 1 





























































ses hcxes et ses ians 


S\ïN T-EIJJER 


MM. 


l^^2L Su|KTfirîc : -Ü hç<4iin'fi ; 


1922. — 37 

Ilettarvs 

. S 

IMiTiTKAir Cliarleji,. ... 

Jacciut^s... 

Iî.\s r.\Hit Pierre ............ 2 

Rai iJ'I.x Henri........ . 2 

CrRirci.T Auguste.. 2 

Cm:.'iNAiT Vaientin. 2 


Ui.;>Ai.'i.T Augustf 


récollr : 712 lierit>iiin/ÿi. 

— 1.919 — 


I tw-larcî? 

MM. Hf:i( [.V . ],50 

r.\ui.T-H()V .. 

LKr.uiiKUii .. 1,5u 

(irii,i.i:MET Victor.... 1,50 

Or RI ou François .. 1,40 

.V Jean........ . 1,32 

üuiM.iiUT Yves . 1,30 

..... 1 


l- AVKKA’» K 



192J. Sii|M‘i fjt iu : 292 

liui lures î 

réciiltu : .7. Mil liurdolîl rcï^. 



1922. 22W 

— 

— 'J.()28 — 



1 !<.►('( 3il‘tr>: 


Hectares 

MM. 

Cl'.S|tRl>X'L.VVAI ... 

15 




CI..AI Rtu ].A Enirsl 

13 

Gu F musfaI’ ... 

•ï 

!É^ 


Ii.^/.^vr.vY Pierre . 

î) 

ÏÆ IliKUsuivY Victor,.,,... 

2 

M" 

IH] ... 


R.1‘1 i.i i;r René. 

2 

MM. 

MAi’UJ^-Cut li.utis . 

T30 

Aîj.aro Alphonse 

1,!>2 


lÎRLîsin’ Louis. 

T. no 

lÎKSAAKO Tl .. U , 

1.80 


lîivi.m iARAU Jules....... H .. 

7,60 

MARuiiAi't.T Aimé.. 

L65 


Plioyaui.t Adolphe.... 

7,16 

i9i Tsnu 1 Michel .......... 

L65 


Marais Tliéophile ......... 

5,50 

Bot TIN Jean...,.,. 

1,50 


Gaîir.^s Jean .............. 

5,26 

Coiut.îAhKpRAiwir i,\ ....... 

1.41 


Hi:iîr‘i> Jean. . 

5 

l'M 11 OMKI.I-: A..... 

1,10 


CociiARO .Augustin. 

5 

TuriuAt' Jules. ..... 

1.33 


Hkrpin Armand.. 

I.S5 

Tînt i.i-u' Eugène... 

1.32 


ArsanpKAv Jean... 

4.76 

lïi/n 1 Aimé. ..... 

1,32 


Uuri.iiKB Louis .. 

4 

'l't lO'Al'I.T . 

1.35 


MK^AR^> François .......... 

4 

Mae:I l s Ainié.... 

L20 

xM"'' 

UK Camisoi iu; (Viconjlesse). 

4 

(iri(oM:it Cltarles,. 

1,20 

MM. 

19>■ 1 t;H Jean.... 

3.ÎÏ0 

l,.Vî:iJt HUAT Lüuîb 

1,18 


KKULl.nat Aimé.. 

3.47 

Roukkt Pierre. 

1,16 

M"'^ 

Hkri'i.a; (Veuve)... 

3.46 

OuTuioN François, 

1,15 

MM. 

Houkt François.. .,, . 

3.42 

i9tior Joseph.. 

1,11 


CorB.iAiîi’rr .. 

3.33 

A 1 î'I'iNI'illi + 

1 


Gautii IKK Jean. 

3,14 

SlOlMLMi J ... . 

1 

M™ 

Di ;fayl ( Veuve ).. 

3 

I>R.\ri’Ar H. ...... 

1 

MM. 

Touhkt François. 

3 

R.akaaokr Eugène... 

1 


lîiuî^ 3 i:ii Jean .............. 

2,68 

Fiiuuèrk Marcel.. ------ 

1 


Lun iKHiv Armand.^. 

2.50 

CoRiUKR François... 

1 


( <^'(1 11'Al' Alf'vis. 

2.35 

lîi'utii'rr René... .,, 

1 


GiïUcico.Y (Veuve).. 

2.32 

Ri i. 1.1 lot René père, 

1 

MM. 

Bieitw Pierre.... 

2.30 

Gi Pierre, 

I 


Roui N Jean... 

2,20 

Dl'Wa.sij" %’ict.or *i + i.*j*ii**i 

1 


Roi HARO François. 

2 

Makti.n GabrieL.. 

1 


V 1 K r Léonce... *.. 

2 

MfXARn François.... 

1 



































































I 


TT? 


4 







sr.rrisTKjiK 


31.T 


I am: 


1*12î. Sii])f‘Hiric : irj2 hci'tiin's ; tccdllc 

i922. — 4511 — — 


7.tKj2 Iieoiulitreîi. 
2;i.2*>5 ^ 


H<îclare3 


MM, 

Jaau c Henri...... 

20 


Lkcaciiei'k Paul... 

11,50 


Biij.aru FMerre..... 

8 


HUAUI.Ï-Di IH’V .. 

8 


Bastakd Josc^ph 

7,50 

M”' 

nu Bouchet....... 

•1 

MM. 

FEdiisAur.T Ernest .. 

6,50 


Fehujault EiiKéne 

6,.‘î0 

M"- 

Ogeh-B,astakii (Veuve) ..... 

6,10 

MM. 

Baueu Georges.. 

6 


Lagkouas Jean. 

6 


SorRDiîn.LE (DG - * ^ ‘ ■ H ... * 

6 

M*^ 

Couii.itAri.T (Veuve)... 

6 

M. 

{-.‘Au.i'.ir J^cin 


M™^ 

CiiAii.i,or (Veuve)......... 

5 

MM. 

Lkîii.a\c* Jean.... 

5 


Bémox Eugène............ 

H 

;]> 


Vaij.kk: Louis. 

5 


Ri nioEo.v Eugène.... 

3 


Fkri icaült Jean 

■1,50 


F^uifisux René 

1 


Vaiï.eaxt Jean... 

1 


prroNo Toussaint .. 

l 


G1 ium’lt Eugène 

1 


Cm’OT>-MA!i,rCT .. 

4 


Oa I i.ixix Henri 

4 


Fei i.lox Pierre 

4 


Dt'i.oxo Toussaint. 

4 


CoorERKAt Frantoii’ ....... 

4 


Roc'iiAKn François, 

3,8ïj 

M"' 

Gtraiii-t (Veuve).. 

3.54 

MM. 

R< H' i ixAitn Clément........ 

3,50 


Fitouix (Abbé).. 

3,50 


Vaiulaxt Aimé.. 

3,50 


DRAi‘r:.^u lAïUis ............ 

3.50 

M’"' 

Mkaaeio Jules (Veuve)..... 

3,10 

MM. 

GoinNi'Ar Jean.. 

3,31 


CriïtAi'i.T Jules... 

3 


Fai À Kl, Josepli ............ 

3 

M'"" 

Trouvé Mathurln (Veuve) . 

3 

M. 

Lkmoink Jacques ......... 

3 

M'"^ 

Ra.miku (Veuve) .. 

3 

MM, 

La(!houa.S‘Li:coi.\tre ....... 

3 


Ram iiureau Jean .. 

2.65 


Piiom ÉRK Toussaint ...... 

2.65 


Giuon Jean .... 

2.60 


A1 n 1A-CnU?IX ...... 

2.50 


Chafei.et François 

2,50 


Rou J iJ AHD Jean , .... .. 

2,50 


Dui.oNn Pierre ............ 

2.50 


Auguste __ ..... 

2,50 




MM. Fjerre ............ 

CiUiIsicii Oïibrieî.. 

GAKiit:.M‘ Gustave 
Coi'iîVArLT Jean ^ , 

CiïCitrALM.T Louis . 

lîoHULiînAU Pierre ., ^ *... ^ « 

BrCrOT {Abbé) .. 

Ri:k’iikiî Emile . 

(î I HAi i.T Louis *. *. *. * H H *, * 

GH I M.AULT-MoîiTliAr .. 

Pu’iiiaUT Jules 

niir.Ai ^AV Marin . ., . ^ .., ►, 

Dl'VKAU Pierre ... . 

GiipC)> Dieuiionné 
ïînLor imjait-Davy 

PAfcuicux Louis .. 

GuKFFiKit Toussaint.. 

T^KKiKSKAr (Veuve) . 

MM. F.vt VKi. LriuU .. 

LÉ[.otTiM;Ai-Ge ïLi.o.M ...... 

UO( IIAKiP-ClIt'I.I.Ol X ........ 

R(>{Tri.i.Aai» Charles . 

CiiAritU' Jean... 

Bi.ai I l.AI^’ Pierre. 

Ikn riiKT Pierre ........... 

Noutisau Joseph .......... 

(klKSAj;!,']■:Ar René ... 

Di:F\vb: Eugène ........... 

Amœht Fran^^ois .... 

FAnvi i. TajuIs .. 

Dia.Ai.NAV Pierre .......... 

Gwii.T.KAi' Pierre .......... 

Mai^ssion Bdonarfl ........ 

Pic iKàtri Théophile ...... 

Üri'itAT Jules .. 

PKixu jAKAir Charles ...... 

PaïU’Tl fcRK-CHKVAI.I liii . 

Mi-’Rrr Pierre ... 

AeiiAttM René ............. 

AenAîn!i André ... 

.Mk.vaki) René .. 

[..Miuii’Tox Louis .. 

MvitTJX-CKHÏ.SIUli .. 

Mkx.%h[) Michel ............ 

Ckkisiuu i.,ouis .. 

M™" FAiA’Kt, Pierre (Veuve) .... 

MM. Li^'-a.s René .............. 

CkrisiK ffi Amand .......... 

Pftar.sRKAi' Alfred .. 

M'"* RoiiAïUï Pascal (Veuve).... 
M. GiCON-ClIOLKt 


2M 
2.,S(> 
2.5 b 
2.40 
2,1 fi 
2,1 S 
2.14 
2 
2 
2 
-> 

’ï 


*y 

M 

2 

2 

O 

M 

2 

S 

lU 

2 

4 < 

“> 


l.Xfî 

l.SU 

1,75 

1 72 

Ù2 

1.72 

1.72 

1.72 

1.70 

1.70 
1,^6 
L(i6 
1,66 
],G5 
1.6(f 
1,60 
1.60 
1.6Ü 
1.50 



V 













. 1 
r l 


































































i:axj()U. >ii-:s i k^xks kï ses 17 v.s 


lAYE 




liée lares 



liGctar^s 

MM. 

RiXiKR-Thiu'vk .... , . 


MM. 

SViJSEHT Geurges .. 

LIS 


CiiKrAi.Ttcii Joseph . ..* 



Tilt Kl es Henri .. 

1.11 


Jean.. 

l.ôu 


îîlH'Il AHli Jules . ... , , 

1 11 


Uk>to> Jean .. 

Lr>fl 


Dri.tistt Alberl .. 

1.10 


Gaîj Aicn Alexis 

LfiU 


MaktiN Jean .. 

1 


Pklaiin'.w Knmiannel (VAe) 

1 M 


KfUii \ Itené ........ 

1 

MM, 

Botu )ii:r {AhKO . 

1.50 


IhUtUEICEAl '-M U'îl A|l 

1 


KT Jules .. 

1,50 


îloKhEKEAII'Llÿ.ÉE .-, 

1 


jArtjrKT Juseph . 

1.50 


K Alt IN (Veuve) .. 

1 


Mai 1 . 1 ,ET Adol|>he ... . 

1,5» 


Uni I [.i.AHii (Veuvé) 

1 


(’riiAVKi.EAr Jules .. 

1,.50 


(h^si'.itox .Auguste (Veuve) , 

1 


Tîlut Pierre .....*... . 

1,50 

M. 

lloKEti Jacques . .. 

1 


DH.\rt:AiJ Jules . . 

l.lh 


Misasoeai (Veuve) ....... 

1 


Ci;sitKi>x-GA/l;,\!J .. 

L3r> 


K H'HUIT (Veuve) .. 

1 


lîtM'HAKieVAT M.AN7 


MM. 

Gk 1 MAUÎ.t-RoHAKU ... 

1 


IVm'i \ Aimé .. ............ . 

1.33 


Davv Lucien 

1 


(jUYOM François ., *. 

L33 


RniT.i EK Jean ^. 

1 


UtKjKH Jean 

1,33 


Gr 1 t.i.oN Marie .. 

1 


GA/:ic.sr Louis 

1,32 


Di ixLVO Vtctrrr .. 

1 


Gitol.K.^r Aflolpbe .......... 

L32 


Aral OIT Pierre ............ 

1 


Thomas Augusle .. 

1,30 


Ti kovai.s . 

1 


IVmi.i.at François .. 

1,30 


iiuii vKT>-Gri':rFT]:K ,.. ... 

1 


Fl i.r.dX-lJoifK iniÉ .... . 

1,30 

M”"'' 

OÉsÉeTiK.Mj Miche] (Veuve) 

1 

M'”' 

Fstori.v (Veiu'e) .......... 

L25 


(irvKAKicCîiAiBAu (Veuve) . 

1 

M. 

Bot Tl X Pierre ... 

1,20 

MM. 

S’Aÿ t liMl it+b-f y *■ * 4 * 

1 

M'”- 

Di'weai; (Veuve) .......... 

1,20 


Beai-WJ LIAIS Emile . 

1 

MM. 

G.4/EAI France ............ 

1,20 


Ai.LAKU Alishonse 

1 


Rlot Michel 

1,20 

M"" 

MAKïti.s (Veuve) .. 

1 

M'"" 

CntMiNLAU (Veuve) ....... 

1,20 

MM. 

Lucnos Georges . 

1 


Tîoihmiet-Ciiateait 


. 1 









1921. Superiicit' 

i l2-i 

il oc lare 

s ; r^a olti' : 2.Jn*^ liectnlitrcs. 



]go2 _ 

131 

- 

ij>79 — 




TTeotares 


ïletrtares 

MM, 

Gu.m'vet Pierre .. 


7 

MM. Raiîis Eugène . 

IM 


(îniuc'MKAr T..riuis. 


6 

Mêsaiui Michel ...... 

1,66 


Ricuaui} Louis ....... 


e 

G<uîxiT Joseph .. 

1,60 


RlCqiAHlil.S ... 

■ T ■ i- 

3.32 

M’"' MEî-i.oiJiS'LRYsitT (Veuve) 

1.60 


Pas IRAIT Ixmis 

^ t B ^ C 

3,32 

MM. Fakurau Victor . ... .. 

1,50 


Richaru Joseph ,,. ,, 

H i. x ■ • 

3 

Gkki.ij kr Jean ♦.. * .. 

1.50 


T.AViiMvm PSaïITIV» . 


3 

MM, Tkkmbi AY Jacques ........ 

1.47 


PAiuiîmkr Hippolyte . 


2.57 

Mci-r-oins Jean .. 

1.43 


A«SRK.\Y-Ar.r.ATio . 


2.02 

M"'^ Gl' 11 -ixj.v (Veuve) 

1.43 


T . A vniJi.'.iiT 


Cl 

MM. LvniT.îÆT’x Pierre .. 

1,35 


CiiRssfi Eugène ...... 


V 

Maictis Jean Rabin . 

1,33 


Caili.kau (Veuve) ... 


2 

BnrniitoiS Alexis . 

1,33 


Ri're.u' Jean (A^euve) 

B ■ ■ B 

2 

liAPis Jacques ............ 

1,32 

M. 

HounEiiiSE-BrKVARD . . 

■ ■ 4 P 1 

1.70 

Lf.uvÉ Victor . 

1,32 

M'"" 

R APIS (Veuve) ...- 


1.&6 

nOlJÜEBISE-TaEMElAY .* 

1,27 
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COWORl) isiiiin) 


Hectares 


MM. BurcHKiï Xavier ...- l,2â 

Lûitiii François ........... 1.20 

PiV ictor . 145 

Boir.s8l<>.N Julea .. 1J2 

CiiIKON Joseph.. 1 

jAt'Qi'ET Pierre. 1 


Hectares 


MM. GounîKj?f Auguste 1 

Ukovur Adolphe 1 

LA.V 1 IRKAI! Pierre ....- l 

Hosfk'es PE GoKîtimjï ...... 1 

RèiKiM-FAr Pierre .' 1 

Houet Joseph l 


1921 . 

1922. 


Sujii'rfit'ie : 


.lOUft-fiTlAU 

7 (> lieftare:» ; récoltf* : 1 . 1 S 4 hectolîirt*», 

«(( — — — 


SAINT.LAMBKRT-DLI.LATTAY 

1921. Siij.erfioie : 462 liecliires ; rtVolle : ".4B8 lifflulilre!!. 

1922. — .Î47 — — 2;{.117 — 


Hectares 

M™ Chailîjou (Veuve) ........ 20 

MM. Bougère Laurent .. 19 

Belliari) Jean ... 15 

Coulais Benjamin ........ Il 

TiJüC Hippolyie .. 10 

B-astako-Oger .. 10 

Mortn Alphonse .......... 8 

Provost Alfred S 

P IARD Ludovic. 0,50 

Bki.maru Auguste ... 0 

CHAl:vI^ Auguste ......... 6 

Rkxou Joseph ............ 6 

Moko.n Louis.. 5,30 

Peykox-Ooer ... 5 

Rübix Désiré .. 5 

Mkrveii.ixin Eugène ....... 5 

M""" BiDtrr (Veuve) ... 5 

MM. M.assïgnon Maurice .. 5 

Ml jKi\ Jules .... 5 

PouiAix Casimir .. 5 

Vaillant Simon .......... 5 

TiJou Louis .. 5 

DofssAiN .... 5 

Mohi» Honoré .. 5 

AudiA ü*DEsaiAux .. 5 

Sauüreau Paul .. 4.50 

Martin René _ ....... 4.30 

Audiau-Martin ... 4 

Courbet Elle ___ ........ 4 

Jolliv'ft-Mûron .. 4 

Davy Louis .... 4 

Jouas frères .. 4 


Hectaren 


MM. SAroREAu Dominique ...... 4 

Blouin Auguste . 2,50 

M"*" Bla.nciiabd (Veuve) ...... 3.50 

MM, PluoT Louts ... 2,50 

Martin Emile ............ 3,43 

PitTiERiT Abel ... 3,4Î 

Cailiæau (Veuve) . 3,33 

MM Bcsurbuw Mathurin . 3,10 

Blot LûUiS' 3 ,, 

Cek^jeels Paul... 3 

ANiiERAULT Marcel ........ 3 

Martin Marcel 3 

PoI'OKÉ-BeI.LI ARD ... 3 

T)avv Pierre .............. 3 

Bout Jean .... 3 

CouHBin Pierre 3 

Roiïi N Ernest ... 3 

Boas Léon ... 3 

Tkî^.si lu Urbain ........... 3 

Dk.\é(tieai>Jim.i,i NKf 3,65 

Lopin (Veuve) .. 2.59 

MM. ArOEREAU François 3,50 

Dk TERVE.S ... 2.50 

VKROIKR-Poilt I Mi .. 2,47 

Hov.vu .................... 2,20 

Barbier Alphonse .. 3,20 

Derre Pierre .. 2,20 

Brevet J.-B. .............. 2 

M""" .4iif:i.ARM (Veuve) 2 

MM. Martin Jean .. 2 

TjI Mouy.is Victor .......... 2 

Bour-E>srREAU Hippoiyie .... 2 


V 
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r.i:\\iov 


. SES VICXES ET SES VIXS 


SAIM'-I.AMHKR'l’-lHJ-LATTAY (sikjcj 


Hectares 


Hectare» 


M'"' Rkx(jï'-Boui.ksthi:ai' (Vve) . 2 

MM. Rknch] Pierre .. 2 

PoiruKft Louis . 2 

Vkkih r:(i liobiu .. 2 

Laciumx Pierre .. 2 

.M'"* P.viviùîT (Veuve) . 2 

MM. Dk.v.akh Marcel .. 2 

Lîkxoît Pierre. . 2 

M™” ÜKm.xi:.\i>r>rlUiiin': (Veuve) 1 S>0 


MM. Roirix Ijiûuls .............. l.SO 

Mautin Pierre . l.SO 

HiU’DKT Lüuis .. 1,KÙ 

Roitix Luuî» .............. l.SU 

Roitix Suzanne . 1,76 

M ak i J N René ............ 1.70 

CoLiiKALri.i'-AiJlîlAr .. l,T0 

PAKtiLriEH Pierre .—.1.60 

JoT.i.i vj-rr-OtiLR ............. l.ÈO 

Roui.NKAi.- Français , 1.60 

PAS<iriKii Eiïimanue] ...... 1.60 

JfU.i.ivKT Louis 

Bol’IJIn Pierre ............ LriQ 

Pasi|(. IKK Julien .. 1.50 

ToiMiî ANf Létîïi.. 1.50 


MM. RorssKAr Pierre .......... 

Cou itAxT Joseph .. 

.M'"” Rari.4:n{n (Veuve) . 

M.M. PKi.KKïriiK Axigusie. 

CiîAHnr Afi.r Joseph ....... 

Di:i-AXf(i: Julien .. 

RiticAîoxü Joseph .. 

M"’"* Bk.xio.x ( Veut e) .......... 

Joitjx (Veuve) .. 

MM. Ji iiKT Jean .. 

CKKtjLTEUx Pierre .. 

GlKKK iKii Jean .. 

Bkikpukt Henri _____ 

l..AsiitKRr Victor .... 

LSkdouet Henri ....... 

Lad.mox.mkk François . .... 
CHArviKK Louis 

PAS(jriER'BAR£»N ... 

11"'^ Bkos.sjkr (Veuve) . 

MM. M.4S( ft Marliii 

Marti s Martin .. 

BK.s.VAKit René .... 

CKsiumx Pierre 

IUu.:î Al. n Louis ... *.,. . 


M, 

MM. 


Hauuot’I x-Mai’N f:i: . 
Bkr> 1 KH EuKéne .. 
BivS.aaiîi» Jusepli . . 
Piun TiKHi; (Veuve) 

PiAvr Léon... . 

Pi.oT (Veuve) ..... 
Maîsso.n Pierre . .. . 
PjtuKKiT Jules ... 
CntU-i.KT François . 
CKsiSRfpv Aimé , ,.. 
Pn ni:iirr Emile .. 
Roui .N Pierre 
Gastk’Joi.i.i vrr .... 
Luc 

Roiii.\ Victor .. .. 


1.50 JaU-lvKT Joseph ... 

1.50 Rk.xou Michel .. . 

1^50 Dav\ Joseph .............. 

1,56 BÉUtM:Air Louis.. 

1.50 x\P"' Mahtï%-R l'i.r,ii:it (VeiiYi?) .. 

L50 CtiTTKKKAi^ (Veuve) ........ 

1,50 M.M. CiiAi'VKAü Doininitjue ..... 


1.50 Pfxé Paul . 

...... 1,50 LiAttRKAK Emniaiinel . 

1.50 FttA.vroiK (Docteur) . 

1,50 Aimi.tu Jules ... 

...... 1,45 ÇK.sniîox Joseph ..... 

...... 1,40 Rori.KAi: Fêlestin . .... 

.. 1,40 M”'" Ri'ii.iEk (Veuve) .. 

. 1,20 MM. Raiixei’x Alfred .. 

Dkmu iii'A!’ (liocteur) i 


L30 

1.30 
L30 
L30 
L30 
L20 
1,20 
1.20 

1.30 
1,20 
1,20 
1,20 

1.15 

1.15 
1,15 
LOS 
1,06 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


1 

1 

1 


1 

1 

1 


LlUrAf: 


192U .Supt'rrit'ic': : 17 ]ii‘ciar^*s 

1922. — 7:i — 

Heclaren 

M.M. CHKvitiEK Léon .. 4,42 

RttTTiKR Jean . 3J13 

Chi)i;ti:ai: Louis .......... 2.R2 

Boiu.hrr Valenlin père .. 2,64 


M"*" ljutix Jean BeUard (Veuve) 2,24 
MM* Rtiisix Louis ... 2,20 


: recolle : 892 ficctoïitrcs. 

2.:î2J — 

Hectare!? 


MM. Vkhiïox René Bourgerie *.. * 2,12 

Caiioi \ Benjamin.. 2 

Cor.ToS J(j.^eph ],&9 

Amaxt Denis . 1,65 

Di;i.in mkau frères . 1.52 

Boiu.KT Valeîvtin fils 1,50 









































































STATISTlOl t: 


319 




LUIGNÊ 

(jilttfp) 




Hectares 


Hectarts 

MM. 

Horriv René 

1 41 

MM. Aiîk.^npkau Elle .......... 

■ ■ “b ■ 1. 


GtU!S.>iARI^AMA\T ,. *. . 

...,, 1,3e 

Bii i-ahu Pierre. 

1 


OtiuKY et fils (Veuve) . 

..... 1,34 

l>.AVt;AL‘ Jean 

1 


Gt’KKFiHR René *. ^. 

,.. .. 1,33 

FottTiHH Louis .... . 

1 


Gi ts lift Fierie ... .. 

.. .., L32 

Gvirmrr Henri .......... 

1 


CiiAivui^É Pierre Boussiuri IJO 

Gurfrikr Joseph . 

1 


At'DiAr Pierre .. 

..... 1,15 

Rrnalut Henri .. 

1 



.Mor.sis père et 

* 

nis . *.. 1 




(juiNCf: 



1921* Sujjerfirie 

: 241 heeinrétî 

; reMHilte î 5.612 hei'trilitrejs. 



1922. — 

ï2r> 

^ 8.684 — 


MM. 

Dr Bttî.ssAc (Duc) ... 

..... 30 


Herliilet* 


Gofs>\’iiHn Jüseplï . *.. * 

. . ,, . 13 

MM. Gu 1 r.i.oTRAU-Fijtï.N 

O 

■ 


Gi’i^niT Jean -- 


M.au loNNHAii Henri . 

2 


G.\yet Eugène 

11 

BraiTAi l.T .. 

1,75 


MuRfi.N Eugène ....... 

..... Il 

i au,-’ “■■■■■■ 

1.66 


C^LTHANII i + i-h* ^4 

.4... 10 

lÎRCURT Auguste 

1,65 

M"" 

LKrt'ïT (Veuve) ..... 


Dk[-.4i'roj K Eugène ....... 

1,65 

MM. 

CiiRVHiKR Baptiste ... 

O 

Moimi.v Dominique ........ 

1.60 


SAMsiiiN Fîené . 


AiTGKRKAU ... 

1,58 


M ( RcouKr Ernest *... 

. 5 

ÜKHTHKLKAÜ ............. 

1.51 


Grzsêt Alphonse ..... 

. i.oti 

Dv^'ALT Gustave ........... 

1,50 

^TniP 

BÉi’iî L’ ( Veuve) ...... 

.. .. . 4,40 

V 1 TAU 1 .T ... 

1,50 

MM, 

ïîI‘Lvi:M()>:t Marcel . .. . 

..... 3,^)0 

Ciirvrikr Raphaël .. 

l’Sü 


R fruoiT . 

3,33 

Gl'ji.uî'I' Ernest ......... 

1,50 


Guuin Jean .*... 

..... 3 

MDuRoIs 

1,46 


PRutr Aueiiste ....... 

. 3 

F I I.ON .. 

1,25 


ÏÏ- æ ■ ■■■■■Ab ■■- 

b 4- ■ -» -t 3 

M. AiiiiN Ernest 

1,25 


Roiïin Julien ........ 

.. .. . 3 

M^*' Gu ICTIRt’-LK.VIilH NE .. 

1,25 


Gt*lMu:t Baptiste .... 

■> 

b + ■ + » V 

MM, Lut'AS Alejils 

l,2n 

M*"" 

ÜKiiJTAui.T (Veuve) . . 

. 2,50 

TRi:Aïltl..AY' ............... 

1 

MM. 

Joi'iN Lucien 

, .. .. 2,50 

BAN(‘M3:RK.tU 

l 


OüKRIlAlT Noël .. 

. . . .. 2.50 

Joui N Pauline .. . 

1 

JiJinps 

R.mji'knrau (Veuve) . 

. 2,50 

Gautier Josepli 

l 


Bk^jox .. 

. 2,50 

RtUiKUT Louis ............ 

1 

M. 

Martin Alphonse .... 

. 2,47 

Guiuiaitîlav Renaull ...... 

1 


B.whüin (Veuve) . . .. 

.. ... 2,40 

Genrt Prosper ........... 

1 


Cnfiittrr (Veuve) ..... 

. 2,10 

Hohin Maurice ___ _ ___ 

1 


Du MACJKU (Veuve) . . * 

. 2 

Sa il SON Marcel ... 

1 



KrOURIÎ'AUIîJOT 

.... 1 




R ABL.AY 



1921, Siiperfifie 

: 407 hei'tare> 

; récolte : H.694 licutcililrc^ii. 



1922* ^ 

:ti2 

— 12.7f>f( — 
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32IJ 


$AULGÉ*Lm)PiTAL 



192L Superficie î 

42 

lieeiarcs : 

récolte : L,9ll3 licclulilres» 



1922. — 

«2 

— 

— 4,1711 — 




Hftclaru.s 


Hectares 

MM. 

Tkicoîki: .... 


5 

M'"" Cou iKAt {Veuve) 

1,30 


Moi(t;AU Ernest . .. 


3 

MM. HinutAUl.T Léon 

1,30 


LAMitRur Eugène . 


3 

Lkuoi>:tue Jean 

1,30 


Boc^.At1LT père 


2,50 

BctU'itiX Anatole. 

1 ^6 


Leroux .. 


1.60 

Ortion F’rançois 

1,20 


Couteau 

. . . 

1,70 

Wam.so.n Million .. *... 

1,16 


Leroux 

h q + 

1,60 

BoJV is ... .., . 

1,06 


GE.^AlS (Veuve) 


1.60 

tiAMSoîî Josepli . ..».. » 

1,05 


Goukichon (Veuve) ... 

4 . b ■ 

1,50 

Bji.ijvjtî) .. 

1 

MM. 

Guyakü Pierre 

h b ri 

IM 

DKFtUX ».... 

1 


Hakuoi muau Pierre . , ., 

I- t ri 

1,50 

Gexais Gabriel .. 

1 


Ka r ■ ■ 1 ■ ■ ■ ■ i> i ■ V ■ 4 r ■ t h ri 

+ ■ ri 

1,50 

CocHARiï (Veuve) . 

1 


Col.fiox . 


1 36 

M. ■RoiTWAïTT.''r flic 

1 




VAUCIIIÎflTIKN 


1921. Superficie : 

365 

liectiircs ; 

recolle : H.27(l lieclnlilrcs. 



1922, -- 

:i«2 

— 

— 24.8(.H — 

i 


( < ANTON O K 'l'iEBCK 


J IKKGÈ 


1921. Superficie : 34 liccliircs 

1922. ^ 56 — 

Tîect.'^TeR 

MM. CriNoïKKAr LümE> 3,14 

liniît: Dieiifionïié 3 

CoTTKVKKTK J.-B.. . . . 1,50 

Fori.oNM’Ai' AuKiisle USO 

Lk<‘omti’ Fran<.':ois . I 


: rci’ohe : 943 hectiïlitres* 

^ 2.5 Hï 

Mf’f'lHt'e» 


MM. François .. 1 

Vaki.i.s J<»Kepl!i ... i 

l-lAiihoi r.\ Heiié .....- 1 

Lami i, Jsicques .. 1 

tSi M.f.KT (Veuve) .. t 


BïtlOlJ.AV 


1921» Sijjjcrfieie 
1922. 


16.S licclai-e^ ; recniic : 2.043 licclcjlitres. 

194 — -- 4»9(m — 


BeclareH 

MM. T>vrüiiiNCKAu Paul .» 4 

....»..» 3,5f» 

Monnikil Pierre ..». 3,50 

GAUiA’ARrj Léon .. . 3,-0 


Mknaui) François.» 3 



Hcc lare» 

De SAiXT'Pr.HN ... 

50 

j.Bflri^Briri'^ W.|.riJ>t.^ 

CuKTKAir Auguste 

à} 

■ ■I Biririh"* 

Ckhh^ieil Triatan 

'ïf; 

Frédéric ... 

.. 2 

TtKXlKR PYsinçois . 

......... 1,60 

















































ST.fTISTlQVK 

* 

BRIOLLAV 

-i- 

.‘121 

MM. SAurxFKR Joseph 

Hectares 
...... 1,50 

MM. BÉtinui-rr Olivier fils. 

Hectares 

1 

Tuinj-UAis Maurice .. 

> -i +1 t- ■■ l pS 0 

TnnuRAur.x'Auguste ... 

1 

Ri KKAïu.T Raoul . .,. 

...... 1,40 

Ro/ruay Pierre ........... 

1 

Di:wii Al i:^ Louis .,... 

. . r , . 4 1,3 0 

+B»'IF 4 fa + 4h + i-firiB + BB 

1 

Raunkau Paul ....... 

. 1,30 

Maè.aiukuf Louis .. ., 

î 

Fkhhaxo Joseph .... 

1 

RtM iiMH François ___ 

1 

M"'" Fi.in av (Veuve) _ 

...... R25 

Pkrh 1 .VK.AU René .. 

î 

MM, Lanu.lojs Joseph .... 

. 1,20 

PniBiuu Marcel . 

1 

GAioYAun Auguste 

. 1,20 

Gaiunauu Jean.. 

1 

lîKiniuKT Olivier p^re 

...... 1 

Pn£jvï).sr lauiis .. 

1 


Aniuu'; Gustave .. 

... 1 



r:iîKhKES 


1921. Sïqierfti-îe : 49 lieetare? 

1922, — 31 ^ 

Hectares 

M“'* GonT?^ (VeuveJ.. . .- 7 

MM. Dk BtiiNAkb 6 

lÎRÉt'iUN André 2 

Gu l'JTi KRK Eugène 1^65 

Duiujkrk Louis .. LSU 


rétNikn : 383 lierttïlilres. 

2Jm\ ^ 

Hectares 


iVL\t. Fiifuu KK J,-B.L5Ü 

Ramé Joseph.. 1 

OtiAirxoi: EobeH l 

GtnrjoN Auguste . 1 

P’muiMY Denis ............ 1 


ftCLilLLf: 


1921. Siiperfîri+* : 

1922. — 


37 liwtarfs ; réuni lu : 
54 — — 


(i29 huuHïlitrus, 
2,402 — 


Dk Lu y rot ..... 
MM. Ciîks.\kaij Paul . 
Chanthki. Joseph 
Loi’jiahu Jean . . 


Hectares 


tuÉirü + llilP 


.M'”'” TIkultn 


3.50 
2 

1.50 

1.50 

(Veuve) 


Hectares 

MM, BknoTt Aiii2rtiste .......... L50 

H<ukükojs .. 1.50 

Ht: t.A Basiji.lk Henri .... 1.50 

Tïi.üt Edouiirtl .. 1,10 


kkm:u 


192 L Supurliuû; t -^37 berlares ; 
1922. — 46 — 

Iloetaroa 

Mi\I. NuHMA.YiiF ùUi] Paul^ 4 

Gihaku ... 3.50 

M"'" Dh Ruoukpbu it. ........... 3 

MM. AlutuKT Louis .... 2,50 

Tkbikais Hübert 3 


BBKüBRAS Frédéric 


réuni lu : 741 liuult^ïilrus. 



2.144 — 

Hectarca 

M. 

Batkri-lvi:! Louis ... 

‘A 

M“‘^ 

jAunii (Veuve) 

....... 2 

M. 

Gi RAiri.x* Pierre ... * 

....... 1.20 


IlKUM.s (Veuve) ... 

. 1 

MM. 

CiîAuvKAU René .... 

.■ i|. P W ■ 4 B l 


21 




O 


c. , 






































• r 


- A -i’ 


. 1 , 


‘Y -rrm 




,> • 


rit* 
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I:AN10U. ses VICiSES KT SAS I7AS 




^ ' 


iMONTiU:L)II,-SLIK-Ï.Om 

1921. Siijierficit* : -I- lii'^^larc'w ; rénjlle : 72 

1922. — 9 — — 2:^n 


*> 


SDlfCKLl.KS 

1921, hri’liirt-'H ; ri'rcïhi* : 797 liiM'UJiires* 

19:22. — 46 — - 2J17 - 


MM. Ruykü Rcimom] .... 
Dk Pfrruivï Xavier , 
UiiH'Hirc Jüaepli ... 
DksroHrK.s François 


■ É à P 4 


lîeciarefl 

10 

3,20 

1,27 

1 


liéelares 

!M. CiiAriKi* Pierre . 1 

Gv I I4.i:i x Ernest ..... 1 

[*i(;akii Mtiurk’fî .,.., ^.,, ,. 1 

TÎAannj kouia 1 


1921. Sii|PcHicip : 45 heclan's ; rt'cdllr ; 1.1 III fif*ci<>liirt*s. 

1922. — 75 ^ - .^.491 


Hectares 


M"*" HfC'UKï.oL'p Marie (Veuve) 
Am s Pierre ( Veuve) ...... 

MM. 1>K Vii.muTittivs François . 

BHUfiKitni.i.i': AdolpOe . 

Tkhtivms Eugène .. 

Hkhv Alfred . 


MM. LÉrisanii ... 

Ls:aiiirroH Lucien . .... 

r>i;N:.\uvv' Pau! . 

Dk^:is Jacques .. 

Bkaimiïnt Jacques ... 
Do.vat Léon ......... 


Hectares 

1.50 


h i <1 h 


4 V b B 4 


liALTuf; Pierre *.. 


•a- 




















STATISTini h 


323 


Arrondissement de 


Saumur 


Canton de Doué 


l'AlAE 



1921* t 3.111 

lier! U res 

; : 9.021 fip^'lciïilres, 



1922. 22‘) 



14.01,5 



Hectares 


Hectai'ea 

MM. 

Tiioai.M^.KAL" Henri .* - *. 

Lî«5 

M^^ 

Cori.tî,\rLT-BRi.sstrr (Veuve) 

1,10 


Cil ATK-NAV-tîni tu A .. 

2 

MM, 

Cui'IJIAl'I.T-GArTI KR i. 

1 


Hol'SSiN .... 

2 


Noi 'fiLM’ Alpliunae 

1 


Tî h'K Vl 'HAT . ^ . 



Dai-kkt Pierre.,............. 

1 


f''H V J liV [.'■Alt' ...... 

2 


Ehus.sauo .. 

1 


Oikki.v-Gkn i \ 

2 


Fkaiîel Constant., ... . 

1 


GfUrBKAHll Jules *,*.*. .. 

LIS 


Cn ATbLN AV Henri...*.. 

1 


1)1 AI.VÏÎKIt.% 1 KH ............ 

1.5Û 


Bksn.a|[|nCoi-tei.kau 

l 


ülJlJA Tr - l-J t- ■* 

L&b 


Nl 'ATL-GlUU.l.KiVr ... .. . 

1 


CllAlVlKM^ .. 

1.50 


Gr rmi.x-ALiAiîu .. 

1 


Buuet Félix 

1,50 


Maxooxakau *. *.. 

1 


l'^A M lïi M ^ IÎCt ■■l■■ BVT■ + B■Ér" U- IB» 

1,50 


UnHET'Gt 1 KliAl’I.r .......... 

1 


Ck ÏOI . ... 

1.50 

M”'" 

l>irr 1 KiïK ( V'euve) 

1 

M'"' 

Ma i r nl■].^^■-Ftîit^:sT < %• eu vê ) .. 

1.4Ü 

M x\L 

Gikahu Jusepli . 

1 

MM. 

UK<ILI.KAl>Cir.\HKt>XNKAir .... 

L4(l 


DAVY-tiotrrnEU 

1 


Lari^LkmP:k 

1*30 


Ra/. I N'BEAÜ.SRK'ST 

1 


GaUTI Kit-CAlLI_fc .. 

1*3Û 


Boltin-Dklavïlmi . .. 

1 


Ja.m i.x-Bukïcin ,,...,.. 

1.30 


BoLîTIS-MeI^X IEIÏ 

1 


Noarri’ ... 

1,20 


GAl.TIi:il-MKNAIlt} 

1 

M™' 

Gas.xault {%^euve) . 

1*20 


D 1 Al A-Bol ri > .. 

1 

M. 

COVI.IÏAL'l.T'DlAHÜ .* . . - . 

1,10 


MAiiciiA.Mt Gustave. . . 

1 


DoUfT-W eiss» .. 


.*.... 1 




ïtKlt 





1921. Sttix'rncii’ ; 29(1 

lieeljre» 

; réuolle : 7.-1-4II Iiéetolilres. 



1922. 2.')Si 



14.402 



Hectares 



Hectares 

M™* 

D'Ot.i.on'k (Conilesse) .. - 

10 

MM. 

Fokest Louis.. 

3 

MM. 

De la MKtt iK. 

25 


l^AJiuEitT Léon.,. . 

3 


WKUKU-rAK 1 UK ... 

12 


G4’:net Liauis.. .*.. 

3 


Fnu its ( ku-Pkrkhur Léon.. ,.. 

10 


M)rrlviKB Josepb.. .. 

2,G6 


Vasi.ix* Ambroise . 

10 


Hiri’REAiJ EmmanueL . 

2,50 


Marti.x-Aituekeaü Arislbie... 

3 


llRUNirr Jean . . 

2,50 


Harihh' I X F'rançois 

MO 


Foï’ k\ 1 ei4-11oi:ti Léon .,... 

2,50 


Bru V3>' Louis ........ i *. 

5.00 


DEsritAMcH Gaslon. 

2,44 


Vai f.î.AXT Gustave... * 

5.50 

M“'' 

G 1 OAiîi> (Veuve) 

3,33 


IÏI.M1IKHT Julien . 

5.41 

MM. 

Gl' 1 AHi) Jean-Marie 

2,30 


V1N vo-N N i^AU Lucien ........ 

5 


iioHisKAr René ... 

2,20 


LiiiMKAi; Léon .. 

5 


De MnVTAl.AXT. . ..... 

2 


I..IU MEAU Baptiste. *.*...*.. 

4*50 


Bol VIN Jean,.,., . 

2 


LAiiJiERT Alfred. . 

S 


Mauille Eugène., — .. 

Z 
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MM 


MM. 




MM. 


MM. 




L 

'Ai^JOU. SHS VIGM^S ET SES 

f7,V.'ï 



HRIG.NR ( suite) 





Heclafes 

Ri';vKJi.i.f:iti% Léon........ 

f B T 

O 

MM, BnilKincAir Victor..... . 

L33 

Mahaim i-’rançois.. ... 


2 

ChautHJK Joseph.. 

1,33 

liijivis HoiiÉ... 



KI Li..Aiti) Kiiiile. 

1.33 

n^THiAr Aup:uîil.o. ...... 


i.hO 

l]i.in'nj]i.LoT Hiiherl.. 

1,33 

Ci[i‘VAi,i.jKu Albert.. . 

B r B 

1,85 

lîAriJorix Aleitle. 

1,33 

ViAU Auftuate. _______ 


1 SU 

lîlttiAAEH.T FJugèiie . 

1,33 

Cot iiAicj) Emile ])ê/o. 


i,m 

Hahhouinkai' Pierre........ . 

1,30 

Boi' i'i Kii Jean ... .. ... 

■ ■ ■ 

1,(14 

BaiikI'! Francis. .. 

1,25 

Guihskt Jean............ 


1.1)3 

M.\iu>i.[.t‘Ar Fernaini........ 

1.20 

Di’iuMi Jean üls. ...... 


1,5U 

Hahsaaiïkaii Louis.. 

1,20 

Du U AM» Jean |i&re ..... 

B B ■ 

LSU 

AiiÉi\ Louis..... 

1,1 S 

LAUin;A‘i>nAn Joî^epb. ... . 


1.50 

Va.si.ih’ Maurice. .. 

1,13 

[jK'Mi'AU Joseph (Veuve).. 

1.50 

M™' CoeiiAHh Louis (Veuve).... 

1,10 

1 )r^' L' An RLîf^rillt^ - .. y ». . ^. 


L5Ü 

51M. M AiiT 1 V François .... 

1,05 

li 1 A' 1 (H." EraiK'oiK . 


L5CJ 

Ct'VAiiEï Fi^ançois. ..... . 

1 

M.ut.LiiT Jean*., .. 


1,5Ü 

M 1 .s A.\DicAf Séraph î n. ....... 

1 

Aliuii.u'ii Jean........... 


1,50 

lirvtiAU Louis. .... 

1 

Althin VJclor 


1,50 

SKktsKNr Marcel. ... . 

1 

S1 Mo.vMiAU I^iorre ........ 


1.50 

liAEs.vaiïKAtT Louîâ. . ... 

1 

BiaiTiiK.hJA Léon., ..... .. 

4 i. J 

1,50 

Li'co 1 ATKE Camille.. 

1 

AuüJiH]’Ai; {Veuve). 

* B y 

l.JO 

M'“" Dei.aunav (Veuve),..,. 

1 

Lkuoi M'iîi: \'jctür. 

► - * 

l,3!i 

.\l. Va i i.i.ant a ]eN:aml l e... 

1 



CONCOURSOX 


SiiRorlirin : 

2i«l 

Jie^Jüires ; réi'olle : Â..'j 74 îiertiAlitropi* 


1922. 

2m 


12.1)51 



Hectares 


Hectares 

JcnTj^Hi’r-lhniiT .......... 

■ JB 

w* 

4 

MM. .VIaiuh.i.eau Pierre. 

2,50 

Auiuxuau Genriïês.. ..... 

B B 1 

4 

Bkaêtkaf îjouis ..... .. 

2,50 

Fiiibti.^ Éflonartî ... ♦.. ^ 

■ J b 

ü 

Lruii.x Roger .. 

2,45 

DiT'rn'aiK Pierre,..^..... 


5 

Pi^îEAu Henri.. ............. 

2,27 

FKHiiAM>-M()>iSjtr‘r ........ 

■ J fi 

5 

Dihot Henri ... 

2,20 

ÏÎKAAlin [,ouis... .. 

J 1. B 

4,50 

Maktj.\f„vu-I.amoi;iîei’x ... . 

2 

Cngi;iN <Veuve) . .... . ... 


4 

R<n; (,LAu Camille .. 

2 

Ilouu.KAU Alplionse. - 

J b B 

4 

Rour.Fj^i' Pierre. ....... 

2 

B(s( ssiîN'fîT Marcel ....... 


4 

Rour.t.KAU Augusle. .. 

M- 

Gai'ihuhraü Charles,. ... 

B b B 

3,51 

Biu AMî Pierre .. 

2 

Bon jn-Gihaud , 

- ■ * 

3,50 

GltAVEl.EAIJ P'éliK.. 

2 

V ^ 11 1 .t A hitM 


3 50 

Pi-’AU Armand.. ,.. ........ 

2 

BniAr^n Jean... 


3.50 

A I10i :il-C< >MMEAU . *.... 

2 

Bo(mrE;iL Michel.... 


3,20 

D ITT r futK-M.A 1TKEAÜ .. 

2 

Tnuitirr Jean....,. 


3 

P J AU Louis.. 

2 

F'iajUKU Pierre... 


3 

AUJÎI ?J E.\U-Cil AllUAl' ,. ---- 

2 

Pierre..,..,.. 


3 

M"'"* M.MTKK.AXj (Veuve).. 

1,90 

Ci.<tTnAiJ Jean.. 


2.96 

Mai.i.akii (Veuve)...... 

1,00 

Gaiiahu felie.. ....... ... .. 


2.75 

MM. Teli.i KK Élie... 

1,70 

Misanouau Pierre, 

b II J 

3,73 

CuKE JJenri.. 

l,fp4 

Piî;a.\ Lüiiis .. 

■1 ■ 

2,70 

TAintEAU Pierre ...... . . 

1,50 

GuÊKisEAtJ Euj^ène . 

^ . . 

2,50 

BloSNEAU .. 

1,50 


0 

1 



i 
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CONCOlJHSON 



lîectares 


Hectares 

A i<ui "ÿ r JIM in.. 

U50 

MM. .viJLT René. .......... 

. 1 

Ai iîin Aimé. .. 

1.50 

Pi.Mi'x Jean.... 

1 

Boi t i \* Jean. 

1.30 

BoMrAiB CaniiMe. 

1 

G.^bij.|-;\kip Pierre. 

1,30 

TorKt^rr Louis*.. 

1 

Pl'v' f li'ii îî#snÂ 

1 30 

l*.\FrYK Jean*.. .. 

1 

Qi.CTiNF-%u Pierre. 

1^30 

JoUWSET'RfrMlN" *.. 

1 

IjOX J 080h. + -cai + i+ ^ 

1,25 

DiTTiÈKE Eugène...*.*.. 

1 

A r ATTT.T-.fnRTX .. 

1 15 

CiïKRnctvxitR Jean.,.*.... 

1 

GuirroNXK.^u Hené. 

1,10 

ïjOlalrf\ jO'S0 Plï ■ + » + + 

1 

t^O I \ 1 s J 0R-tl ■;pi^p+--Li*i + a 

i,ü6 

MAfTRKLM'-TKI.I.lEK 

î 

I.^viioLREus: Pierre .*.**.* 

* *. Ü 1 Du 

BoiipAs Camille. .*..*..... 

. .. . X 


Pt:fttiiAKt> Étienne..*.. 1 


I)f:NEZï- 


192i* Supprfit'ic ; 1 M) 

]juelarcft 

; rtk’-oltu : 2.043 iiuctulïtreî^. 


1922. — 101 


3*707 — 


Hectares 


Hectares 

BKsXAHii-CnmîixEAu .... 

3 

MM. TnrKtrr Jean* . 

,, 1,30 

Cr F* 1# 1 N n-Bri Bi-Bri + t + 

3 

CitLYRiEB Jean, 

l.io 

Guéri N EAU .. 

3 

TlîURÏîA .. 

1,10 

Guvot Louis,..*. — *.,.*. 

2.50 

C*- l\ l IjIj-IjbNL^^ ■BB'fc^B*-+'«4-<» fc 

î 

BE.SVARII Laurencin....... 

2,50 

(ioUL’.UT . 

1 

Dekouet Eugène*. *... * 

2,30 

lIuiïo.v-BiirclÉ 

1 

Resou Emile*.,. 

2 

Hi’IWIiN-BERTI A .*....*..*, 

1 

BK.sNAkn J.-B. ..* 

2 

GuiLî.LMirr René.. ........ 

î 

Marcheteau-Lutix .. 

2 

M"^' PiiAiiAiiox (Veuve)..,,.,.. 

1 

Métivier Pascal*. 


MM. MAHrHETEAU“CllAl.l.ET _ 

1 

Lkrmv Clément, *.. 

2 

'■J CÏIitIb I Ir qBA^MBpUBABPB BBBB 

1 

CIIARTIÏAIX ... 

2 

LlilÎiÏar .BBB BTivB + B.tB4-l.*>l 

1 

FI f-iiOx 

2 

Dkkou I neau ............. 

1 

I ÎT^AKill + + 

2 

MfrrivfKiî René.,.,., . 

1 

Clî.^^i'vt.v Jean...... . 

1,50 

Li-rriîKUM.i.E .. 

1 

Huet René.... 

L50 

Besnakm-Huet ........... 

1 

Lauoureaii Louis.. *.*.*...* 

1.50 

BL:AiTMctN:T Jean 

1 

BoxNhrr Constant*,,. 

1,50 

.ll‘Rt>Y‘ Camille. . . . 

1 

Co R U 1 K luM A SSE 1' I':T I <IT . 

L50 

FAI.MMMin ... . . . . 

1 

ij l ^ |4iBJ.BAB«BAB^4«a^B4B 

1.50 

Cx 1 . ^ î Ivîll i 1 01 ■-l'«r'à4-.4 + l-f>4« 

1 

Lemrk Victor, .*.,**.**..*. 

1.50 

Marchand .... 

1 

Pii AHAiioA J.-B.. ............ 

1,50 

Bessoa ...... 

1 

Cil A/AL 

1,50 

Mkt'Ivjkh Benjamin. , *, ., 

1 




DOUCKS 


1921 Sujïerfk'ie : 

143 

hectares ; réic.lle : 

2,S36 lievtnlïtru! 

1922, ^ 

124 

--- 

7,166 -- 
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i:ANJOU. SES VIGNES ET SES VINS 


FORGES 


MM. 


1921. Superfu'iu : 

5.^ Iieelart's ; 

rucolto î l*G.îf> iiechïîitrcs. 


1922. — 

,55 — 

— 2.Uf)3 



Hectares 


Hectares 

Sknanti: Victor.... *. 

. , . 15 

MM, MAirri.x Auguste ... 

1,50 

ArnEi^y Eugène., 

3 

îîAiHiET Henri,.... 

* 1 50 

l’ÉAX Camille. 

2 

M"‘* RAUKA'GtMi’Horx (Veuve). 

140 

Bi’AraHLNT Louis., ..*. *.. 

2 

^IM, GAxaoN Maurice.... 

1 

Mous.shrr Gustave. 

0 

r m 1 ^ 

Dhslin Augn.ste., ... 

1 

Lemaitiîe Ernest.. 

1,50 

Fhemis François. 

1 

Cm iiAHiï Eugène.. .. 

1,50 

Tj^3.4SiKH-Rot'l-K,uj .. . 

1 

ViGEU F'iorent... 

L5n 

Plf'HtH-ÏÎAiMOX .. 

1 


VlG^KUON Victor.. 


SAI^ l’.(;EOH(,KS*Gn\TELA[H>\ 


i^^21. Siqirrfit'in : fiorlarfï' 

1922. — 112 

H cet ares 

MM, Df Monti Mauricp, . 15 

HiiKT-Mvic IN 11 

Marcel.. .,4 .4 .. 8 

R 3 ‘\Ari/r Auguste..... fi 

Cu4\n4i.ou i>E FooohKni-j.i:.., 4 5,^0 

KoTTfKit Émile.. 5 

M.XIïTI VIC.M' Roiiîb. .. 1,511 

Pi:it{ iih^iL Ale.yandre.. A 

Kiiu].\r Charles. 3,50 

Ci.Ki-: Jeaii... 3 

L.\M»tiKAU Adolphe.. * 3 

Pierre. 3 

Tiichukt Émile.... 3 

CoTKrAiiP-TArriKK .. 4.... ... 3 

Thomas Vicior....,.. .. 2,5o 

Boni T Jacques,.... 2,35 

Mas.shutkait .Téari-. 2,30 

Tore’MAitf René-TAtri'iKH.., .. 2,15 


Hitet Eugène. 4 ... 2 

Rei Ji,i i]iî Louis ... 2 

C ii.u-VR eau-Ma HT lYEAi; ..... 2 

PKRriiKR François.. .4.4 4... 4 2 

Or ïoi>Baï:am'K ....... 2 

Doim.É Ernest.. ... 2 

Oc.EREAU l^ierre.. 2 

Roitjkk Pierre....... . 2 

Mahè Joseph-... 2 

Touchais Joseph.. .., .. 2 

Taupiku Alfreti. 1^90 

Varv Louis... 1,80 

PucHAULT Constant.. 1.80 

Gkelli EK Jean.. 4 .., ., - 1^645 

Th 1RAUDEALT Féîiît. *..44.4 ,. 4 1^65 


récüho : 7.3ÜÙ licclolilrcs. 

I.LKHI 

Hectares 


MM. (hii.îois Jacques. 1,50 

Cil AU VEAU Louis... l.iiO 

Roi H AI s Heurt.... . 1,450 

Rochaih-Baiihé .......4,4.... 1,50 

PAUMEvr Pierre.... 1,50 

Cit.M.oi I \K.vr-nAKi>ouf N . 1,50 

CnAUVKK.i.'ir Joseph.. 1,50 

P.\sqriEît Ale^:an(lre.. 1,50 

TllOlTIlET-Tm HAl'I-T ........ 1.50 

lîA/iLij: Charles..*......... 1,50 

CilAi’viiEAiT Aimé.... . 1,50 

PM.i.Aiîn Louis.. 1,50 

RoiH.i.EAir IjOUÎs. 1,50 

TVa / .\.N' TÉ H enr i... 1,50 

Fkoueii René... . 1,.50 

R]ci iarii Benjaïuîn......... 1,50 

BiiMiu Émile... 1,10 

PArMK.M' Kiigène. 1,10 

Ciitii.orx Gaston.. 1,40 

MAiLi.ur Camille.*.. 1,30 

lîiuET Jean,..,v .. 1,30 

Bufeaihi' Fernand 4 *., *,..,. 1,30 

RESAAim Leon., ..*,, *. 1*30 

Hume AU l4.ouis.4.*. 1,430 

Bki.ard Louis... 4 4 1,25 

Niaei-eau Jean... 1,25 

P P ^4 JI ^ f ve) .. L 2 S 

MM. Huf.t Henri. .. 1,25 

CoirKARo Victor*........ 1,20 

Tkkuiex Victor. 1*20 

GI KAi'i. r-R J CH Aiîiü __ 1,20 

GiHAiH.T Jean . 1,15 

Lamrkrt Auguste, 4 4 .. 4 4.4 * 145 
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SAI\T.(;E0HGK.'^.(:MATKI.AISON 


Heclarç5 


M*"' CHAuvHKAU-îïi^^tn' (Veuve)... 1,10 

MM, Martin François.. IJO 

CHAtvHii.\u Victor.. 1,10 

Jai imhN'Lkkoy ... 1,10 

Dksnol’ks Auguste.1,10 
Rot J iMi François............ 1,10 

Baron Baptiste............ 1,10 

DRAPtAu Maximîn.. 1,10 

Poi’pARn INOUÏS...... ..*. 1,10 

JfocuÉ Jean.... 1,10 

RoL'ii.nAKiï René.,... 1,10 

Vaii.i.anT’Riciiou .. 1,10 

BofoM'j.T Louis....... 1|.10 

GAï.Teni:T-Gi*ilïi:RT 1 

Thihai'it Antiré... 1 

DaIî I n-Gi ' RR t.N ....... ►. 1 

Bot iîmilau Pierre. 1 

Out<n-Bt:RMt:R .. 1 


HetTares 


MM, Gl'Ji.LotT René...,.. 1 

Aî (ii'K Jean1 
[..KROT^ Louis....,....,...,. 1 

Jnr.ssKT Alexamlre-,........ 1 

Rrnaült Émile,. ., ... 1 

HuH7r-Guii.r.or. . 1 

M'*' Bv7îi.u:-HI'Et (Veuve). 1 

MM. IlKTiiORR Joseph. 1 

joMVhrr Pierre.... 1 

Laurirhr Victor,.1 

BoruA I un.M Auguste... 1 

L.u Ki:.Nni-;.iu Léon,,,.. 1 

Massotkai’ Florent. 1 

Girai’i.t Émile... l 

lï^KNETi^Ai: Joseph...*. 1 

Di' RANii Léonard.l 
1>AV r \v Émile.1 
liiuAKii Narcisse,.,,,,.,,... 1 


r.oi Kt:ssE 


MM. 


Snuerficif : FL1 îioelares ; nVolle : LGnfJ liecuJilres. 

* f 

l'>22. — 14.Ï — — 


Jlcclarcs 



Ilertarcs 

De CuNTAORK (,Marf|uis),.,. 

5 

M,\L 

[jKti.,\iRi; Marcel.. 

1,50 

Mktiviuu François,.. 

4 

M"'' 

Hrvkii.rk r,.oijis (Veuve).. ., 

1,50 

Bai nrai’ Félix., 

Sp50 

MM, 

FoiiRi^T Gustave 

1,50 

Boihnkat Eugène.. 

a 


Bovvvi.ict Louis fils. 

1,50 

FRm-M.AL'î,T Eugène. 

■1 .l-J 


Lanuaru l^mis,., 

1.50 

RorpLi.ARii Joseph..... ...... 

2.50 

2.40 


LRtT.RRt' René., ,,, ... .. 

1,50 

1,50 

1,50 

L50 

Brnoi.'^t Jules,,.. .. 


C’rltrCtNARD ]..tiUiS.. 

(Draho Martin. 

2 


PKHf 11 KR René. 

Mrtiviru Henri-.,,,.,. 

■> 

H* 


IjvTiicri.K Emmanuel....... 

FAVRKRAr Louis. 

Q 

w 


B<iNVARKr Louis, 

1.50 

Br 1 AMI Lmiis.... 

-ï 


Qf IMf»-Gr ION A KO ........ 

L5f> 

Vai vRirr Henri,, 

‘t 


Mrtivikr Vincent.. . -. 

L25 

RrNAri.T^GATIRN 

O 

M 


Lr.NsKAL' René....... 

1,22 

?’'orrilARÎi-RAKON .. 

<> 

M 


DsU'^î,^T iuiouis. 

1,20 

Frôlât N Pierre., 

9 


RKriii.KH Émile.,..,. 

1.15 

Rôti IR (Commandant).. 

<? 


RU'ilARn Fernand... 

1.10 

Dki.hom m kalî 

lp50 


Rriîri.i.irk Josepii 

1,10 

G«L RÊ 

Louis,, ,, 

4 F << P -4 

. 1.10 




M.\KTlG.\f:-BHIANn 


1921, Superficie : 

fîTD Iiectares ; récolte : 

17.G40 liectolitre.H, 

1922, — 

94c> _ _ 

37,921 
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SES ^ ^(;^ES ET SES I I^S 


MONFORT 


192 L Sujïerfû-ie : 

40 liveturcî? ; 

réveille : 

1.0K4 herîulilres. 


1922. — 

40 

— 

!,73l — 



Hectares 



Hectares 

MM- MAKfU.i-EAir Aui^tisie. 

2,20 

10 M, Mau ( A 

1 s René.*. 

1,10 

Mahçaik Emmanuel...*... 

2,20 

Mas.son Louis*.,. 

LOS 

.M™' V.\It.i-ANT (Veuve).,*.*.,.. 

2 

GiicAKii Jean..... 

1 

M.M. Perhuc noN Euçène.*.. *, * 

1,50 

Cautc 

Joseph..*.. 

1 

i*AMïKî;AL'B.\/ll*l*ij: ,,..**,* 

1,50 

Pekéaun Louis Lai'hoix,, 

1 

i^KRÉMiN Camille...*.**., 

L50 

BKAU.WïN r Joseph.. .. 

1 

CliKVALIKR'IiE.SNARU .* *.* *. 

1*20 

Huet 

André. 

I 


192L StijfL'rfïcie : 110 lierlurfs : rtVoltf : J.OOÜ Kerlülîtrrs. 
1922. — 7:s — ^ :î.3o:ï — 


SOULAR 

1921, Siijïcrfit’ic* : '150 lieï’lares ; riH'oïlr : 

1922, — 2U5 - - — 


5.4 liî liecUililreg, 
9,3U0 — 


1921 Sufïerfkde 
1922. — 


LES V EHCfIKRS 

143 herliirn? ; rtViiltf : 1L442 liertulrlrps, 
456 — - 24.729 — 


LES UIAIES 


1921. SujR'rfirie î 300 

iQ"î9 __ 91‘y _ 

Hectares 

>1M. Nouteau Gustave,9 
Cha,meiu>' François.8 
^jnip BEALTam>T Charles <Vetive) 7(5(1 

M.M. François.. 7 

lioux-CHAMrioa^ 7 

R [ DEAÏ7 E...... , 7 

Thoreau-Ga.snault ........ 7 

Hi’RKRT Alfred.*.... *.. 5 

TlïOREAU Paul. ... 5 

Fjlouin h. ................. 4 

Favkrhau 4 

McuitN Jean.. *., 3,50 

Baranoer Louis.. 3,.50 

Barin Pierre....,. 3,50 

Bôuineau Jean...*.**..*.., 3 


; r7i‘tï3ti" : 8.13.'l IitNlulilreN 

— 12*028 -- 

iloctarea 


MM* Bri ueun Êmile... *.. 3 

HEniniT Ausiisle, 3 

Hris.^ri.r Ch. ... 2,70 

BFArMAKi) J.-B.. .. 2,50 

Baranrer Jean., 2,50 

Brl'Ère F.. 2.50 

\jiiiri Bonn r 7 i’René (Veuve). 2,50 

Boiston (Veuve). 2^50 

MM, Gtjinovseau E... 2,50 

Renauii-Maksaih... 2*50 

R<irx I''ernand.. ... 2.50 

Vt 1 li.Vl’ -Bo T KTON *. 2,50 

ClItAUJ,T-BlJ.NNET ,. . . -- 2.50 

Hurtjon Camille... 2,50 

PiLuiER Arthur. 2*50 
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sï.rnsTKjü'K 



LES lIf.MES 

(.siir/f?) 



Hcclarââ 


ïleclaros 

MM. iJAfuiN-MAiixor . 


MM. MxtirHKKKAïJ .. 

1,50 

Hkaumont Cliarlfîî.. . 

. 2 

A t il i hj It l^iLV m* à * 4 *■ 4 4 f * ■ 

1,50 

RKAUMAhi) François... 

♦ » + P + 

lîKHVon^rr ................. 

1,50 

liKNnrT F.... 

...... 2 

CAItHÉ-DlTriKftK ............ 

L50 

RKArivtAHii Aiignsl<' . 


COI-TKI.KT .. 

1,5D 

A H K-J DITS SKI. 1 . 

2 

CUItKAU P.... 

L50 

M'"" J'^ouctEvH!-: f VpuA'e)...... 

<> 

DKHUIIAMI'S .... 

1,50 

Gr IIAILI KT-MA ITIÎKAU . . . 

2 

TîitrsKKT Henry............. 

1,50 

HriîAirLT E,.......... 

Q 

4 t * ¥ -, W 

DiiHoiTirr Mathieu...... 

1,50 

.TéH'SSI.!T F'. 

9 

Cri hai:ï.t Albert............ 

2,50 

IVmkiikht .............. 

9 

M B J ■ a dU 

rrILAVKl.E Al= H... 

1,50 

R(iiT r i.i A iii'i 

. . 2 

Ui'irtAiiD F. ... . . . . 

1,50 

TolirI'.t-Dittikhi: ..... 

2 

Rktivkau .... 

L50 

Ui.KT Maxiiilin.. ■ 

..... 

Roux-Jouiain .. 

1,50 

l~ÏA\ I 0' aatsaiaiaB-a-TB* 

..... 1.60 

Kkxahii Eugène. ........... 

1 

liKAUMAItll Louis. 

L.'iO 

CtJUKAUUE-AU .... 

1 

FtIiI.ikr Jacques .. 

..... 1|,50 

C 11 A.\i 1 » 1 ON René.............. 

1 

Pkî.v ... 

.... . 1,50 

G I 14 Al ■ I.T-KoUTKAÜ .. 

1 

M\l{qL't-T Til .. 

. .. .. 1,50 

Jamk Jean. ..... ... 

î 


Bi.kt Camille...,. 





Canton de 

Tiennes 



GENRES 


Sii]»ïrri< ii- 

: 205 fiouturct; i 

réoolto : îi.042 fieololïtrofi. 


1922. — 

21 fl 

rî.,''ï42 — 



Hectare» 

m- ' 

Hectar<'ïi 

_ 1) J OT* -J U î + 

,... - 8 

M^'* Lai.MvMaxh Hélène . 

L33 

M"'’’ Ri3)ifiiKAxr .... 

..... S 

MM. TutitAURT Baptiste .. 

L32 

MM. Giuariî-Amiot .. 

..... 5 

Douk'i' Auguste .. 

1,32 

Ga<'iil’t Marcel... 

_ 5 

Gahnereau Sérapliin....... 

1,30 

RnuKi-Kiix Aug^uste .. . 

. ., .. 5 

Gkcu’st Louis .. 

LIS 

BoivtN Ali>bonse ...., 

3,5U 

l.Er.iÈVRE Auguste ......... 

US 

Lkkmanc Émile.. 

. 3 

LEitouniKR René .. 

1 

A r vert Maurice 

. .... 3 

Bauuriij.er Jean .. 

1 

Pérou 1 .N EAU Pierre ... 

. 2,5U 

FoUijuEREAU Pierre. 

1 

Aubin Françoî.'i . 

. 2,50 

M’"* Beaunkau Denis (Veuve)... 

1 

Li;ru.A\<; Jean ........ 


MM. Vixsf>xxEAU Germain ...... 

1 

LAUEi:s[ArsD (Veuve) ,. 

9 

4 ■ 4 ■ + 

tjEV'ÈciUE Pierre . . 

1 

MM. HuniiaT Désiré .. 

9 

Noet. Albert...,.,... . 

1 

Bi;aUjNi:au René 

. 2 

Rk.xou Jules *. 

1 

Lagrange . 

9 

■ 4 1 4 1 44* 

Cahroux Louis ............ 

1 

Rexaru Auguste ...... 

. . 2 

Gasxereau Léon .......... 

1 

Tt liiA^AU Louis ....... 

9 

1 4- P 4- i M 

Besnarü Louis .. 

1 

Rou.ssEAtr Louis ...... 

2 

FresxaiR’Toussaint ....... 

1 

Laurtou Louis __ 

..... 1,50 

LfOT4»N Noël . . 

1 

Bm^NLT Louis ........ 

..... t,50 

Ciioi.i-rr Pierre .. 

1 

FcitrClïÉ-LAXDRrilAU . . .. 

1,50 

Bourreau Louis ........... 

î 

Roui.le-\u Auguste ... 

. 1,50 

PUOU-BAUDHlfJ.EK .. 

1 

GAi-imuN Cyprien . w.. 

■ 4 fa d k X P &0 

ItoussEAU André fils, . 

1 


FourniE iî Félix . 

■ + p + >-^e + i-t 1 
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i: f \'.KSES ( 7 (;a /;s et s/;.s c/as 


AMBIl.LOU 

19-1. Suprrficir : Ui?ï herlatfs ; rï^enllt* : 4.1(K{ lif:rlnliires* 



1922. — mu 

— 

— HMU — 




* 



1921. .Siijjrrfii'ie : 1 Ki 

lieetares ; 

ret'oile e 2.39(1 lieelulilres. 



1922. - 116 

— 

— 5.:i27 



Heciurts 


HectnroA 

M. 

VI i;k ... 

9 

^IM Lie.uasnov ..... 

1 25 


Th inAri.i-Gi RON (VeuAe) .. 

3.50 

Lkiihpj'I'o.a .. 

1.10 

MM. 

lÎKi^wKT François .. 

w 

Gl KHKT ... 

1 


i’ittieTicAi' .. 

t} 

Ciiicrov .. ... 

1 


Mokskt Louis ............. 

1.5 (t 

^[oREEAr Aiphonse ......... 

1 


Tkkai- Jean ............... 

1.50 

ssaaîsov , .., ... 

1 - 


lioTKWRAU Joseph 

1.30 

VTpJ EbBI 

1 



1 30 

1 \TI[ K ._._ 

1 


M'"* M.me lo^MvAr (Veuve) ...... 1 



Cl (EN EK l.n TE-LKS-TCI- EE AUA 



192L i?n]»Tfirif : 

lierlurOS 1 

réoohe s 2.'aK> hrrtoMlre.s. 



1922. a,! 

— 

XSU 



Heclarea 


Hectares 

MM. 

Pi-e,Ai:e Ernesl .... ....... 

5,50 

^IM. Bi>MroiK-LKvfit^rK .. 

L13 


Cii.M’iioN Krnest ... 

3.50 

Lt:mtV4'iiLviUKH 

1.10 


OuKii Ktt^ïfHAe .... 

3,25 

Li;iioY-l'i‘:i,f; ............... 

1 


Ervji.vv L.-Bkm F!LK (VeuAe) 

3 

[jKroMTK Eu^^èlle .......... 

1 

MM. 

VArjiKi. Louis ............ 

2 

Eli-s RaynHun] ............ 

1 


RELAÎ MOVT'CAI.Mirr ... 

-> 

IM"'’ RtpeiiKii (Vetlve) .. 

1 


Pi v>i,vr Charles *.. 

■î 

MM. Bihm.ako Aiigii.sle . 

1 


ErE’itAV Ia>iiiS'AiTiiK;rx ..... 

1.75 

Effkav Victor .. 

1 


E^imitkau Constani ........ 

1.50 

CoRiMiiiî Gustave .. 

1 


ErrHAY-f'iiAAïrtov .... 

Ï.3J4 

Bnissicxoi' Théophile . 

1 


Sai nt-Ai'iîi V Victor ....... 

1.32 

l'i-m ri:.Air-Tt:ssi ru .... 

1 


Ci'ii.rov Eugène .. 

1,26 

Dk I.AruRHi'iv C. (Comte). 

1 


IP^TlloKlv Klfe ............. 

1,20 

lîKrAi i.i.K.vi' Louis . .. . . i . H . 

1 



cmj'n'HEfl 



1921. Su|n:'rfiL'îe : 2111 lit'i.‘lEiresi ; nu'tïhi* : l.lllti lif'rttilitres. 

1922. -- 14S 


5. 



Hectanïft 


C' in:::s Ghamj.s Vîxs 

u'A V' 

MM. Boiry Louis ..... 

jfjtj ..... .. 

. 22 

Cii.^evKAî- Müiince 

RRNor Alexis . 

..... 20 

GvkrLs Henri ... 

Jovrv Joseph . 

., .., 7,-10 

TÉ>! 1 Kit Joseph , .. 

IjAuneau Joseph -. -.. 
Lavukeau François ... 

i r r T 6* 

F i i 1, ■ ^ 

GAoxKt’x Pierre . . 
ÇUKUKT Charles .. 


llCK'lArCEE 

i 

I 

A 

A 

3 
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UOLITURES 

(siiiUî) 





llGcliires 


He<îta res 

4 

M. 

M VHIIJ.E Auguste,....— 

2.7-1 

MM. Leai.iiS.son LüuLs 

, ., 1 lj40 

• t , 


L apbÉ'G h IM s L’LT ( Ve in'e ) 

2.50 

Gisi,aro Louis ........ 

_ 1,38 


M. 

Auüekkau Jules 

2,40 

H J AS Alexandre 

- L33 

< ' / 

M-' 

Pelé (Veuve) ....... 

S.45 

Lkyaiioue Auguste ... . 

_ 1,32 

« . 

MM. 

M\Rf‘HA.vn-EuEx 

2,30 

Laiîhé-Poiti.eau (Veuve) 

1,32 



.MilliASSEAU lîémy ...... 

3,30 

B i;; J EUX (Veuve) 

,, ,, 1,30 



Pi.is,s<Lv Prosper ... 

2,10 

MM. Hhuxet Louis ........ 

.. .. 1,18 

1 


Chauveau Arthur ... 

2 

CiiERRruR Gabriel 

L18 


M"*'* 

CiiAiMOU (Veuve) .. 

3 

Delikummeau .. 

_ 1,18 



Gautier (Veuve) . 

2 

BolHllROX .. 

1,15 

/ 

MM. 

Bf:uHKT Mathurin 

3 

Girarpeau Valentin ... 

, ., . 1,13 



Coot'AUi» Léon ... 

1,94 

ViLi,Aix Auguste ...... 

. 1,04 

, 


Marceau Séraphin ...... 

1,80 

Moularp Ernest 

1 



CoXÏ-MEAU’VAUÈBE ... 

1,80 



' 


Besu>t Feniaml .... 

1,80 

CitATEi^^is Henri 

] 

' -1 


Mah<^u tH Jean 

1,65 

Ariïjx Liuile 

■ 1 



Pt.ïs.soN Léon .. 

1,65 

GAnxEiix Daniel. 

.... 1 



Va.vauk Jules 

1,60 

Li’sheau Victor. 

,, ,, 1 



Bruyère France .. 

1,58 

Bét.ix Joseph ... 

. .. . 1 



Li fSHEAU Auguste ... 

1,50 

MAsstux Pierre 

., ,, 1 



B lU'iJATox France 

,, 1,50 

M'“^ Ch ESN EAU (Veuve) .... 

1 



M. Diako Henri 

l-4i-4 l + l + ll- üt 




1921. Su[)erfiL-îf : 2Ul litM’lares ; rrcitlle ; Ô.ïl4'i 

1922. ~ 220 • IL2L9 — 


192L Siiju'rririü : 2'iO ln.'cUiri'fî ; rrtailte : L'îOO hetiolilrt^ 


MM, 


M 
MM 


i*^ 


1922. 


Mi^rkaii Michel. 

Tîkmui Marirel 
Bèeu rAn.T-TAii.î.K .. 

MoKiiN Pierre .. 

RKXOïr Louis 
noNv.irt.tr Séraphin . 
Tailik Matirîco ... 
Moiu;al’-Thlmî(T.ay . 
Ftiüf’HEK Clément 
MoRi:.MJ AUce *, . * 
Maroiiand-Séréné . 
Decossk Jules .... 
Moreait Georges .. 
Bii^iiéret Riiaot- . . 
Pitinu Joseph .... 
Nealt Eugène 
MfTlviEJt Marcellin 
Békitault Êmîle .. 


170 


Heclüres 

12 

6.50 
5 

5 

5 

l 

■1 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2.70 

2.50 

2.50 

3.50 

1.70 


M 


ni* 


B.41i7 — 

llectaies 

Bin,ssE.\r-IiK\OTr . 1,50 

GiTixKm-T ï^ierre .. 1,50 

MiiMtAr Joseph ........... 1,50 

Boim I fu>\ Alexis . 1,30 

Dhon (Veuve) .. 1,30 

lÎESsi; Henri .. 1,3!> 

Xavier 1,20 

LEvfx^rn Joseph .. 1 

ViuKK Louis 1 

Ja.m.\ult Achille .. 1 

lÏEKSAiiiï Louis . 1 

BiL\rMONT liéon ..... 1 

lïoùiiKH Auguste 1 

BOÏTHftElUE Jules .. 1 

Bi^in iAVîLT Louis I 

Békitai'i.t Joseph 1 

MiUiE.VL' Lucien ........... 1 

Gltéret Henri 1 


'1 


:V 


J 

I 
























































:«2 


L’.4N.I<>U. Sf-:S VICM-S ET .SA’.S f /A.S 


l,()liKI{RK 


Su|H'rfii.-jt‘ : "r> luii-iaros ; 

1932. — 75 

IlectaTci* 


MM. Iii<‘lli:rKU Charles . 3 

Gi' 11 i.icMCT Pierre 2.66 

ViSsoNNiiAL! Caiiiille .* 2*50 

Pir.T Théophile .* 2 


ViNso?îN-i-;Air Charles 
Raymonîj Pierre .......... 

ilAYMoNiî Gustave ......... 


LKiiithrr{».\ r/Mjri ... 2 

M "" V ( N'soNs KAi) M.-A.. 1 ,îa 

MM. MAitrii.Ai.s René .. 1.50 

l.HYoYi: Joseph ... 1,50 

TlAttaiv l’ierre ... 1,50 

Ror>it:a îleué . 1.S2 

GAirniN J,-n* ... 1,U0 

Lamiskht Joseph .. 1 


rértilli.' : 1.271 lirrlt»lîires. 


MM. GiiiAeh Pierre .. 1 

RtH'iiiai-l^AiMu iuv.xo . 1 

ViNso.NNKAtj Eugène. 1 

GAriiit'iiK.Ai/ Ijouis ........ 1 

Lanuaio» Guillaume . 1 

Gkxkvaïsi: Joseph 1 

I iiEt J<iSË|)li 1 

Mk'iiki.'Lkkoy ............. 1 

LAritnu'.K Louis . 1 

R<frei[[vii Charles . 1 

CiroîSF.Ar Eiiiîëiie ......... 1 

MtI'U.i.kt Louis.. 1 

Bi-((a n ii Louis. 1 

GkM’Aai St; Maurice.. 1 

V i*vso^.a‘|;alt Lucien ....... 1 


AM'-LA-PL.\IAK 


1921, Hii|ierfiekï 

: TlJ lieelaresi ; 

réeulle : 1.(120 lifclolilreîi. 


1922. — 

3ù — 

— 2*9 llï 



l.K 'rilDllItKIL 


192 L Siiperline 

: 1310 liHrturos : 

reC'OÎle : LOO t heeliiUlreïï* 


1 

121 — 

— rv29a — 



lî'jc lares 


Hectares 

MM. Gkatii. (TV) . 

' 9? 

MJI. Ï)K liiiiNf-f: Marc ... 

1,4 h 

G^■F.Hl^oT Paul ....... 

. 11 

M\i,TiKii Théophile ...- 

1,35 

TitoMO’ l^anile ....... 

..... 11 

Gois^aku Pierre .. 

L20 

M"'^ neiuJN (Veuve) ...... 

* . . , . -1 

Acky Prosper . 

1,15 

JIM. Gi; 1 IJ.or ÉÜeniie ,.... 

..*., S 

Riïr»si;,\e Louis .. 

**. 1,04 

P.AVis Émile 

,. ,. * 3,60 

TaKCT.iKti Émile *. 

1 

Drr.Ar Jean 

.. ,. * 2M 

GiiiH.vAiiti T*éon..... * 

1 

Ll;M.\sso^ Louis 

H,,., 2,10 

Ptou rHAiT Pierre . 

1 

Pkfai: René 

,. ,. * 2 

Uii’MAitu Alphonse 

1 

P” K KS.N 1 s A ujçîuste . *, 

__ LK7 

Avaru Pierre 

1 

lîoBi.Y Evmène .... .. 

, ... . 1,50 

Rai'oin Aujîiiste ......... 

1 

Roui.x Charles . . 

. 1,50 

lîAi ni S' Paul *,. 

1 

DicNoLJ.u i.r Camille .. * 

1,40 

PiiiiAiT Louis .. 

1 


TKKVKS-rniNAULT 


1921* Super! icie 

: iLi lieelare? ; 

reeolttî : 370 lieelulilros* 


1922., — 

;> i — 

— i.:{.î2 — 





Heciartis 

\f \f Ptf’.ii/ifc \f :i s 11* î 

11 

MM. P.vsiii,'JFiî . 

1 

J l E ^1I%|P II.CT ■ ■ r > > r 

Dii V.vitAV *.... 

f ■ ri H r 'W 

Di.AïAuiï Victor .. 

1 


Baui René . . 

■ «■■n + IHfi 1 
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^TATI^TlüVE 


Canton de ^Eontreuel-IJellay 


15 


MOVTÏÎKUll.-BKI.I.AY 



1921. Supf^rfit’ie : 

.127 fiectarus : rveolle : 9.21."S îiorDtlitre?, 



1922. 

;ui — — 


r 


I"' Aif-fïrx.itHJii f/r 5 ftf-rtafTS. 


% 

MM. CiiAKîHi.v Camille. 

MM- CALi„AHt> René, 



Gaupekk/ (DO. 

Ue Crozé. 



Gaudiciii-lvl' EiiE^ène. 

Reci.u Fernand, 



M"”* BtU’CKhT (Veuve). 

De g h a n iïM A 1 AON' G eorges. 


1i 

MM. TKNStxstnN Eugène. 

OlTElTfiXE,\tJ. 




2" />e 3 ti S 



MM. Godi%>ivu Firmin. 

M. Pl.KSAIS-ClIAUÎfïX. 



Gabakd. 

M "*'■ T lî AV A r i.i.K-C ATAU r .T ( Veii v e ). 



Di;ham> Ale.vanrlre. 

MM, Garni ER Charles, 



B AUDI*. 

JuBLix Paul, 



M“'' Caillïaü (Veuve). 

Charrier Louis. 



Leîiou Paul. 

Reclu Eugène. 



Patvh^thk André. 

Rouo U A" AUDEI.LE. 




Rtfnou Eugène. 




3*^ De 1 d 3 liecfrares. 



MM. Rau.nourix. 

MM. Bedon Pierre. 



Ma S^3f^ V EH X Al - LT. 

Charrier Louis. 



DK CtTATJU/^lX. 

CiiAMeiNE,4U Pierre. 



M™" Jt'iliJN (Veuve). 

Arory Célestïn. 



MM. llutrr Alphonse. 

SlOOGNEAU, 



Tessk. 

Audiseau-D iox„ 



M“'’ MABE.4U (Veuve). 

MEURé, 



MM, Thïïïaui.t Pierre. 

BRA,ViUiu Louis. 

« 


GkiU-I.kau Eugène. 

Bïas Auguste. 



Deluquet Auguste. 

Audoucett René. 



Dubois. 

Ckaumix Louis. 



Deairté Adrien. 

P A.\ X EAINC ALI.K..\U. 



CAf.Ml-rr-OMER. 

Bïat Eugène, 



.Moreau Emile. 

I,rEMIOLLE Louis. 



Pa .V .X K Aü*C H AIT M r; lîGU K. 

Malécot Pierre, 



Laeukk Denjamin. 

Fournée, 



Mahioxxeait Mathurin. 

Davtau Alexis, 



Aurry. 

M"*" Amîirois (Veuve). 



Mal'rv. 

MM. Mouhault Antoine. 



üEHouhrrTEAU René, 

CiioLET Irénée, 



LaI.I ERON. 

Pasc^uiur Léon, 





ANTOIGNÊ 


w 

* 1921. Superficie : 

îîfi hêcLircs ; rectiHe : 

2.757 ln'clitlitres. 


1922 

9û — — 

1,<>7‘J — 











IL'^' •ji*' 
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i:.iM()r, SKS i ic^KS et ses l I^s 


BKf:Zf: 


l*?2l* Siipt-rficu^ : 2i)l ht^c’lan'ÿi ; rt'nilt** 

1922. ~ 2m 


3.284 ho(‘tiïl il H:*}*. 
I(l.irî3 — 


HÈcî.ares 

MM. rKHUAULT Kugèiie .. <3ü 

Ü?; DHi:u.'i4jtitK/K . Ü5,(S5 

lli iiAi i.T Eugène . lU 

GI K.viiu Achille... .. h ► - ♦... G 

CiiAix'Air Socmle 4^2îl 

Cil ALU AU Louis -UT 

Hl'baui.t Octave et Arsène. 4 

EiusnuLT Clément ......... S 

N.au Auguste .............. 1 

Masi.ia Ciiul 3,E)h 

M*""’ FKAiMitAUi.T (Veuve) ...... S.&n 

Du I.AiKTiii-: (Veinée) ...... S.fih 

MM. Guyut Louis .. 3 

Runault Emile .. 2,7h 

Voi.i.ASD Emile . ... 2,5(1 

R.mi.i.lkoi-jon Henri ........ 2,50 

Gauti UR Alexandre ........ 2.50 

R.\.ssF.Ki:.\iJ Alexandre .. 2,30 

Grèiwix Eugène .... 2,30 

Aki'iile.ais Alfilionse .. 2 


MnRi:AU Jean . ... . 

Ileciai'ca 

2 

lÏKNAi LT René . . .. 


Fîai i.i.iciioEdN Jules . . 

2 

P^R(KMi;.XTHAU Albert , 

iii 

(^ÏRISI NLAU Joseph.. 

1.65 

Doux Jules . . 

1,65 

Coi 'i'ANT Pierre . .. .. 

1,65 

CiiAfii'EM iEK Frédéric . 

1,50 

GuiHKiiT Emile . . 

L50 

Bkroial' i..uuis .. 

1,50 

CutiLET Alexandre ......... 

1,50 

Bai i.i.EKmxjN Marcellin .... 

1,50 

ih.uAiEKLAu Georges 

1,50 

3hi MtAui.T Adrien 

1,50 

Ji'UEi.iN Paul 

1,50 

E.snault Louis ............ 

Î,3Û' 

Trottkkeau Auguste ...... 

1.20 

LKsouREi Henri ..... 

I.IR 

CiiituAV Urbain .. 

î,16 

l>i(iM ARi! Stanislas ........ 

LIO 


BHOSSAV 

1921 Superficie ; lU liecïureïi ; rreolli' : 
1922. ^ 15ü — 


Ileclarcs 

MM T.wk.au Paul .. 24 

Piton Auguste ............ 7 

Falï.oux Julia .. 7 

Fai,ix)ux Jules . 7 

GtniiN Joseph .. 7 

M*"' Liaiohk (V^euve)....... 5 

MM. Tkn.mx^uin Eugène 5 

Dk.sü.vïics Pierre ... 5 

Gai.iirun Eugène 4,50 

Bi..%N(’iîAKn Achille ........ 4,.5(> 

GoïsrN Edmond .. 4,50 

CiiA.MriNKAt' René .. 4,50 

CUARToN Camille .. 4 

IIORUIFK Lüuis .... 4 

Tls.sikr Armand .... 3.90 

Bkgaui.t René ... 3,50 

üFNFSTiŒAr Henri 3 

Éinilie 3 

Jamai.n Pierre .. 2 

Ra/.ilï.!-: Gabriel . 2 

Ri.\L\iLiin Joseph ......... 2 


4.388 licclrtllires. 

5.9112 — 

H en ares 


MM. Martin Narcisse .......... 1.66 

llANOKAKn Dominique ...... 1,50 

Mftiviicr Henri .. 1^50 

GAUTiini Émile ....— ..... 1,50 

Tciuau André .. 1,50 

rSoNNKAi' Eugène ...... - 1.50 

PoiTi’viN Florent.. 1.50 

ïiKMOiNiî Louis .. 1,50 

Henri . 1,40 

Tessikr Narcisse ......... 1,40 

Bonnet Constant 1,20 

Falloux Louis ..,. .. 1 

(jt KRICJIAU.N Nicolas ...... 1 

Boui.hrr René... 1 

Fai.i.oux Ernestine... 1 

Peuuault Maurice . 1 

Merle Honoré .. 1 

Dernier Marcel 1 

Dekn I EK Arniaïul ......... 1 

Ctaùnki'X Étienne .... ___ 1 

Chf.ncau François .. 1 
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CIZAV 

Sijprrfîcii* : Kiô liei'tïin's ; r«Voile : 4*001 liet'tolilre? 

[922. — 172 — -- 0.779 — 


LE à JL Ï)R A VAI At :( lU A (U ) 


192L Siipt^rfk’ie : 130 licrtun'^ : 


1922* - IHO 

Heciares 

MM. Chk\kau Léonard *. 10 

Chkvkikr Jules .. 6 

RorHtiK Jean .. 4.RO 

VAL'rKi.u: Auguste . * 4 

GtifiiARn Joseph .* 4 

Iîot:*ït:s Vincent . î 

Bo.\.\kt Ludovic . 4 

BrLi.n.4L' Louis *. * * *. 4 

Bk.vi'ssk Joseph .......... 4 

GASV.An.T Élie .. S,50 

Mamk Auguste ---- S,50 

IiKi.hn-^.'sc! Raymond .* 3 

.Mas.'^k Gustave .. 3 

Boukt Victor .. 3 

Procst Léon 3 

Hcli.i.n Louis 3 

Takti' Alphonse .. 3 

RA.VliKAKl» lAïuis ... 3 

Cot'i;.M4;Ai‘ Charles. 3 

Rli'ilAKD -- 3 

BKAM’iir Eugène 2,50 

M™ Bolxallt L. (Veuve)...*.* 2,30 

MM. Ruk.sc'hk .. *... * 2.20 

Bauuikh Octave .. 2 


Bouuaihon Auguste ....... 2 

Chunku’ Emile .*.,*.*.*.. 2 

Minot Louis.. 2 

Ménaru Élîe 2 

M"*** Poi Kl ILR (Veuve) ......*.** 2 

M. Bki.[-\ik Lriuis. 2 

GïRAfLT Victor 


révolte : .'L2îi2 hcvlcilitres. 

Î1.940 

Hectares 


MM, CoiiitiKti Jules . *.*. *. 2 

Dkhkcin Eugène ...*,,***. 2 

CiiAPKf.i.E Joseph ...*.*.**. 2 

M™*" Djoa' (Veuve) . 1.60 

M.M. Gî RAHU Ernest ...- 1*50 

CiiülXLT Louis - 1.50 

Küo>:r Louis 1,50 

Bo.vnkt Jean __ 1,50 

Bahanckh (Veuve) .. 1,50 

MM. Makii; Joseph .. 1*40 

PI l.TTK ........*,***..**.* 3,40 

LtAjL iN Maurice .* ♦,, 1,30 

Dai.k?;<^xix Pierre . 1*30 

Pi.f:tTRV Albert *-*. 1*30 

Cii;MoT Jean *.*.*..*.*,*,* 1,10 

Val’celle Dominique .. 1,30 

M AHON Joseph . 1,10 

M"^ EurcAii.T J. (Veuve).. 1,10 

MM- Rnvnii.ijiv Joseph .. 1 

Boikmarp Alfred .*.****. 1 

DCt AAIÏ* ■ a*,*, . ri*,*,*** 1 

G.^ctieb Adrien ... 1 

CHATEAU Armand . 1 

Ai oejsault Henri __ ..... 1 

GuïLï-ON Léopold ****...... 1 

Ménaru Louis ... 1 

Roiîî.v Joseph ............. 1 

Le Blj^xu (Veuve) .. 1 

Rétimi\u a. (Veuve). 1 

MM PiosET lAïuift ... 1 


COI RCHAMPS 


192 L Sujterfivie ; 165 licularé? : 
1922* — lfl2 — 

Hectare? 

M*" De Boischevai-ifr (A’euve). 19 

MM. DRur.F/iN Etienne . 8*76 

jAifAï\ Jean . 5 

M"' Dessarîi (Veuve) *..,**... 4 

.M. JvTtiAV Clément *. * l 


réifïltr : 5*447 l(C(4olïtrcs* 

— H.531 — 

Hectare? 


M. Gasnauet Jean ... 4 

M"" Mi LUN (Veuve) . 

MM- MjiJi>N Prosper .. 3,64 

CiJEMM.i.tKR Charles 3.40 

M"” Chauvîu.n’é (Veuve) . 3,20 
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i:ANJ(nJ. .SA'.S ViCNliS ET 




SES VI\S 


COURCHAINU^S (suite) 


Benoist Jean ......... 

Hectares 
r . , 3 

MM. IIiiKitAL-LT Léon .. 

llcclarès 
., 4. 1,50 

()ij^:aA'r Orner .. * 

2,70 

MAiu'iiAMî Auyiuste . .., 

4 . . 4 l’SS 

Maiu'uant Jutes ....... 

2.50 

RcptUvKi Rémy . .,, 4.. . 

4,4. 1.37 

MAkf'iiANT Louis .. . 4 .. . 

2.50 

Laiiéh'iîk Pierre . ....., 

.44. 1.30 

SftïUT.KK Louis .. 

2,30 

Ci.Ki: Pierre .. 

1.17 

CiiAiiKV Louis (his) 4.. 

2,09 

Clkmot Henri ........ 

1,15 

CovsiSK'r Paul (pere) . 

2 

HtiiSKKT Jules .. 

1,15 

Mku.mkh; Louis 4.,., .. 

2 

Kkkkjkkk Joseph . 

1,15 

Ciioi TKALî André 4.4.... 

2 

Cil AlUWtXXEAO Louis ... 

1,07 

Bki.j.anükk Joseph 

2 

‘ LAKoriiK Séraphin .... 

1 

Clkk Clément , . 

2 

M.muuietkau Jean. 

.44. 1 

Lkmas.'^on Au^îUste ..... 

L98 

HiJi>ONT Pierre ........ 

1 

Ariïiîv Maximien ....... 

l.Sl 

tiKRTKAr Mncent ...... 

1 

Bkl’khi: Marie . 

1,70 

BniPF.T Jean .... 

.... 1 

I^AsgK 1 Kii Joseph . 4 4 4 . 4 4 

L64 

CiiAUPY T^ouis (père).. 

1 

Bukkahi) Ludovic.. . 

1.50 

Boxmn Auguste .. 

■ ■■-(< 3 

Foî;r:ui’iî .lean .. 

1.50 

PijiAu Henri . 

4 . , 4 1 

CiiKVAt.i.ii:u Maxime ... 

1,50 

lîJUOT Paul .. 

1 

CoiJ.sijVjrr l*aiil .. 

1.50 

LKB'ifAitK André ........ 

1 

Boussi Louis ... 

1,5Û 

Bçkkaui) René ........ 

■ a Ht É 1 


SAIMM:Mi-EN-fi(>URC 


192 L Siiprdîrie : 2Sf) hectares ; reefille 
1922, -- 253 — 


5.669 Jiéetcflitres. 

ri.32H — 


Hectares 


MM. 

Fai.i.oux Pierre ... 

À 


1 J^ciTI ■■•i ri + Btl ■■■ 4 ^ 

6 


Nkau Robert ....... 4 4 4 4 444 

4,50 


Nkait Armand.. 

4,48 


DK/f: Jean 444 . 44 . 4 . 444444 . 

4 


G kNKV KA 1 K-T UIJÎALTLT . 

3,50 


Dk.v j.«i Prosper 4 ^ 4 ,, 4 .. - *.. 

3,12 


RioitAHii Émîîe .. 

3 


M.viiQi:K'r IjOiiis. 

3 


Foiurr édie ...... 

3 


TKwsiKii Honoré --- 

3 


Ouuiiy-Dovkau .. 4, 

3 


Vi:n<i.s‘ Feniaiifl .. 

3 


l)K/K'M{PT'r 1 ER 4 .... 44 . 

3 


Bi'/.muj Adrien ..*.. 

3 


Savary-Bhetox ... 

3 


M.VIS.TIN Célestin .. 

3 


Ci AVKAü Tîiéopliile .. 

3 


(V'euve) 4 ....... 

3 


C.MILARO (Veuve) ..4.,.., 

3 

MM. 

BiHruou l N'Gukh in ..... 4 . 4 , 

2,60 


Foukxk.vit Jules ... 

2,50 


Rït'ilAltO-PASQl’lF.tt .. 

2.50 


Buis.XAiiO Léopold ,,.,. 44 . 

2,50 


Maistïx Charles . 

2,50 


DKN'iS Eugène .. 

2,50 


TTectarea 


MM, P<ïvrAiTLT Julien .. 

lÏKNAriP-FÏOH AKIt . ... ^. 4 

RteilAIllJ-VCIlNJrlAU .. 

lïHKT<i>' Eug^êne 

Rl’X.\ill4T-yKNn>i .....4.-4 . 

ÛuiJiiv Au^^tlste ... 

Çl.,\VKAU-BO.N:/A]tO ...... -- 

Savauy-Ri’iskii.i.kait .. 

DKN I.^'RCIVAUI.T .... 

Eîl AL’IÏI'AÜ 4 ............ h 4 4 • 4 

Duiwiii (Veuve) .. 

MM. Ri:XAUi3'Df:?.f: . 

PASglLl I KH LUUÏS ....4.4... 

R ( eu Aitï>I..i;F(UiT ... 4 * .4 .... 

lïjdX Pierre ... 

R!:> AUU lîuslave .. 4 *.. .... 

Emkukalt Arlliur .. 

GuuiN Valentin .. 

Gp>XlMiUIN-FOUKT .. 

Vat.lkt Jules ..* 

M"'” Bi'ueau (Veuve) . 

MM. Tu'i'ijmti; AuKUHle ... 

Cii.AitTON Henri ... 

PlUJ.’^IKNTK.AU Joseph ...44.4 

OuuKV'FnxTAixE: ..... 

BüTrKKK.AU Alexis .. *.. 4... 


g.sn 

2.40 

2.35 

2 

2 

2 

9 


1,»0 

1,80 

1.80 

1,70 

1.60 

1.60 

1.60 

1.60 

1.61» 

1.50 
l.Si» 

1.50 

1.50 











































































SAINT-CYK.KN-KOUKG (siiitf) 


îïef'i;ii'eH 


Ani. Ke;^auj.t-Fuüc,\ult . 

Foijkt-Rki>ai;i/i' .. ^ ^, 

G HUN'U K A l J- r>K HO r A KI > . 

Dhain Jeün.. 

Si mo,v Charles 


1,50 

M'*' 

Dki.ai.am>k (Veuve) 

1h50 

MM. 

C.viALiL'i' Prosper .. 

1,50 


DÊ/.É Joseph .... ^. 

1,50 


Mottikiî Pros per 

1,50 


Ricii AHiï Louis .. ,. 


-Mic iu»\.vi:au >*.*.*. 1 , 0 K 


E [eirtaras 
1.48 
1,33 

lp28 

1,25 

1,18 


KIM EUS 


192K Sujiorlu-ii' 

1922. — 


123 liwiarcs i rto-iïlte : 

2li2 — 


2*(j 48 lieclolilrot^. 

~>Am — 


SAINT-.KJST-S11K-1MVE 

192K Su[)orficic : 53 hectiircs ; ret-oîle : LfiSCi heoiolitrefi. 

1922. — 73 — — 4.119 — 


Maia'quia’ Clément 

Hectares 

î 

MM. LAAiitLar Eugène .......... 

Hectares 

1,55 

RiOHAHP Jean.. 

3,30 

ï>Avv Jean .. 

1,50 

Chapelle Aristide .. 

3 

S.Y^Iso:^ Léonard ... 

1.40 

Cuii.i/iT François.......... 

3 

Samhü.\ Benoît 

1 

RiciiAKU Eugène .......... 

3,50 

Ti'kmkau Jean .. 

1.40 

liAi.i.u François .. 

2,50 

Dehohamî'S François 

1,33 

Cl.AVI .AU Raoul . 

2.35 

Gautikk A.-P,-HirifAi;LT .... 

1,25 

l.Æ>LiKALH.lU J,-CjI VPEI.LK . . . . . 

3,20 

l>ELAT.A.NiiE Heurî . . , .. 

1.25 

Rem EH Ma?;ime .. 

2,iti 

Mali.aki) Jacques .. 

1,10 

Lamdekt* Louis ...... 

2 

Leiïi.axu Auguste .......... 

1,07 

Peltiek Joseph ..... 

O 

M i ijo>’ Joseph 

1 

lÎALï.u René 

2 

HiMox Joseph ... 

1 

Hi iiAUi.T Eugène 

2 

[>uiioi» (Veuve) 

1 

Gevicau Mathurin .... . 

■> 

MM. CuARHUAu Xavier .. 

1 

C<»LrnitAY Louis ... ,. , 

L7«‘ 

ïYivutN Eugène ..... 

l 

ly'lUKADOTr J, {îlMC'M.AliU. ., . . 


liASTAiîiî Albert. ;.... 

1 


SAIM’-MAKAlHE-DlURniS 


192L .Stiperlii-ie 

: 127 

hunlarns ; 

rntrHlle : 4.705 lip(;lt>Hlre». 


1922. — 

146 

’—' 

— «.22(» — 


M 

Hectares 


Hectares 

OiTYON Delpliin, -..... 


i 

MM. M.vriitKAiT Auguste ....... 

2.60 

CjouHiN Auguste . 

i- 1 + ^ 

6 

Meionant Armand ....... 

2.50 

GoirRfjî Gustave . 


5 

Letrefii. Jules .. 

S.30 

Boucheîtkau Louis ,., 

■ 1 » ■ 4 

4 

jAiittv Jean 

2,20 

Pi AS Louis ... ,.. 


4 

Rooek Charles 

2 

TioucliurEAU Auguste . 


3 

Tki.i.ikr Julien. 

2 

CllAirVEAU Jules....... 

m m m m ^ 

3 

Devkau Charles ....- 

*7 

Hintt'i' Eugène .. 


3 

Guoi.i.eau 

-Y 

■ ââ 









































SA 1 N'I-M A( ;AI h K-t)U-BOJS (miIip ) 




Hectares 


Hectares 

MM. 

Pena'eket Baptiste . 

'1 

.M.M. HouLiEii Jean .. 

1 


Taili.ke liené . 

'> 

■ r t Ù' 

AitKLAUD Louis ... 

l 


CiiautNeau Leon 

3,90 

BKAL't.'uÊ.yE Alexis 

1 


PîI lsrilAlJ'GlJ 1 îtKALl .-, ^ . 

... L50 

CaUIIHCIüLAL: .. 

1 


Cmaiipv .. 

1,50 

CAituKAt Henri........ 

.1 


M.^îTaKAir Frantüis .,... 

1,50 

FjLOTKAL-TiolïKItlvAU 

1 


MAia iM’:L\i3 Henri . 

L50 

Hehim.V Jules ............ 

1 


(îSil'SI.ILT .. 


GlTïl.iiAOl.T'N,^unÊ.. 

1 


Niatiuet Henri .*.. 

.. . 1,50 

JalnaI'M .Louis . 

1 


(TpUifciiT BaplitiLe ...... 

l,5(^ 

Ll KMK'r Jacques 

1 


Haï i.LKituivAU .. 

L50 

llisUriiix Baptiste.. 

l 


Hiiv Pierre ..... 

L40 

Botrot JT'it Eugène 

1 


Fciri.Aftu Eugène .* 

L-lo 

(ÎAUitEAU Jean .. 

1 


Fol!i,ai(d Henri 

Lli> 

FAlinKAt’ 

1 


LiiAUD Auguste 

1,50 

I i.LOT Eugène ......... 

l 


Fou IIP Auguste .. 

1 

Dck' Jules fils . 

l 


Biuoî' Henri ..... 

1 

Dut' René ................ 

1 


r>t‘ I .A g KL LE.. 

1 

Hui'ault Louis,........... 

l 



MfclîON 



192L Sujierficir : 

\'Ai Kuctnres ; 

: 2.557 lipcttjlitres. 



1^)22. 

147 — 

— 5.927 — 




Hoetaiea 


HeçlüiCft 

MM. 

Kksikk FrantcuÈfl .. 

3 

MM. Boa m;t Blugène 

1 


CouPHAV Frariinis . 

-> 

LA.MUKiii Eugène .......... 

1 


CAfLi.Ann Jules lils ..... 


OruHV Joseph .. 

1 


Tii 1 UAiiLT François .. *., 

2 

■i ■¥ * 

Biuk'iiaiA Étiennê ........ 

1 

M"”' 

Thjiîaltlt (Veuve) + 

O 

ÜiHiuvitT René ... 

1 

MM. 

SAMstjy Charles 

1.70 

Dkiluiti NLAïF Benjamin .... 

1 


FiTtrPilf* . 

1,5U 

Baranj; 0 ';h Blugène.......... 

1 


ToriiAVi/r Eugène . 

1,10 

Fleuhiai: Arsène.......... 

l 


Avhineau Théodore ... 

LîO 

C.AiLLAitn Jules <j>ère}..- 

1 


Dai.iuo.v François 

1,20 

.SAtXTtw Camille ......- 

1 



l 

ClîAlTVKAt? Ixiuis ... 

1 


pKUKorno.v Alexuïidre .. 

1 

Bu LA'NET Pi osper ........... 

1 



FE [TV-?^(VrRK4).\Mt: 



1921, Siî|ïerJ kie : 

L41 lK‘vturos ; 

révnlie t MM 12 lievlfilîtres. 



1922. — 

711 

:L5.Ui9 — 




Hectares 


Hectares 

MM. 

FALl.Ol'X-IiA.NOlL'I^Mtlï ...... 

13 

MM. Haiuiouix ïïtkMine .. 

J 


Lh o.mptk Alexis .. 

12 

Tu<itj|iKi' l^éon ............ 

•1 


Aî.liKit'f René ........... 

11 

CmAK itv Alinand .......... 

13,50 


Tai:hheau René .. 

î) 

Gor Pierre ... 

fi 


Robin (Veuve) 

8 

B^'tu ET Eugène 

0 

MM, 

M vvai tl .. H ....... .. 

8 

IIakav Mieliei.... 

fi 


Roui N Louis .... 

8 

Liu'A/EAt Henri 

n 


Coi.i.EAiT Alphonse ...... 

. , . 7,5o 

Roius Georges .. 

6 
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LE Pl’^ -NOTRE-nAME (miiIp) 



lîpclû.rei:t 

HeclAr«A 


CUATKItNl i:iî .. 

(; 

MM. Musset Jules ............ 

3 

MM. 

pROüLT Jean 

€ 

Huet Auguste . 

3 


CivfiAis Jtreepl:! ....— 

6 

Michkljît Eugène ...- 

3 


C.ai.tjvrd Aristide .......... 

13 

Te.hs j EK Narcisse 

3 


Dl Ch an celée Achille...... 

5.5d 

Hêry Auguste .. 

2,97 


ËKï.ANi! André .. 

5,39 

Geneyaïs Georges .. 

2,97 


BorcHKrf-Gi'YAKn 

5.30 

M"'"* Mcinîiaux (Veuve) 

2,50 


Gdtakd J.-B. 

r* 

n 

Morin (Veuve) 

2.50 


fZjA R II T .-H. fils. ... 

5 

GitT (Veuve) ... 

2.50 


At.liEiiT René .. 

5 

MM. BvIRoy Auguste ............ 

2,50 


Tl Ki'AULT Auguste 

5 

Jormi.MN François 

2,50 


DAÎ. l BUN'DAL l IMIN . ... . 

i> 

Dufresne Louis fils........ 

2,50 


PAILLAT Élie .. 

5 

Blancjïariï Jean .. 

2,50 


Bahxekgeûn Félix ........ 

AM 

Faüe Louis 

2,50 


BoctiE Clément ........... 

1,50 

Bûl’et Élie.... ,. 

2,50 


AunEliAL'LT Eugène .... 

•L50 

Thiïmas Eugène ........... 

2M 

M™’ 

Eegu'en (Veuve) .......... 

4.3S 

Moheau Charles ........... 

2.50 

MM. 

Ballu François . 


Pin.vnoNNE .... 

2.50 


G1 II Af LT-RICH ARI> .. 

1,02 

Bachelei" Jules . 

2,50 


Bni'GÈRE Louis -... * 

4 

Zenou Eugène ... 

2,50 


Travaillé Paul ... 

4 

CouniiArN René...... ..... 

2,50 


Goihchealt Auguste........ 

4 

ChalijIu Joseph .......... 

2,44 


Forti.n Eugène ----- * 

4 

Panni^au Michel .. 

2,33 

M™' 

Chibon (Veuve) . —...... 

4 

Gautier Charles 

2.20 

MM. 

Sni'RXCE Jean ............ 

4 

Brouarü Jules ... 

2,2u 


BKW'HAiTi Alexis .......... 

4 

Gtn KFiEit Edmond ........ 

2JR 


De Bkauhegari».. 

4 

M'™’ GAUPi.N (Veuve) 

2 


Clke Charles .............. 

4 

MM, Martin Adolphe .......... 

2 


Rokin Henri ... 

4 

Peltier Auguste .......... 



Fkai'î'ERïk Louis .. 

3,80 

.M"'* Ghi>.siuîis (Veuve) 

2 


CiioLET Alexandre .. 

3,50 

MM. Cîiey.alieb Henri .......... 

2 


PaousT Dominitiue ........ 

3,50 

PiHV François .. 

2 


Brabu Louis ... 

3,50 

M*'* Bonneau .. 

*> 

ÉJ 

M“' 

Cahké (Veuve) .... 

3..35 

MM. P.AN.NEAU-LAUKtt'KS 

*> 

MM. 

C<»N.M Atrr.T .Auguste ........ 

3 

A.noxin Louis ... 

2 


Lucazeau-Joli,Y ..... 

3 

Bol RKEAu Jule.s .. 

2 


Noi.lis Auguste .......... 

3 

Page Adrien .............. 

2 


SAt:eiEH Emile .. 

3 

.M.v^utN Michel.. 

2 


Lucazeau Léon............ 

3 

Foucher Florent 

2 

M™* 

Carref (Veuve) ........... 

3 

M'^ Moreau (Veuve) .......... 

2 

MM. 

B AH IN Charles .. 

3 

MM. Auperkrt Charles .. 



Gjvklet I.ûuis ........- 

3 

Valle.au .... 

2 


Taii.î.eirit b. .. 

3 

Ch I coteau Lûui.^^ .......... 

‘f 

ÉM 


Thu-au-Veau ... 

3 

Profft Eugène ........... 



CifiRON René... 

3 

Bonneau.... 

■} 

w 


Fermeteau-Guiuehtlau .... 

3 

Tkllieb Pierre............. 

■> 

rfkr 


Musslt Alcide 

3 

Pechetkau J.’B. ......- 

<> 


Musset Ernest ........... 

3 

Chanpouînkau Louis 

2 


Ditfresne Louis père ...... 

3 

DiîKitESNB Henri __ ..... 

1.75 


Baranger Pierre .. 

3 

Martin Victor . 

1.05 


Gazeau Marcel .. 

3 

Ml moi K Aimé .. 

l.fiO 


joussEMN Henri ... 

3 

üttiTLEiHjift Henri .. 

1,54 


LouHEAr Henri............ 

3 

BAh 1 er-Gery^ais ........... 

1.50 


Bollt René .............. 

3 

Baï ixerüeon Marcel ...... 

1.50 


Ch kkr ï eau Francis,........ 

3 

Oiiii.i.EMEr Clément .* 

1,50 


* 



























































;i4(l 


UANiOl . 


SES VIC.NKS ET SES VIA'S 



. LK la v- 

\oi'Kr:^ 

D.V.MK [suit*-) 




1 lerMarcî- 


1 te^'taies? 

MM. 

lïn.tiiÂUX llyadiuiie 

f ■ 

1,50 

M, [1AISIJIU4S Eugène 

1 


^îïiiUti . 


1,50 

M"'" PiLiiKUT (Veuve) . 

. .. . 3 


Hamki.in IjOïiia.......... 


1.5{J 

M. 1‘ak is Jean 

. .. . 1 


TiiiiLAfi.T Cdestin . 


1,5(J 

M'**" Joi j.Af.N (N’euve) . 

. . , . 1 


(r.Alt U Y J..ouis ..... 


L5IÏ 

MM. Mi^hx.akk Jean 

1 


Bovkkkau Charles .. 


L5h 

MAUTi.NKAt’ Auguste 

1 


CiiKVEAü l''rauçoi» . 

P -1 

L50 

Murntux François .... 

1 


M iriiKi.iin' Louis ........ 

. .. 

J,50 

LiXAHii Jules .. 

.. . . 1 


l'iivvu Louîk ... 


1.50 

UAitiî.wLT Constant .,.. 

. . . . 1 


Michel . 


1.50 

AuiiiAirî.T (Veuve) .... 

•t- t- t< ■ .1 


UoitKiiT Euiîèue... 


1,5 O 

M, Ti;uuï Louis 

)■ f> i 4 1 


Koiii:f(T Jeuu ....... 


1,50 

M’'' RitopiT (Veuve) 

. . . . 1 


Hti ai in* 1 V T .^lon .......... 


1,50 

JIMh Ciwr Louis ........... 

. . , . 1 


Moiii.x-BAUX .. . . . ^ . 

a + 

1,50 

RiiriiiL Clénienl père .. 

1 


Rïkikk Charles . 


1.50 

T<urKi]AD Ceorges. 

1 


Ficjior (Veuve) . 


1,50 

ToritEAi] René ....*.., 

1 


ÜA?.i;.\c {Veuve) ........ 


1.50 

F.aijaiux Aimé 

1 


CrLTfii'ix (Veuve) .. 


l ,40 

FAUijtirx Aimé fils 

+ t 4 É ^ 

MM. 

fl 1 U 1 IE .11 r .riilin ... 


1.3f> 

UiiKvirr Louis ... + .... 

. . . . i 

I)i3iu‘is2^i>>‘ Charles ...... 


1,30 

M"'" (Veuve) . . 

1 


Citr.HXAUi.T Alexis .... ^. 


1,30 

MM, CitAiiixiT Charles ...... 

1 


U Jean 


1.30 

CiiARLUT Marcel . 

1 

M"’' 

Çij 1 {Veuve 


L2S 

Cii.uiPY Eugène ...... 

1 

M. 

Dk.sixkves J.-B.. -. . 


1,25 

Bcu’UKEAii Jean 

. , . . 1 

M 

(Veuve) ^ ^. 


1,15 

Taii.i.kimjt Henri 


M. 

FouPArt.T Charles h.. 

■ 4. 

1,15 

DiiJAi (Veuve) ...... 

,... 1 

M"’ 

ÜoriiK (Veuve) .. 


1,15 

AiiikisKH 1 ' (Veuve) .... 

1 

MM 

1 .kV.ïlAlTt"' F'.41!''frnf» . 


1,10 

MM, Cadi’c [saîe .... 

..., 1 


mKlilH LuMiS H,.,.. 


1 

PiuurTiiAV Léon, ....... 

_ 1 


Ravuismi limlle. 


1 

M”**" V.wvEKi (Veuve) . 

_ 1 


UotriI.I.KIL Célestin ...,*. 

- O. 

T 

JtiiAu (Veuve) 

1 


I\vnm:au Eugène . 


1 

LEMuiNt: (Veuve) ..... 

..,. 1 


Rara.\c;i:h Louis ...... h . 


t 

M. Bj;ArMoX'j .. 

1 


LE VAUDELNAV-KILLE 

1921. Sii|i<*rfirii' : 600 ; rér<)ll« : 15.1A2 lit'Cloîîtri'N. 

1922. — 641 — 28.820 — 


C.W'TON DF. SaUMUK X.-O. 

I.E.S KOSIKHS 

1921. ï>u(ierfM’i*' ; .18 tii-rtiirea ; récitlli* ; 9ll(i liot-Uilïlreü. 

|<^22. — 10 ~ l.O.'i.'J 

IFeetarca 

AL\1, M.vriiKM J.-n. ... 

Lïiti îluïiüré ^ ^ 2 












































































sTtrisTiovi’: 


:i4l 


I ‘)22. 


:^AlMM;LfiMKN'T-l)ES-I.K\ ftKS 

Sii|KTfii‘ic : lîï lii'i'tiiros ; rrrolh* : 251 liectolitres. 

15 — — (il(i — 


S A I \ r-l .A M B K K'I'.l JES [ >: \ f; ES 


l*->2l. Siipt’rf icûj ; 70 lici’liires ; 


l*J22. — 70 — 

Ilet tarea 

MM. Pinüi.-CrAIFnHER 5.50 

RErrAi l.LEAU Pa^)l .......... R 

Raüain Louis ^^. 2,50 

Ma( iiLrA’iÈ>u>Nr . .. L8i> 


ri’follé : l.4HrV huulolîlri’is. 

— :L5T(» — 

Hectares 

MM. üAi.t.Ais Joseph ........... 1,2!) 

BOREAU-tÎKA/,1 Lt.E .. LOS 

Héihion Étienne . 1 

DiR-tRKC’oiTRT Marcel ........ t 


1921. 

1922. 


SAINT-MA RTI^-nK*T.A-PLACE 

Superficie : 17 lieclare^ ; récolte : 223 

— 17 — — i^91 


liertoülrcs. 


('.ANTON OE SaUMUL N.-I^. 


ALLONNES 


M-or 

MM. 


1921. Siiperfieiç : 

IM) 

liccturcïî : 

rcci 

ilic : 1*796 hccltïllires. 


1922. — 

2M) 

— 


li.nîh — 



Hectare» 



Heclares 

RiciiAKh (Veuve) 

i « ■ 

R 

MM. 

Tahahauji MîHirice ,.*,*..* 

i.sn 

D.WI lü-POTTI KR .. 


R 


Ha RK AU [.T Louis . 

1.60 

r>j-; Co.STADEH ElHA.yMK . .. 

■ d. ■ 

a 


Hi:Atti) Jean Bi.ot 

1,60 

Gi rari» François ....... 


rr 

t 


*\IoKi;,Mt Xavier 

1*50 

Bijntemcs Louis ........ 


4 


LamoïjiîI'U K Eugène *..*.*. 

L50 

B t-HUE R AiiKUSte . 


4 


ColiNlLT.EAU Joseph . 

1*50 

Mokkai; Jules .. 


3 


MAHKT-MARÀtAIN *. 

1,50 

(riivoMARn Alexandre ... 


2.5a 


Tknnkguin Eugène *.. 

1.50 

Masson Honoré 


2.50 


PiNNETEA i* Gustave* .*..*.* 

L50 

Hkrsaro Eugène ....... 


mt 

if 


Hori-rr Élienne 

1*40 

Rahinkau Henri . 


2 


Cii.M.oriN Jules 

L25 

Bkaru Louis ........... 


2 


BniKNiFii Eugène. .....**.* 

1,30 

TKE.MURKAr Georges . .. 


2 


NrcfER Jean .. 

L20 

TriASNE Louis .. 


2 


MÊcii i>rK-Viu.KRf>NnE ...*,* 

1,20 

Bi; MAcrASSANr Charles. 

i 4 ê 

3 


Luce Albert .. 

LIS 

Ehnault Jean ..... 


■> 

M 


IltiGER Erneiït 

1,10 

Verki René 

« 4 ■ 



Boiwnier Louis 

1,10 

DcrERHAY-BOI .11] .. 

4.-4- 

3 


JoiJSfiELisf Jules *.. *. * 

1,10 

PKTir Auguste .. 


2 


Bi.or Charles-Orty .. 

1,10 

Néron Pierre 


1,85 


Moreau-Gavier ....**.*.*.* 

1,10 



































ShS l ICMiS ET SES I fXS 


AIJjOlWES (.sijf/<r*) 




MM. Léon .. 1 

VakwïN ............ 1 

Ixmls . 1 

n.vriPiiit'h Joseph .......... ]1 

Hi.ot-Ehagnkui. 1 

M,M(AMI»t;.VU-J0UI,liV . 1 

UvAiy I Kit Louis ............ 1 

lîKNAi Ki: Jean , ^. 1 

Th iTSAiTr r Josciph *. 1 

IhiiMT'i Jean . 1 

Jot'S.'^Kli) K l^ouis .......... 1 

J’KSS.MtlP Jules .. 1 

Mkch jNi: [..ouïs............ 1 

Ham.ofin Pierre . 1 

liAHTHKIt Louis . 1 

[iTj> An,iï Désire ...... .. 3 


IlecUireb 

MM. HKits.iEîiP Louis ............ 1 

M as.so\ Ernest.*. ] 

Ctiii.x I i.i.KAti Eugène.... ] 

Cn.\sïAîtttL: Henri . 1 

L. vFot'Kf.’Ai)i!: Josepli . î 

Mhkvot Louis.. 1 

BLii.gii:iN Henri. i 

FllK.MtïST-BKAUn IrÜ ........ 1 

M. \liJi.KAU l.üuis .. 1 

(!for.ii>N Auguste .. I 

C,\i Li.iwu Louis 1 

lÏKAt; îii.-v Albert...._ .... 1 

Tirssi KK Auguste.. 1 

EPACNtvi'i, Courges.. 1 

KoRiMtT Joseipli >.. *. 1 

Mori.sslaij AugiL^te*, 1 


HI{AI\.SUK-Al.LON\K.^ 



: 176 lieutarujii 

; rrutïlte : LI2 h'ï lirulHliirus. 


1922. 

lîif) — 

— 

L69Î — 



1Icelares 



Hectares 

M.M, Mito\.\j;ai Akitie ... 

_ 4 

M'’'^ 

M 1 i.i.KK amp-Mkuii in {Veuve) 

IM 

LKroMuru-FiuRSUii ... .. 

. 3 


I j f‘.<^ 1 

1,20 

1*1 snktkait-Tii I UAiri. t . 

. .... 2,50 


Fiii guKT Alexantirè.... + ... 

1,20 

Gami:t .. 

__ 2,50 


lloï KitK.uî Louis...... 

1+10 

Tïl.MU^ Louis ....... 

. 1.70 


0-viKK Auguste .. 

1 

CiiuuKAL! Lnui.s,. 

. 1,70 


Dkniaii AJexîs (Veuve)..., 

1 

.Sun IKK .. 

..... 1 ,fi0 


Roukk.m-DknIAU (Veuve) .. 

1 

IjKkk.m' [..ouïs .. 

. 1,50 

MM. 

I..K(>vMrTJ:>t>Avin . 

1 

lîoijuiCAi François- 

__ 1,50 


De Co,^TAn^:>i .. 

l 


... . , 1+50 


UiHKNiKiE Désiré + 

1 

.M""’ lïifiMoNi {Veuve) »... 

__ 1,50 


Lkkikvhk EdouanI ___ 

1 

MM Hkr.samii T.itiiis . 

. 1,50 


Gor.MiN'DEM At^ .. 

1 

Ruksoiïk Jean père ... 

, ..,, 1,50 


RrusoHE Prosper. ......... 

J 

CouRTKT Louis ... 

. 1.^7 


Buuciîek ... 

1 


r.A liiîKJi Ji: 


l'‘)2L Suporfîrîe : 4t! Iit*r1ar<'.'= 

W22. — Si» — 

IIoctarcB 

M""* Ci-Avir.H (Veuve) .. 

MM. Flicfuy Auguste 2 

LnriiAT Auguste ^ 1,50 

V KR> i:AU A ugiI.ste. 1 

MonILouis .............. 1 

ÇouT.ÊARu Auguste ... 1 


: ruuoltu : 177 lirulolilrcii. 

^ t.l3l4 — 

lleclares 

MM. DHyAUNAv Elle . 3 

LkcmAT'G ou.io?f . 1 

DuAur.'i' Pierre ....... - 1 

Tai.uau Léon .. * I 

CoUAS^fi Louis .. 3 

Mignot Albert .. 1 


































































1 



sT.rn^^Tivi t: 


NKl II.LÈ 

Sujierfioie : Lli2 luH-larrs: ; ivcoïtr : 945 îiocir^lilro^?* 

im — 152 — — 1.140 


\ AIÎ^:^^ES-^rK-LO^H^: 


1921. Siipcrfîrio : 181 lirrliirr 

1922. ^ 175 


MM. 


Hectare.^î 
^ 20 


M I Ï.I.KHANt) Alfrp<I . 

SlvUlï'KNK Louis .. 

liKAi'üHv Ernest .. 1,S8 

Arni.vKAi’ Victor . I.S.S 

Tas.xa Alphonse 1 

Paviltjox Henri .. 1,66 

Al ni NfcAu Désiré .......... 1,50 

CoroNKAu Louis .......... 1,4rt 

Gâté Albert .............. 1,88 

Rkgn I i:it Louis ...- ..... 1,88 

Tiicu et Urbain L3b 


;ii3 


rtM-iilte * 2.51 ï lirclolitre.*. 

0,535 — 


MM, Fassct Louis . 

DaviivLiimoia’f: ............ 

DrFRiis.Nt: Louis .......... 

Blai fil-s René............ 

BKAmi.s Prosper .. 

Et:.vi;F i r.s-Gr I ......... 

Droutn Adrien .. 

G.vto.NAKD Lotlis ^. 

Haujiïl'ia-Boi.haati^ ...... 

Rti'OTTKALf Etienne ........ 

T. AjS"*^ l\Tr^fO?S ... .....P.. .... 


Hectare.* 
1 ‘iT 

1 I 

IJD 

La; 
1.05 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 




Vtl.r.RHKÏÎMKK 


192L Siijierficie : 
1922. — 


25 becliirr'i ■ nVoïlt* : 

95 _ _ 


566 heetolitreii. 
1.415 — 


M. Ftf>siKUK Emile .. 1 


\n\ 


1921. Superficie : 9(1 beetaro 

1922. 90 — 

TTertarca 

MM, B-MitA* Alphonse . 10 

Roiuaeau-Proi st . 2 


DAvin-BuREAU ... 2 

Tu I VArx-rAYArn.o>' .. 2 

Bai i)ouix-Boi;.rr .......... L55 

lîEi nois Henri . 


récolte : 725 beetolilres. 

_ 3.310 ^ 

Hectares 

MM. Reaauu-Pet.tier ........... 1,50 


TflANrjï,^XT-ALi^l)\ _ 1 

Bkrke Albert.......... 1 

DAvn>-Es.XAt't.T ...._.... î 

Mèch 1 \ Albert .. 1 


' » ** 

«wt ^ .t 


IpV* 





I 































311 


SES yfcms et ses vevs 


(Iantun lîi-: Saümuh S. 


I^^2I, ï>u|iiTficic 
I *J22. — 


AHWWFS 

2^1 li«/il:irr!s î 
2*) _ 


[lOfîolîln's. 

i.rm 


MM. 



ileclai’ca 


1 

lût II K,\r Célejitln ... 

1,20 

MM. Di’mi.e René ... .., 

1,11 

UijxAiTi.t Achille ........ 

.. S 

Esn.mu.t Joseph. 

LIO 

Di (KM Giifil.iive 

3,RU 

RA'roiTis Louis ........... 

1 

Aduhihe ........ 

2M 

EVALET Charles . 

1 

Uu'iK lEK lîenri .. 

2 

CiiAsLE.s Maurice .... . 

1 

ClI villlfïAN 3 RR Aîisusliïi .. 

l.EjO 

FofASSEEiî Louis . 

l 

lÆirsir Charles .. 


RoiîKttT .Jean ... ... 

1 

L)t:i..Mtuj-: Ijouis ^ . 

1,50 

TiiKAim.AV Louis . 

1 

Cm'l’Ri.rrr Tlanuî 




ba(;nkmx 

m 


!921, Sij|i<‘rf irie : 

12? îioolares 

; rofoito : 2.,;iS’^^l' licclolilii's. 


i'ü2. 

127 

— 6.1 rv,] — 



Hecutres 


Rectare-'î 

Oiimt V Constant ... 

K 

MM, P t]“(iAt[H Paul ........... 

9 

Jacques ...... 

5 — 

VA^;xit:n Louis ... . 

2 

Tahhuckiek Albert ..... 

4.40 

Ri:.xou Vic^tor .. 

1.9R 

l.iMiiM T. finis . 

:l,50 

GnLLt/F Emile. 

1.92 

(TiitAri/r Léon 

3.30 

Lr(A‘(vT Vititorin . 

1,5U 

Cnqi’Ar Josepli ^. 

3 

■RicissoN Georges.. 

1,40 

GATT 1 Kit Louis hls . 

3 

ITKifoXT Louis .. 

L40 



î wr P;ini.. 

1,25 

Bo.mxkt Aristide ....... 

2,5(1 

GArriKii [..uuia père .... 

1,18 

Gri.MsiKoLKxr Louis ..... 

2.4ÎÎ 

Sm Hts Louis . ..... 

1,10 

Wkksoiî Armand ... 

2.33 

Atîsoi'iM Henri .. ...... 

1.05 

Ma/. 5^ Louis 

2 “^0 

■ IB ni ^ U 

Mof'i' ( N .Joseph ......... 

1 

l^rrïT Alberl ........... 

2 

> F ■ U 

' rtKc‘iii-rr Henri .. 

1 

PvTT’r T.niliK . 


lUfirv Adrien 

î 

l'rriT Alplioiise 

f M ^ JLi 

Cl AVKAr Antïré.-.. 

1 

Ko>TAiXE Constant .. , .. 

2 

MvirnxKAr Henri ....... 

1 

DeyÎK 3EHf.ANC Alfred ... 

■■7 

a P + ■■ 

DKLi'inx Amédée . 

1 

Piiit! N Georges ......... 

M 

Dkluohe André ......... 

1 


CHACF: 

1921. Siijii'rrit'io : 2'1 J lnTlarcü ; rorolN' : hi^ctolilreK 


1922. 


♦ F T “ 


MM. BRK'nîS Camille, 
Sauzay Benjamin 
PARQUÏRK-GAS.V,\TT|;r 
Dia’eaxi Alexandre .. 


e 

6 

5 

5 


HMim — 

MM Mirj.RRAM) Alplinnse 

P,ASQl n;it-GAÜTITIRIl 
Milon Adrien 

CHA.STKt 'SAULAIK . . . ^ . . * . ■ . 


4 ► P H 


HMtlarc-s 

fi 
4 
I 
4 















































- r 




sr.nisTm’E 


3J5 


enACÉ (Aiiifp) 


MM. 

Pi.\oT Josepli .......... 


3.20 

MM. 

MoRXAS’A ïTBl X 

1,65 


R EX Al TT Louis ..*..*.** 

+ * ■ 

3 


Rowix: Louis .............. 

L54 


Di vEAi Albert . . 


3 


Foi lt Emile 

1,50 


T . wn.4 1 < F! ....... 


S 


Rekeiit.leac Georges........ 

1,50 


Majtheau. . . 


3 


Gaiuxaru Maurice 

1,50 


Croué Ch. 

m. m mt 

2.RU 


Pi ai ET Aiitliime. . 

L50 


NoitMANu Irndovic 

mi* 

2M 


NAC (Veuve) . 

1.50 


CuARi.Ks Eugène 

m m m 

2,50 

MM. 

VÊJtùx Pierre.... . 

1,.50 

.M"' 

RoftrxEAr (Veuve) ..... 

■ + + 

2,26 


Chevet Raymond __..... 

1.50 

MM. 

M A R r M EF 1 : A t>R EIÎK F l.l.EAU 

+ ■ * 

2,20 


Auiirbe Jean -- 

1,50 


Mi;RE.\r Alexandre . 


2,09 


Vii.AiN (Veuve) .. 

1,48 


Le(tIAT*Jouit 

* ■ « 

2 

M, 

PiiiET Louis .... 

l,4fi 


Tol'RlïN t.oiiis ......... 




Tai.wht (Veuve) ........... 

1.47 


Gi Ftoi.x François ....... 

^ a B 

2 

.MM. 

Chevet Joseph 

1.45 


Gl i.itERT-M<ni AV ........ 

T ■ 1 

2 


Kevouit Armand . 

1,40 


Mif.ox Benjamin ....... 

+ •■ + 

■> 


Vkrxe.m' Pierre 

1.37 


Caillakd Emile .... 


2 


Gorai.x Gustave. 

1,32 


Di:ïîoi.s Edouard ....... 

+ “ + 

4tt' 

M""' 

Chataî.v (Xi'euve) .. 

1,24 


CiiA.SLEs Louis . 


<> 

MM. 

Diront Georges .. 

1,10 


Clf A>n KK-JoT'f'T . . . . 


O 


Dr RAM* Ahel . ... 

1,10 


Huri'o.x Etienne .. 


ïjl 

M"“- 

CoHaiEAU (Veuve) 

1.10 


Con.ox Léon .......... 

+ « i 

1 +6 f 

MM, 

CffAPr Etienne .. 

1.08 


ToUfHAUiï Pierre 


1,65 


BAli.l,i:HUE.AU-CirASI.Eü ...... 

1 




DAMIMKRRF 




192 L Superficie î 

129 

liecturcNs 

; récolte : 2.HTT hcctoîilrcs. 



1922. — 

129 

— 


2.853 — 




Hectares 



Itect.ares 

MM 

Ia>rkatx-Capritx ....... 

-■ + 4 

172 

MM. 

Raïmbait.t Jean ... ... 

2 


D^.^.^Ko Jean . 


15,53 


DHor rXAUUT'CîTARTOX 

1,97 


Des Aoe.s Charles ... .. 

J ♦ 4 

6,50 


Pa.s<}i^ier Armand ......... 

1,93 

M"" 

May AIT» (Veuve) .. . 

■ a r 

5.50 

M^' 

Diîoitxkau Jules (Veuve) .. 

1,75 

MM. 

GAi.f.è. Louis 

4 ■ 4 

4,20 

MM. 

FRËBfiT Joseph . 

1,64 


De G,à KîXekot* Ludovic . *. 

CHE\'AI.Ii:fl^AnUT .. 

Br/ARti Tliéophile . 

(l^xii.KT Pierre .. 

Ar.KXAMUiK Arsène . 

De CRK\'Ef'Œi'R Inouïs ..... 

Dr< [/is Georges . 

Rkg.vier Louis. 

Vatax-Bkrtin ............ 

Bkaru Auguste... 

Di mas Christian (Comte). 

Bun.rx Georges.. 

Gauchats Annanrl . 
RorssKAf Julien ... 
Cartier Maurice 
PI I.I.l ATR»vW-M\RA ïh 
F M.l. r ATR EAr-RoY ER , 

Fréikït Emile ...... 


4- R + 4 


R + 4 « 


1 
A 
4 

îï.3fl 

3.3S 

3 

3 

3 

2.60 

2.40 

2,30 

2,03 

2.03 

2,03 

2 
2 
2 
2 


mm « 44+4 4 + 444 


Ciït-A'Ai.LiEtt Armant! (fils) 
Ohevai.likr Victor . 
CoïtasXET Auguste . 
SnîouxK Louis (père) 
VATAX-Pol'éAtTLD .... 
VATAA'-RolEi I N 

Coutard Georges . 
GAM.Ars Louis ... 
CouTExrEAiT Albert 
CoUT.^Rîî Joseph . 

LTniIXEAir ........ 

Ro,sfEiî Louis ... 

R AIÏIlltLAlT-CH A.SI.ES 
R.^n[r»KAL'‘YATAX .. 

Goriîv Eugène . .. 

BKRTts Auguste . 

FerRAM ï Joseph .. 

GrÊRET 


é + + P 4 


M h + ■ 


4 1 + 1 


4 P + P + 


1.50 
ï,50 

1.50 
AM 
AM 
1.40 
1.33 
1.23 
1.27 
1,22 
1.21 
i.n 
1.10 
LlO 
1,10 
1 

1 

1 



s; 


1 ij 
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SES n(;\Ks i:r ses i ias 


1921. : I 19 )irrian'>i 

1922. - 141 — 


DiSl’Kft 

nViiht* 


MM. l’iiHiiK.vr René ... 

Ou in:]iT Jul€'s .. 

ArinriKAr Jean . 

Ri}[y Eugène .. 

OAsrAiTi/r Iàuüs... 

(jiniîKiï'r Louiiî ... 

tîi'KiuN Audi'ê . 

Toriuïs-Onu:. 

Ti:ssiii;K Ainand . 

SKHiîAï-f.r Luc . 

Riakaut Désiré ... 

Pli naTît David.... 

PlUïlîHiT Likui ... 

G niÀi[]>-HnMit-M' . 

Gaih Auguste ....... 


Mevtïirea 

M 

1 

4 

rj 

:5. 

3. 

2.rïU 
2,5 lï 

2 

2 

2 

2 

■> 

•> 


2.1,49 UtH lulitru 
4.472 


ÈI 

MM. GiUMtuIK,AtT Maurice.. 2 

P.AVi Ar Loiii? .. * 

TtuuitïA-Gicniiîiai... 2 

TorÈioN Cliarles .. 2 

ÇiMu.i-ta' Henri . l.Sti 

lli'!.\itiv'r Eugène .. 

Vv.Vfii.i.K r...ouis .. l.tiO 

lîiiKiïïA Leliîs .. 1,5(1 

ntu.sTtiA ijciiuis ... 1 ,h5(> 

DiacnirKT Germain ........ t,5U 

Gf J itAjiit Jean... 1.50 

Pi AA IM ^ ia.misî . l,5u 

Gi I i.i.or Jules ............ l,2U 

M rzANuiCAU Jean .. 1.20 

Ricvmiag l*aul ... 1 


I uM’KVR \LJt;r 


|92l* Sn|itTriiûe 

: |94 îirt iaret^ 

4 rértilïr : 1.4.19 lifciollires. 


1922. 

lîîn 

— 

;î.72<) — 



HerPAftïî 



Jievlarviï 

Hi liAi t.T Actiille . 

. T,12 

MM. 

G 1 K.\UT> Henri 

1.43 

GAiTiini Victor fils ... 

«.... 2,50 


Lnuis .. 

1,37 

nUiToXHi.Aiiii Armand . 

-> 


.At.xi^.y Abe! 

1,35 

Vi:r(;.\.^i‘lt Alfred 

2 


lî.iil.l.fi Henri ............. 

1,U> 

MAt.iîtïi w Jnaeph ....... 

2 


Pi \A‘TiN Alexandre. 

l.io 

Ni:ai‘ Alphonse 

..... 1,50 

IV 


1 

Jean ..... 

. 1.50 

MM. 

pAMsnn;; Jules.. 

1 


ALI.AIUI' .. 


.. ... 1 



:\1<)\1'S()HKAI1 

192L Suiierfîrio : I9R lierluri'îi : rétudlt' : 2.9.42 liei-lttllires. 

1922, — 194 — :imi — 


IVAIÎN AV 

SuRerlit'ie ; J29 îieetares ; réeiilre 


M. Ch isTAi. Antoine 

M*"* Fnniiv Abel (Veuve). 

MM. GIKABD Aflrien 

Rkktukj.ut Tbéopiiile 


Iteclares 

22 
4.50 

4.50 

3.50 


2.276 lieettïlitres. 
4.796 — 


MM. Ounav Arthur .. 

Ch.vtj:ai' Marcel . 

Taiîtault-Gallé ......... 

BuAurirsî Armand . 


IIcctarcs 
3 


2,75 


2.61 

.17 


■> 
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|■AK^A^ (suite) 


Hectares Hectares 


MM. 

Maî.lkt Martin.. 

2,10 

MM, MI TO.\ s E A U To ussai ii t. 



FmiikiiT Aniiaiifi 

riâl 

ilAUuuÉ Sté|>hane ... 

1.3S 


I1i;kvè Acliille .. 

2 

Broussai' Jean ............ 

IpST 


JouBLKT Louis 

2 

BEAuri],J4 Edouard ........ 

1,3€ 


Lf:(!FR Victor 

2 

Al/<in Henri .. 

1,32 

M'"- 

G,\e>ikr tVeuve) .. 

L70 

Genuuün Albert ........... 

1,32 

MM. 

Hahuhê Désiré .... ... 

L5Î 

EL^tureat Jean .. 

L25 


Aiuiï Léon, .. 

1.50 

iïiti NKAi' Fernand ........ 

1.20 


Doi'FiT Josepli 

L5(> 

GjitAi i.T Antonip. 

L2ü 


FiuiMtT Albert .. 

1.50 

MAfTiET Célestin ... 

1 


GIHAin.T Camille 

LBü 

juuiiEitT Emile .... 

1 


IlARuaK Francis .. 

1.50 

Bit’HON PYanjois .. 

1 


Pftit Josepli .. . ^. ., . ^ ■ s. r 

1,40 

Ciikvameh Gaston 

1 


Mitoa.'^lai’ Gustave . 

1.40 

Chevalier Constant . 

1 


Girault Ulysse . 

. 1 




H OU-MARSH N 



I92i. Sujtcrfitïic : ID9 

îiuciare.s ; 

réeulle ; 1.939 jicetHljt re.'^. 



1922. — 197 


3.809 



HetlEUes 


IleïTiirea 

MM, 

Pkulkkau Maurice 

5 

MM. ÛLsmirs Louis .. 

1,50 


Fiurori;u-L Henri .. 

5 

Benun Raoul . . H , ... 

1.50 


GuisLARiJi Atlianase.. 

5 

Hi -meal Camille .......... 

1,40 


Qii'ériNKAU Pierre.. 

O 

liAÎLLEH Jean-SuHHKAiT.r 

L30 


l'îic.'iHHcix .Tnlpa . 

3 

Li'vÉqTTT: Louis . 

1.20 


BlULixjfN Jean 

3 

Ri VERAl.N Léon ........... 

1,20 


Bi:ii.i/»i.\ Joseph .......... 

2,50 

M'"'' Ciii-A^AMEH (Veuve)... 

1,20 


BnUMS.\ui.T Pierre... 

2,50 

MM. S^uHUT Ferdinand.....,.,.. 

1,11 


Massk Paul .... .. . 

2.30 

Ra/.i N Eugène ............ 

1 


RfiVKMJ-ùiîi': Ernest ........ 

2,30 

Jui ET André ... 

1 

M'°" 

AriuiKr t Veuve) . 

2.30 

Desein Eugène ........... 

1 

MM. 

Unn.A.vn François ........ 

2.20 

Rhlmpion Henri.... .. 

1 


Skuille Louis ............. 

2,20 

MEïUNANr François ........ 

1 


Roui André ... .. 

2 

Bouraskeaïj Jean .. 

1 


Auoeii Louis .. 

éà 

Me 1 ON AN'r Jean-JouET . 

1 

M"*' 

Mottifk (Veuve) .. 

-> 

Piaf Jean ................ 

1 

MM. 

Giraru Pierre .. ... 

1,70 

MAi'for.VT Jules ... .. 

i 


Riolano René ... 

1.60 

Bailler JeaivAugiiste .... 

1 


Mluî> ANT Jean-Gi‘ i muhkal’ 

i.eo 

Bahilvult Jean ...... 

] 


Araol 

Baptiste. . 

......_ 1 



S.A INT-Hl LA 1 KK-S AI N'I'-Fl .OH ENT 



1921. Superficie : 211 

lieclare,s ; 

rèciiiltF : 5,'II86 fifi'tiilîtrop. 



1922. — 211 

— 

_ f}.799 — 



Hectares 


Heclnrés 

MM. 


20 

Co.VMFN AFTÉ DE STE-ANNE. . 

6 


I3oN.NET Jacques . 

12 

M. De La Valette Joseph ...... 

4 


De Boum an Jean.......... 

10 

M"'" Tessier-ChaiE.A i^ (Yetue),. 

3 


Cjïari'E.vtikr Adrien .. 

€ 

MM, RENoir-BopjN Jean ........ 

3 
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!/, tN.fi ni 

si:s l'iCM^S ET SES 

yf\s 


s.\f^ ^-llll,AlF^^:-sAl^’r-^■|,on^:^'[' (shi/.-i 



1 leclarea 



1 leclarca 

M.M. 

Mo.NKS'IK . 

2 

M. 

Al i»n fS Pierre . 

1 »ï-j 


.. 

:! 


.VitpvTAi IHP\ (Vf-uve).. 

1,15 


CiiA.MVHiaN Luiiis .. 

■1 

MM. 

Luco.m ii: Eugène .. .,, 

1 


MivSh.mikh ...... 

2.Gf) 


MLK.s:sfi Eerié ... 

1 


ItiHiiN' Aiigiisie .. 

‘J 

M 


Dkpi.n Pierre père . 

1 


(ÎT ItAKiP-LîtH VKT Alldri^ 

•W 

M'-- 

Ai i>im;ait (Veuve) .. 

1 

M”'- 

Ukncht Aimée (Veuve) .... 


MM. 

AiEKi.Aiin Pierre .. 

1 


P^.sN.Ai t.T Louis .. 

Hj 


Di:ri\ ï^ierre fils...,.. 

1 


GrKHiNu.^r Jean .. 

2 


AunixAUüAr [xuuis .. 

1 


nt rtn 11 fils .... 

LGM 

M"*'- 

Woi.K (Veuve) ............ 

1 


n.wiii Désiré .. 

l.Gh 

>rM. 

Bni jtoÈ-ios ïjouifi .......... 

1 

M'"' 

luKiPiioiT (Veuve) .. . - 

1 /fi] 


lÏKLMtPAT Adrien . 

1 

MM. 

Diu'I.n Jules .. 

L5» 


Plv1‘îtOT .... .. 

1 


niikOT -1 \ Léon ............ 

LGn 

M'^" 

IiOl liltl J. ..., .. 

t 


Gri ï.T.UMicT Louis .......... 

L5fl 

M. 

Okai v,V[?^ Jacques ... 

1 


LKMtil.M: MiiurietJ 

+ ■ ^ * 

■ * ► 1 1 




SOI/A\ 




SiJ|nTiii'i(> : llî 

liiu^Urrs ; 

rv(‘ii 

lie : 3.2G8 lll■e^tïlilfos. 



J<)22. — îll 

— 

— 

2.(154 



Heclart’ïj 



Hectares 

MM. 

S-Mi;.i..\^T Georges .. 

G 

MM, 

N\if Olivier .... 

1J6 


Lkki..\nc-Mokk.\i' ........... 

5 


Saixpméin Charles ... 

1,11 


QriNT.SRn (Veuve) 

G 


CoiTHAl M,o^ A. ............ 

1.1 h 

MM. 

Sw'iiirr Marcel ... 



lïoL HUAIS J.. 

1.10 


LIksikvih a. .... 

4 


V^alïilii Emile .. 

1.10 


H.viiiHpriN Ch. 

4 


Gi'kiu n Charleft . .. 

1 


GiliiLUT (Veuve) ... 

3,(16 


llAiin.vitKATi Adrien .. 

1 

MM. 

Kobinkat Pierre .. 

3 


CVÿlIÎSl'Al- ... 

1 


A l" %T ASK( JV . . . ... 

2 31 


CL,VVKAr Püul .. 

] 


Pl I.JiIOX .. 



Sal7a^ jVbel . 

1 


J—IlGOll ar-r l- ■4^1-1 ra + fBJ i. <t 

*> 


S.vi.ii'AY Jules ....... 

1 


UiuLLK.Ar Désiré .. 

2 


t'H AKKrAr-EH?:oi;3.T ........ 

1 


lîOlUI.A 1 llO.^ J. , 

O 

■H 


GALRIiT Victor 

1 


Piikm<pnt a .. 

1.78 


l..^^:l 1 l.ANc Paul ............. 

1 


Pit Il]l. 3^ ^ ^ . 

L67 


N]]AL-Li:itt,AM' 

1 


CitAKilv.vti Kugéiie 

Lefj 


îî,VKF..\ni';R .. 

1 


P.vsgi’ 1 l'K Julien .. 

L50 


HkHt:! l.î.EAL Emile .. 

1 


Ij AI.ÎJ'M . . ... 

1,G0 


V.^l.r.l'T-VAIlHOA ».... 

1 


Cii.viiKi AIT Aristide . . 

1.33 


V-M.J.l’.'r'jAMK.H ............. 

1 


DiV/.^.rîoA'kit . 

1^32 


^^AK^“A^I.T K. ... 

1 


Saluais G . 

1.26 


Mah iKT Joseph.. . 

1 


ly;!l. Supcrridr : 1-1-3 Ilectures : réeolli' : 1.0(13 lieeldlilres. 

_ i.i;! _ _ 6..W2 — 


MM. Toiu iïS PraiK'üis 
Mï»TTit;H Prosper 


&,70 

3J9 


MM. Gakmault Alfred 
ÜAiGa'o:^ Alcide 


H ef; la res 
3,63 
3.60 
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MM. 


■M' 



TURQUANT (.wûe) 



Hectares 

Hectares 

G^KK^^ l‘L' GRA>riLAU.XAt 

3*50 

MM. Gaytchfr Eugène 

1,65 

BkunkaI' Anatole . . ^. 

.. . 3,45' 

Gai.i.é Raoul 

L65 

Nai; Aristide ... ^. 

3.21 

IlVRKAU Théodore ......... 

1*60 

XaI’-Gaio.nox 

3.02 

liku.SK.AU Fraîi^ois-MOM m' . 

1,59 

Hul'>-kai: ï'ernand .... . 

2,75 

Boi.sYtER Antoine .. 

1,57 

GAi.ii; Célestin 

2,73 

ÜKüiSEAL' Armand 

1,55 

Tï * 1 1 <• \în r M'TI. . ^ . 

2,60 

CiftvVALi.iFR Gustave. 

L55 

KBTivtL^ü (Veuve) 

2.50 

UAfiioLis Emile ___ 

1.50 

E:KNot’Lr Henri .... 

2,50 

MoHAiî> Théodore ......... 

1,50 

Gk.ndhon Eupfène ....... 


M<ike,\u Marcel 

1,50 

CiiAHiAîT Jean 

2*50 

Goxuoin Jean 

1*50 

Makk(.-Svi-1.a . 

2,50 

CI-.AVEAU Aimable 

1,45 

GAr.i.É Théodule . ., . ^+ 

2*47 

M**^ GArrïtAis (Veuve) 

1*41) 

Rh-holt Isma^l .. 

2,44 

MM. AfUKR-EMERA.YT JN .. 

1,40 

AlxiKit Emile.... 

2,33 . 

Gl‘ loi Alexandre ..,*,.*,** 

* 1.35 

AriiKH MarlU£$ ......... 

2,83 

Moi.tj-:T Jeanne ............ 

1,32 

Bni.s,vii:ii Victor 

2.20 

Léger Alfred 

1.19 

.. 

2*11 

MoiTJim Félix 

1,15 

ly(Kni\lS-BAIilN .. 

■y 

Mollet BenjamimBi as. .... 

1,15 

l\ 1. ■ “tX A 1 pl Xltë 

2 

« ■ 1 MÉ 

IIardhé Georges 

1,13 

(Veuve)......... 

2 

Gasakatilt Ernest.... 

1,12 

LeCJ 1 AI^GKN tl .. 

2 

GEMnio.N Joseph .. 

1,10 

Genuron-Hakdkk ....... 

1,05 

RoisiX'DAvy .. 

1.09 

Moi.i.?:t Beiijatvtiii fils ... 

1*87 

Ro.srti Pierre ... 

1,04 

GAI.LK-M^tT'riER 

1,81 

Bi.AxciiAîto Henri 

l 

Nau Paul .............. 

1,79 

Mol.l.trr Maurice ........... 

1 

HAttlïK^; Victor ......... 

1,76 

Gférixkal: Léopold........ 

1 

Chahhliaü Aristide . .. .. 

1,74 

G.AüiS'EAtiLT Alfred fils.. ... . 

1 

R<»uin Ferdinand ...... 

l,6K 

Mon t KK-Ai'hr .ye.ai; .. 

1 

Rkunkai-Gk^dkiîn (Veuve).. 1,6") 

Bfktranu plmile.. 

1 


\ ARRAIAS 


1921. SujHTfieir : 

’ifj’i liée litres 

; rérollc : R,2ol ïict'toJilrcH. 


1922. 

:î5îî 

:L9(,B _ 



VF.RIÎIE 


192 L Superficie : 

41 licc'lares 

; récolu* : 741 liecloljtrcs. 


1922. — 

44 — 

— L565 



He<‘titres 


Hectare» 

Effiiay-Effray ........ 

a b .à U 

MM. Godiohkatt Maxent 

1 

RoL’x Pierre ... 

1,40 

Cksürox Josepli ........... 

1 

B.\iïah iT Baptiste .. ^ 


Cot.AH Joseph....,.. 

1 

Ekfiiay René... 

. 1 
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i:A\j(ni sf:s vimEs et ses viys 


SAUMLK (le^E H cuiitotisii 


1921. Siifït^rlirk^ : H.'id liovttires 

1922. — :m -- 


Hectare? 

MM. C(u;T.\Jti) ... 

GuiitKitT ... 6 

TKLiDlCAU .. . I 

Davv .... 4 

üougkiial: Julii^n (Veuve) *. 4 

M, Cn.^ïttMiAi^ .. 3.50 

Stati^ï.x ViTietii.K hfc Sau- 
Muii KT m: 3 

MM. KixiMEK Laiiis .. 3 

IJlill.LOUJM 3 

Ti;.s>iiKK ET ........ _ 2.77 

Reumek ... . 2,70 

Nkalt fils . 2.50 

Muui.ay Albert . 2.50 

üt)>DiEii Victor . 2,50 

LXavh) Léger .. 2,5f> 

J.\H«<»iiKSE.\r .. 2,42 

Ukk.naiîii... 2.40 

Cou RA ILEON EugêllO ....... 2,31 

M‘''Davv .. 2.20 

MM. C<ni»HAY Anatole.. 2 

G HAT I EN .... 2 

V INUENTïEAl' ............... 2 

Mohii'eau... 1,7(> 

üoutiKEAU Hélène . 1,65 

M""* CiiEVAEiEH (Veuve).. 1,65 


; réuolie : 7.4i>4 

-—- 9. i ,Â(I — 

Hectares 


M, GAriïivr .. 1,65 

M™*' UoUhiHml\o (Veuve) 1,65 

MM, lA‘u.\-s .... l.e.S 

HuitiArET ... 1,60 

lliiKtoN' Etienne .. 1,50 

Buhi.t Victor... 1,4R 

Bahangkh ... 1,48 

BoETHWCAÏf^EAU .. 1.35 

Tkyikr Jean . 1.32 

Jassieh .. 1,30 

I^iKEKtJs ... 1,26 

DÊNfiriiÈiiE .. 1,21 

PojjtiER père .. 1,12 

1.A t:nAy-M I cof IT KA r . 1,11 

LfBEHKAlJ ... 1,10 

] jA T.EKRoN IplO 

Bkhtin Louis ___ ,.. 1 

Urkoeov .. 1 

ClM EEAÏtn , . , ... 1 

Fkklu^u Jules 1 

G 1 HAHii Auguste ..... 1 

CUIOEKT _ .............. 1 

MüuquET (Veuve).. 1 

MM. Neau père.... 1 

BftTHOHf: .................. 1 

ïîovEH Auguste 1 


Can'iox de Vihieks 


CERiMjSSOA 


1921. Sucorfidu : 

I I 


'14 lieultirt's : rdcilïe : 

41 — — 


9D7 lîuc-lo!ltri‘Si 
2.263 — 


I ItH-lnies 

.MM. GÉi.iNi't.w Victor .. 3.50 

Chauveau Louis........... 3 

Chauvio.né Jean 1,50 

Si AioN Emile 1,10 

IlAISI Y’ClJcMO'l' 


Hectares 


MM. CriRARii Joseph . 1 

Biiuxirr T.ouis. 1 

GiU’EAUT.T Louis .......... 1 

Tnt RIEN Joseph .. 1 

. 1 


AimiCNf: 


192L Supcrrîcïe ; 125 lii riurus î 
1922, — 131 — ' 


ri'Uïïllr : 


2.921 huololitro^i, 
(1.447 — 
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LES LERgUEUX 


192L l?ii[>t‘rfieie : 63 bt-Ltaros ; réi'olle : 2«ltïH Iiccilcîihrps, 



1922. — 

71 

— 

4.261 




Hectares 



Hectares 

MM, 

Bai.lim; Ernest *. 

. 6 


De«n,\kii (Veuve) . 

. 1.50 


Daviiï Pascal 

..... 4.60 

MM, 

Philhumx Josepli 

.. L50 


CJH>u>rx Eugène. 

. 3 


Votl Félix ..._ 

Bria + a-rnB-h 1 


DKFitrA Jean.. 

. .. .. !î,fï0 


CnaiJtirx Pierre , , 

l'4P4-i4i4*-f fitïO 


CH()i,nu\' Clément .... 

. .. ., 2.50 


CEHîmuN Jean .... 

.. .. Ip34 


{.î IK A KD Octave 

■> 

i 4 • + « ^ 


Mautix: Mathurin 

44 + d + 4M4-4 1-|3'3 


FAKllKAf Louis ....... 

.. .. . 3 


lliGAi;m:Ai' René . 

. 1.30 

M'"' 

CnAiMissKAi' (Veuve) . 

. 1.50 


Cnoi.nux Josepli . 

1.17 




CLERf: 



192L Supt'rl'ifie : 

61 beclareB 

; rétfilte î 1.847 becInHti 

'I^S. 


1922. — 

59 

3.639 




Hertares 


llerlares 

MM. 

ÏUvKois Alexis 

+ B > 4‘ 

Mit!. BArtiiit.iEK Paul . 

..... 1 


llu.MiiAU Léon 

... 

Bi:in HANU Cléiuein, .... 

«444-+ 1 


HiMUAtT Louis père .... 

3,50 

^^\lll)KAlI Josepii .. 

. . 1 


BÉtî.AL'î.T Jean .......... 

2.30 

Boiux Théodore 

. 1 


Hl'MKau Jules . 

9. 

Pjm-'aiî Adolphe ...... 

. 1 


Maiîcheteau Auguste .., 

. .. 1.50 

Gai.lki* Maurice ...... 

. 1 


IlrxtKAU Louis . .. 

... 1.50 

M"" lîoisijiïitx (Veuve) ... 

. 1 


Dex ts Emile ... 

1.10 

MM. B.vriî.xui.t .\uguste . ... 

..... 1 


Dkn ( s Etienne ......... 

1.10 

Talon Louis 

4- 4 » 4- 4 l 

M""’ 

Auuivtt (Veuve) . 

■4 ^ 1 

K]‘ 1 i:likr Louis.. 

. 1 

MM. 

TiîiU‘At'i/r Pierre . . 

1 

M'"" JamîA' (Veuve) ....... 






CORD.N 




1921. Siijierfiüif 

: 19 

lieclîirus : 

file : L188 1 1 fO"toiitrès. 



1922. — 

54 

.— — 

2.983 ^ 




Héclîires 


Hectares 

.MM. 

Laiiayi: Alexis ....... 

B .1. C 1. 

3.20 MM. 

M.^rttn Joseph ____ 

1.33 


Laïtayk Louis .. 


3 

Rai uii.vri.T Henri . 

1.27 


Hamelin Georges .... 

B 4 s 4 4- 

!%• 

Ca.nsin Théophile ....__ 

1.21 


Bi..ax<'iiari> Stanislas . 

■ « ■ ■ ■ 

X» 

M 

Taimx René .. 

L20 

.M"‘^ 

CitA.x.vtTE (Veuve) ... 

B J. a B a 

9 

Gairîhf Al’ Mallïurîn 

1 


Oori.îN Louis. 

B ■ B B T 

1,58 

URL3NF.T Pierre 

1 


Thi>mas Jean 


1.50 

Rem EAU Louis .. 

1 


Goi’i.iN Marlhe ...... 


1.40 

Gooet Paul ........ H. 

1 


Bkémoni» Camille ,. „., 

4 É 4- ■ « 

IM 

MuRMhJT Henri.... 

1 


Bri\vet Henri père . .. 

B B r B 4- 

1.3.5 

l.AiEVYi: Pierre 

1 



Lahavk Victor *. 

. 1 



1921. Sii|ïerfii’ié ‘ 

1922. — 


LA rOSSK DE 

103 litM'Iares ; rrrullr ; 
îi:t — — 


L792 heololitres. 

:vm — 
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L’.iwior. 





SAl.N'r-Ulî.AlK^M>l?-HnjS 


192 L Siipi^rfic’ie : Kl'i lu'ctarf's ; rrt’utü' : 
1922. — a:i 


2*729 iiprtoïilfcÿ. 
4.919 ^ 


Heclaren Htclare?;; 


JoiiiiS' Jean .. 

10 

M"'** 

lîoCTKEix Paul <Veuveï 

1 

VI TKÉ Henri ...... 

2,lu 

M, 

Vaki.tn Casimir .. 

1 

Nmac Camille 

•^ï 


Chaii.lucx (Veuve) .. 

1 

GtMiiïAtiT ChristopVie *,,**. 

2 

MM, 

Lah AVE Henri .. 

1 

Aukaiia.%! Louis .. 



Lui MKAc Louis . *...* 

1 

Maiuux Fi’aiH'UiH .......... 

l,t55 


Coiu>h:I{ Constant Riî.xoi . .. 

t 

CUAHKON.A lEU VSctur ....... 

1,57 


liiKAïuj Louis .. 

1 

î^ACVÊruK Victor .. 

LH 


LoH ll.l.EL'K laïuis .. 

1 


Lai luot K Augustê . 1 


MOXTIIJJKHS 



1921. Sinièrfu'îc 

: L79 

lioHarcs 

; réiuihc : 2.994 hecliilitrcs. 



Ï922. — 

2:ifï 

■— 

_ 6Jj(H — 




Herlaree 


Ileetares 

MM, 

R It'IiAKIM \ .. 


H 

MM. Guaxceukau Louis .. 

2 


Ca/.eau Joseph .. 


7,90 

TiïlitAt t.T Elie . 

■> 

iliH 


ÜOIS.XAUD Maurice ... 


5,70 

M‘'“ Catiikli.miali (Veuve) - 

LSI) 


Ilohv-Jm.i.i VET . 

1 + r « + 

5 

MM. Mai «i.x Louis *.,***,,.... 

1,80 


PioK^Eit Pierre .. 

4 t ■ ■< »■ 

-1 

Bout Josepli ... 

1,60 


CJÉi.i.vTTAf Joseph . . r ,, 

f e « 4 R 

4 

Ui':■ i.i.AiiD Pierre .......... 

L50 


Takjïie Maurice . 


4 

CfMAVOKHiiAii Anatole ...... 

L5« 


Ko.ndeau Pierre ,* . .. 


3,50 

Ottv HAKt> Eiifïèiif .. . 

],5n 


De Et<i>fA.vs (Baron) . 

♦ ^ ■ J » 

3,50 

M"'" MAirASSANT .. 

1,50 


Pai i.üait Reii/* 


3 

MM. BI.A.ITEAI Alexis .. 

1,12 


Bk.vl lULVT (Veuve) ... 

1 ■ a d h 

3 

DK.NÉciiE.\c-Toin.i-rr ..*,*,** 

1.30 

M. 

jtuMx Pascal .. 


3 

Poitou André père ,,.,,,.* 

1,20 

M 

JoNxNor (Veuve) ...... 


3 

Bksaaud Arthur père. 

1 

M, 

B.^hantav Augu.sie . .. 

t w m m m 

2,11 

TssuPAt?t.r Jean 

1 

^J«,r 

CiiorTK.Ar (A'euve) . .. 


2 

M'"'' lîo.ufA.s-G.Ai iJinto.v (Veuve) 

1 

.M. 

Hévkfi.iJire Pierre ... 


2 

M. iCKi l t.iEH Pierre père. 

1 


1921. Sii|i<TfîrH'; 

1922. — 


’î5() lu't’tart^ei ; reculrr î 9*22?» heelùliircs. 

ai>;i — — 17.799 


Hettai'ÿs 


MM. HcnijQT Edmond,.*..*.,.** 10 

lîi i:r K(*iir> . *.. . m 

UI cil AUD (LLCuloïiêî) ,.,*. lu 

UixiXAiiD Henri. 8 

M.v/iiicu Cburles .. 7 

Uk CiiAHNif'LHEiH Jean. ....*. 5 

[ïEi-’niK Pierre I 

Jon I Jean -1 

Bahangkk Au^îusté *,....... \ 


lleclareA 

MM. Du !.A Set.I.Iv Joflepîi . 4 

ÜKKMo.NJï Julea 4 

Joue I A' Jean . ... 4 

Bki.i.aksi Auguste *. 3,50 

Caili.eau LouIh .. 3.5U 

Auvitï Antonin.. 3*40 

lîuÉMoND Viçtur ....,...**. 3 

PrMO'iiKu Malliurin 3 

JolJKli^ET Augiistù .......... 3 


f 
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NÜEIL (suite) 


MM. 


Hectares 



Hectares 

Mai 1^1 Afloiphe ............ 

2.50 

M.M. 

Aijiîaiia.m Emile .. 

1,50 

Paa.'^kau François.. 

2,50 


Lemoine Simon . 

1,50 

Neau Cliarlesi ... - » . 

2,15 


MAiLiJ^r Auguste 

1,50 

Fkai^kkeai: IjüUis ... 

■9 

M 


Miz.\>iiEALf Jean 

1,50 

f |i INOUÏS 

2 


piüii laouis ... 

1.50 

LETEI^Î [.LE Auguste ... 

O 


Mabtj.n François 

1,25 

Gahrkau France ........... 

2 


Maij.aru Eugène . 

1,20 

JicAN.vuT Guslavé , 

1,00 


CATHOirx GermaiiT . 

1,15 

}*ast/i i:t Joseph .. 

IJiO 

M““‘ 

BoicouIM (Veuve) 

1,10 

Ga.snault Benjamin . 

1,50 

MM. 

l^nrTKAU René .. 

1.10 

T.runs:. 

1.50 


Moi.’sskau Léon ........... 

1 

Sakci-rî Louis .. 

LSO 


Lemuine Louis 

l 

Lambert Maurice ......... 

1,50 


Martin Henri . 

1 

Auhy {V^euve) . ... 

1,50 


Pai.teaiî Charles .......... 

1 

Belloujn Henri ........... 

1.50 


Ml /.a.niîi:au Maurice 

1 

Boisbleï Henri 

1,50 


liUEFAiiii Josepli . 

1 

AitnÉ Louis ....... 


. ... 1 



PASSAVANT 



192i. SiipcrHi’ir : SO 

licclares ; 

recuite : 2.242 hectolitres. 


1922, - - 92 

-- 


i.2;îB — 



SAINT-PAUI^DU-nOIS 

192U SujM^rfîf'ie : 27 hectar4's« : réi-oite : 724 lietloîilrt;^. 

1922. — 29 - — l*2«6 


M. Tu RP AU LT Victor 


Hectares 

_ 3,03 

CiioiJïLTC Henri 


M. Gassin Victor 

. 1,20 


lleetarcR 

2 


192 L Superficie : 
1922. — 


LA ri.AINE 

3 hectares ; rucolttï ; 


152 heclolitres. 
225 — 


LA SALLE-DEÀ IIÎ1FRS 

192L Siiperficie : 27 heetisreft ; réculte : 574 licrtolitres. 

1922. — 27 — ^ 

ITeclares Hectares 

MM. De MAiLT.fi Armand 3,33 MM. BEAiTAfAiîO Auguste 1,12 

Amikn Gabriel .... 2 Rêteii lère Louis 1.10 

CfiEMiNEAu Jean.. i 


23 
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SKS VIGNES ET SES VINS 


SOMI.OIHK 

J92L SiJperncïe : Il lioclureï^ : rrrollt* : 'î2<i luM^inlitrvH. 


1^22- — 


9 — 


f).'47 


llecluie;» 

M"^ Dkm NoriiKS (Comlesse) 5 


1921. Su|i< 

1922. — 


TANCOlG^f: 

fiT In'^ftarc^s ; reçoitp 

I3a - 


2,971 Ijeflalilrc!' 
:i317 


1921. ^liiicrricic 

1922. — 


TKl.Nf: 

lu ‘rtiires 
.139 

lieoliirea. 


rer 


ol tf‘ 


iUi29 liertoiilreîii* 
19.263 — 


MM. 


M"''' 

M.M. 


M""' 

MM, 


MM. 


M"^ 

M.\L 


Ileclarea 


TintCAl’I.T ............. 


^4 

MM. 

A 1 i C, lA ^ I~1 ■ ■■JAHBiicnpina 

* k 

2 

Xî.mir I. * . 


16 


MÉ'f'lVIlCIt A. 


■> 

TOUCHAlf? JoSÉ:n>ls . . . ^ - 

^ + h 

15 


GAPliAÜ V. .. 


2 

Foykii . . .. 


14 


PulTlIlî J. .. 


2 

CllAl.i»X .. 


13 


GAi:uiriin,VL' A. .. 


"l 

4^ 

Dkkuis 2\. *.. 


12 


Auiïin J.-LS. ............. 

^ P 

9 

liKLni.U-JK A. ... 

T - - 

8 




2 

lluniMin'^ . 




iîr.XACIT ................ 


■î 

G.^eiïirjiicAi' (Veuie) ... 


7 


F(}Vi:ii (Veuve) ......... 

► ■ 


TT A Mf tv T.... 


fi 


Lau k 1 Li.Küx ( Veuve)..... 


■> 

T*".*! ftlT 


6 

M. 

FOKKS'I' l KH .............. 


2 

Si\l WVl’ 


Cl 

M"**' 

SiîKtvr (Veuve) 



ÜKOUAKTï 

■ J ■ 

G 

MM. 

GAi^ciiTn' V. ...... 


2 

Ilui[hKI{i:.\U .. 


G 


\ ■■■Ti kiiHi+APBadA 

.. 

•i 

àâ 

'Pif liiTif l■“^ 1. 


G 


IlKir I l.TJUl It, .... . 


■> 

Choithau a. ... 

-F - k 

5 


T. Ol* EÎI'^T TÏ*I* 

h ■ 

2 

G.\L.PU’illwVÜ A, .. 

l« J ■ 

G 

M'*"- 

BriUM:'!' .. 

■ ■ 

2 

GAL'PleueAU A, ........ 

■ 3 ■ 

5 

MM, 

CmtuiKK . . 


"> 

Piii t’Ai: "R 


5 


RATîiiÜlX ... 

^ P 


Bi’ssiKX (%'etïve) ....... 

t h - 

1 


CïliJi.pyx ................ 

. . 

*> 

ébr 

Hois\i.\Ki> (Vewve) ..... 

J. ■ ■ 

1 


l'uuItlCT E. .. 


M 

M 

HA i jAl ^■■14,11 

■ ■ 

1 


Er..\î TKAlT ... . . 

P P 

2 

Bpkkt I... ............... 

P ■ ■ 

3 


Hi-AKH.i-r';liK 

■ ■ 

'> 

*r 

J| m m m t 

h > J 

3 


Au III s A.. 


2 

Lkiîkay ................ 

■ ■ ■ 

3 


D.mu.x E. ... 


2 

H.U PMVIN’ J.... 

P ■ ■ 

3 


Oavv r..- ... 


w 

TotntKT C. ....... w .... 

P ■ J 

3 


LAUitii.i.TU’X . .. 

b à 

2 

Dkl.ap.ué ..... 


3 


Bdl’TlX J. ....... . 

P P 

2 

Dj]li (Veuve) ... .. 


3 


Kki im ku P.... 

■ ■ 

0 

U 

RkITI I.LKIt P.. 


3 

M^'* 

PuK iiux (Venvt^ .. 

>. k 

Ai 

CS 1 1 1 II L»lk 


3 

MM. 

VlÜKlt I,#. 


2 



S 

V. .. 


O 

ïl 1 "Vi-i! 1 a; ... 


3 


lîiCKUGEAi: J. ... 


2 

T1 A îï i V TT 


2 


Guiciior .. ... 


O 

•w 

^ T 'V Tî^ 


2 


PlvHlUtlAU .. 


2 

POI lU tM C. .. 


2 


Poitou J. ............... 


*> 

M 













































































STATISTlOlf: 



TIGNÉ 



J ieclare.s 


Hectartia 

MM. Rovkk ..... 


MM. Rkxk P. .... . 

l 

îrîAuvivriii; ---..... 

...... 2 

^XA^iS A K r'T' bm bb f m bdt-s-ÉiBt-Bb 

1 

Al 111.1 .K T. 

. 2 

ChA ii.ijCiLt L. 

1 

Laukii.lkux L. ...... 

.. 1 

Hak.imh.tl N H.. 

1 

Tî it'i: r r i i-'h .Î 

1 

Cikvj'Kaü E, . « ^ h . 4 . i . ♦.. . 

1 

DAV^^’IÎKIxi.MJ . 

. 1 

..... 4, ... 4 . 4 . 4 . 

1 

Si \ 11.1 ..ivi' T. 

. 1 

Ch Airvfi.\iT-D.\VY .. .. 

1 

MAirKlniAl' .. ^ . 

. 1 

K IrlHjl' 4 . 4 . , . 4 . 4 . 4 . 4 . 4 . 

1 

Boiikt L. 

..... 1 

ArUÉ fils . 4 . * . 4 . 4 . 4 . 4 . 4 . 4 

1 

CllAltHUAU .. 

1 k n 4 1 

ClIAl.lVl^AC L. ... 

1 

riirvt'Aii A . 

. 1 

Mauukt .. 

1 

Fké.monîhèih; . ^ ., .. . 


M“'^ TfHfCJiAiH (Veuve) .. 

1 

l'tljll.tjr ABOIBB ■■ ■■ f’-it-V 

1 B + f + B i 

MxM. Gtll>l NK.AU . . 4 . 4 . . . 4 . 4 . 4 . 4 

1 

Attiîtx n. 

. 1 

PtnUK'l' T* .. 

1 

M"' CoUKf(AL'i,r (V^iJve) . . 

. 1 

M"'^ r!t>iHn‘ (Veuve) .. 

1 

MM. OuYI.XKU ....... H *. -. 

...... 1 

MM. VALH.KAU C.. . 

1 

POISM(tAXi:Al' ...... ^. 

r ■ + fc 1 

L.AirKir.i.KUX A.. 

1 




TKf:MOiM 

é 


1921. Sitiiedicie : 

heelnres ; 

rvt^olte : 2,129 îieutulilrei^. 



1922. 

IU> 

— 4.(ïl6 — 




Hectare» 


Hectaiea 

MM. 

Cii.YinKAU Antoine .... 

.4,4 R 

MM, Cki^jXkd Jules ...*. 4 . 4 4 4 . 4 . 

1.50 


liuLr.M-rr Léon ......... 


llKitUAiin Eugène ..,.4.4.4. 

1,50 


Rk\oit Eugène fils .... 

4 

CîioixH/x Jean .. 

1.50 


RKNfHi Henri 4 . 4 4 4 .,.,. 

. 4 . . A 

M*"" JOJ.V . . . * . 4 , , . 4 . 4 . 4 .. ... 4 . 

1,50 

M"» 

CiiLîcHK Victorine 4.,. 

_ 3,30 

MM. LicDia’ François ..... 4 . 444 , 

L20 

M«' 

Hkrvk Marie (%'euve) . 

3 

Ti'kiujaîtlt 

1,10 

MM. 

Gt'KKKAU I^oum . . .. 

2,85 

M*""‘ îïhHso.v Marie (Veuve) ..., 

1 


MouniKT René .. .. 

2.50 

CH.\îH>rtHi:Au Marie (Veuve) 

1 


PovrARO Auguste. 

2 

Chatkai; Ernestine (Veuve) 

1 


lîKxor Eugène père . ... 

. .. . 2 

M. Chouticait Eugène 

1 


{îui'Uirx Marcellin ,4.4. 

4,4. 1,95 

Mh* Pitooinî EUsa .. 

1 


L^:^fAlu>^■:l.AV Baptiste .. 

.... 1,55 

MM 4 (jOi'BAUi.T Jean .* 

1 


OüiTAun Auguste fils ... 

.... 1,60 

Oui'MHCAU Armanfl ......... * 

1 


MotrKT Fran^uîa ... 

L53 

PicKUois Henri .,. *. *. 4... *. 

J 



LE VOIDE 



1921. Siijjf':rnele 

,'ïll liéctares ; 

réutïlie : 14,332 hertolîtres* 



1922. ^ 

,53 — 

2*46,5 — 




Hectares 


Hectares 


Val'vkut Louis (Veuve) 

.... 2,50 

M. GouKituioN Henri ........ 

L50 

M. 

Cii.vKuoA'.Miui l'ierre .. 

.. 4. 2.36 

M'"'' BAHB.itTTiT (Veuve) 4.4.4,*. 

1,50 


Buoiikt (Veuve) ...... 

2.35 

MM. Gauiuciirau Casimir .... *. 

L30 

MM. 

Ci.i':4Mi>T Emile . 

2 

Rt:si>u Emile . * ,, . . .. . 

l.lü 


JOUIX Paul 4 . 4 . , 4 . 4 ... 

.... 2 

MAiiiLï.i'i Gustave ...... *. -. 

1 


Pi AU T.,éan .... 

4.44 2 

RjiïTEAtT Michel .. 

1 


GaIoü iiKAiJ Pierre .... 

1.50 

Martin Joseph *. 4 . 4 .,,*,4 

1 


M»'« 

M A lir J .X-M A N V K AU 

(V'^euve) . 1 































































_ f 





MM. 




/;. 

1MOV. SES l l(:i\ES ET SES 

VINS 



\1HIKKS 


192 h .Su|>ltI ic’ie 

: 107 

licclarcs : recul le : 2.728 litTîiditres^. 


1922. — 

11,1 

.—. 

— (l.lll — 



Hectares 


Hectares 

S1 i>A 1 >'i': Eaiïèïie ..... 


5,r>h 

.\IM. Caiearu Eugène -. 

t.r>o 

Hlilwfili'r T,nilif^ . 


3,80 

firixoi? Henri . 

l,5i> 

Chaitukt Raymüml . 

> V r ta >4 

3,50 

Mot SMI’AU JtllRS... 

1,50 

ReiBEitT Henri ....... 

^ ■ ta *• 

3,1 U 

Cuoi/.n.i.E Jean . ...___ 

Lfifl 

Catiîoux GeorKPP ..... 

•i 4 * « ■ 

3 JO 

R+ntiNUT Louis. 

L5(] 

Cakon J nie» .. 


3 

M'"'* Gourai AU i.T (Veuve) .. 

LLl 

A^^><u:l.^ JoHepli ..... 


3 

M M. JoTREAü Jean 

1.43 

GAUinriiKAU Keuê ... 


3 

Font EN V Pierre.... 

1,40 

Gttt’iiAiiiAii Adüiplie ... 

ta 4 f K n 

2,8,5 

.MkhS Frédéric ............ 

1.30 

David Prosper ....... 

► 4 ta- • ta 

2,58 

Mai Li.LT Henri . .... 

1.10 

Lalaaae Eugène, .... . 


2,50 

CiiAiü.M'LAU Henri 

1 

Pi AU Achille 


2.50 

Hoult Henri .............. 

1 

l{£»uJou.\ Auguste . ... 


2 

Skciikt Marcel ----.... 

1 

PiArr rAiin . 


2 

Sauvktre François .. 

1 

Cogu Ki-’ONOT Henri ... 


2 

CE.^înROA' Joseph .......... 

1 

MiiTAV Jules ......... 

4 4 4‘ ■ ■ 

2 

JouEiTi: Louis 

t 

ForiAj,%M;AU Joseph ,. 

■ ■ f ■ ■ 

2 

Harbouï Prosper 

1 

Pi AIT Ijéoii ........... 


2 

M 'GASN î irii ......... . 

1 

Auukkeau Jean ...- 


*> 

É# 

pi^i] Jules (Veuve) ...... 

1 

lÎA.\ciu:uKAij Georges . 

■ ■ H r 


Cl i.%iiiîo.N M KH { Veuve) ..... 

1 

Iîi:AUCiiû.\i: Victor 

B ■ 4^. ta ■ 

1,60 

David (Veuve) 

1 


Arrondissement de CKoIet 


Canton de Beaupréau 


M. 


BKAIII»IU:AU 

1921. Siijïerfh'ic : -il lifctâres ; rt-coltc : 2.U43 

1922. — 45 — — 3.584 

Ileclare» 

De Blacas (Duc)..*.. î,30 M"' Jami.\ Pierre (Veuve) ... 

M. iiAiu> Jean ... 1 


Hectares 

1,26 


ANDRKZf: 

1921. Siijirrfieie : .1 liiM^lart:» ; riTtillt' 

1922. — 5 — — 


21.1 iit'Ctcililref. 
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« 


1^>2L Superficie * 
1922. — 


LA 

1921. Superficie : 

1922. — 


1921. Superficie : 

1922. 


MM. J.\M> Pierrè ...... 

Dfn.Aï XAY Louis ......... 

M"" Dir Fm: ( Viconite.3se).,.,. 

MM. Du F(nj Eve> ..... . 

Maiîtin-Guérv ........... 


192L Superficie : 
1922. — 


192L Siïjierfioîe : 
1922. — 


Î92L Suficrficie : 

1922. — 


; 

' 

« 


Hf:GROLLES 

2 liectiircé ; récolte : 

3 — — 

(:hapellk-I)lm;k\ct 


6 fiectares ; 

récolte : 291 hcclalîtres. 



6 ^ 

^ 753 ^ 


y 

GESTÉ 



56 hectares ; 

recolle : 2.261 liccîolitrcft. 



bn ^ 

— ,5.943 — 



Hectare» 


Hectares 


4.10 

MM. De: MoNtcLtuc .. 

L35 


4 

M a.hsox Jean •. .... 

1.15 

S 

. . 1.50 


1.10 

. M 

1,50 

Dk Üé.iaury Jeau.. . 

1 

>• 

« 1 

1.25 

'Diuhneky Julien 

î 





7H liectoîilres. 
239 — 


J A LIAIS 

IS hecliires ; réctiltc : 601 kcctïilitres. 

24 — — L305 — 


LA .TllBAllDlKltK 

3 licctiires*; récolte ; 39 ïu'clolîlrcs. 

3 — — 72 — 


saint-le(;kr 

1 ltcctiires« ; recul le : 

‘> _ _ 


31 hcch il lires. 

129 — 






LE MAY 



1921. 

SiJjierficie : 

4 lieetarc.s ; récolte : 

91 

liceloHln: 

1922. 

— 

4 __ _ 

166 

— 


SAIN! 

PU ILBEHT-EN-Al AUGES 


1921. 

Superficie : 

6 fiectures ; récolte : 

182 

}iectoHtr< 

1922. 


1 

1 

614 
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i: A:\joi. SES y!c^ES et ses it\s 


192L Superficie 
2922. _ 

MM. Pri.l.AUMAI L ... 

Gallaku Pierre... 


LE PI AUGES 

13 iioelîires ; rérohe : 63(ï licctulilres. 

13 — 91{ï 

Hecrnres l T tares 

4 MM. D'A-%ïiît}>É Louis 2 

3*30 lUMtiAiiu Pierre .. 1^,50 


1921. Siil>crficie : 

1922. — 


LA POITEVIMLIIE 

Ifï lieelareiî ; réc<>he : 

16 — — 


■îiîî licctnlitre^. 
9.57 — 


1921. Sijjjcrficie : 

1922. 


^ ïiJ.EniEU 

IH lieelare.'ï : rcctiltc : 

21 - ^ 


601 liecinlitres. 

1.71 U — 


C.ANTON DE CîïAMrTOCEAOX 


ÎÎOÜ/ILLE 


192 L Suju riii'io 

: 101 lïcciari's 

: rural h- : 1.929 licrlnlîlrrs. 


1922. — 

](I7 

— «,502 — 



Hectares . 


Hectares 

Fiîi-;ÿi:ïi:Air Georges .., 

+ > I 4 P ^ 

MM. Poi i.AsxL Pierre 

î*15 

Dk SAisT'PcitN (Murqtiîs). . 4^30 

Vtxckxt Eugène 

1,00 

TKHitiivN Doniiitinue .. 

. ... . 2.80 

PASf^uirr T.ouîs . . 

1 

RCi’tiiai Ajlolphe . ... . 

. IM 

MolliXiKiti: Pierre ......... 

1 

HeciioN Jean . 

_ 1,50 

IloHEAi Joseph ^. 

1 

nepé Vïpfnr . 

. 1,50 

Gufaiv Jean 

1 

Boi keac Auguste .. .. 

. L50 

G^KiUET (Veuve) .. 

1 

A.AGEII.M LT Marcel . .. 


MM. liHorET Eugène ...... 

1 

MiciiiûL Joseph *. 

. 1,20 

Iliii-;\arr Victor 

1 

B.vaos (Veuve) 

,... - 1,20 

Bn.'^SiAiitj- Ijéon . ..... 

1 


Bkrnilr Alexandre ....... 1 



CIIAMPTOCEAUX 


1921. Siijïerficle 

: 21ft lieclarci 

il ; rrrtiltr : 5.076 hcutolitrcs. 


1922. ^ 

200 — 

12.373 — 



Heclare» 


Hectares 

Dk la Touche .. 

m 

MM. Roni.xiCAiT Louis ... 

3 

Gouefroy Henri . 

R 

J 4 ♦ 4 'J 

Bossarii Emite 

2,50 

Cesuros Julien ...... 

..... 4 

Moskau Pierre .. 

S 
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Sï AT î ST loti-: 



CHAMITIK 


Hectares 

M.M. Gasnikr Jean . 

■> 

H 1 VERT Henri 

. 1,€5 

M”'" PfHi.ANE (Veuve) . .. .. 

..... 1,55 

.MM. Tekbien Joseph ...... 

..... 1,50 

Toi'bi.anu Pierre ., ... 

. L5() 

Bot IN EAU Louis ...... 

. 1,50 

Pekraiti.t Auguste ... 

_ 1,40 

SÉriîER Jean .. 

. 1,25 

Cartier Joseph ., . - .. 

. 1,25 

T<irnr..\Nt' Joseph ..... 

..... 1,25 

Ti;rrie.n Jean 

..... 1,20 

Skoiieh Louis. 

. 1,15 

Garnier Pierre ...... 

_ 1,10 

De PiMOPAiN (Ctmite). 

. ,.. . 1 


KAUX {suite) 


M""" Cm:»iï<>xNnui (Veuve) 

MM. GviT<ir< Pierre .. 

Pauvkht Pierre ....... 

Robineau Josepli . 

Matjnge Pierre. ........... 

Ai.liot Pierre .. 

CouiiXAUï) Gustave 
Robjnkal- Jean ........... 

CouBRAïs (VeiiA'e) ........ 

MM. Cttuji.LEALT François ...... 

Ç 11 É.NÉ Baptiste ........... 

M“*^ MtiRE.AU (Veuve) .......... 

MM, MuKEALf Joseph 

TouiiT.ANU Jean ............ 


Hectares 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

T 

l 

l 

1 

1 

1 


SAlX1’4.:MRÏïS'l'<)PHI-:-LA-aR'PKHlK 


J92l. Su[>urfiuie : H4 lirrtarpii ; rurolle : 2.6 JÎj lunioîilrcs. 

1922. — 58 


Hectares 


MM. F(>uiiiN.NL.\u ... 6 MM. Coha'auit 

A uni'itT François ... 3 Hivur ... 




Hectares 

2 

1 


DK AJN 


1921, Su[»eriicie 

1922. — 


193 liuclares ; rtToltu 
158 ^ ^ 


4.837 lieutolitivi^, 
12.894 — 


Hectares 


M"*' [)E I A Bot riïonxave 4,50 

MM. Poil.\.m: René 2,50 

CtnMi.r.AUiï ... 2 

PoMAlKHY ................. 2 

Biiossiuii Paul ... 2 

Emeri.vu François ........ 1,85 

PinrANE Jean .. I.fi2 

ToiuuANt Joseph 1,50 

Di’i'é Pierre .. 1,50 

Meillehaye Julien 1,25 

P«jiLA.\t: Pierre. IJO 

Poil.,ANE Jean... 1,20 

Di:ix)iime Louis,...,.,..... 1,15 

T!:rrh:îî Alexandre ........ 1,10 

Moreau Jean. 1,10 

PoiLANK Louis . 1 

SKfJlKK Pierre 1 

ÇovDKAjs Henri .. 1 


MM. 


M’ 


ItENoir PieTre .. . 
HuNou François... 
Skoukh Pierre . .. 
Tkrrie.v René ... 
Tison Eugène 
Ti'Rgu.Ais Prosper 
Meim.eiî.aye Pierre 
Bar TA RU François 
Beknier Adrien . 
Duî'f: Julien ...., 
CnENouAKu Jean . 
Touni,ANC Jean ,.. 
ClIEVAi.lER Joseph 
RAn.jKAU (Veuve) 
Chou IN Louis.... 
Sri'HiT Julien ... 
TorBLANC’ Joseph . 
MoRE.Au Pierre 


I « « I- 4 ■ 


^ P 1 F -f 


Hectares 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

‘1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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VANJOU, SES l /ONES ET SES VINS 


LANDEMONT 

1921. SuiMîrfît'ic ; 114 \ rtn^ohe : 2JUÎ0 îietiolitrrjii* 


3922* — 


150 


3*535 — 


SAIM’-LAlfRRNT-nES-AlITKI.S 


1921. : 36 hectares ; réïiïlie : 1.246 hectolitres. 

1922* — 41 -- — 3*076 — 


Hectare» 

MM, Ccîc>n-rr Pierre ... 1,30 

CtiAiMiüîî Adolphe 1,10 

Moukau Jean * 


MM. Ai-T.aiii) Jules. 

Cov s E A U *1 ean 

1 


Hectiires 

1,10 

1 


h i 4 b i 


LIRE 


1921. Suiiorficic 

1922. ^ 


I9ci hectares i recolle : 5*393 heelolilres. 

210 — — 17.393 — 


Heelare» 


M"’' Ti:sTAia> (Veuve) .. 6 

MM. .. 2,60 

TicMcr.EK ., *.*.. *. 2,50 


Mr.RcrRii Pierre .. 2,50 

P.^SQriEii Aufrusle *,*...*. 2 

Chauvi François ,**,.**. 2 

liKcts.s IKR Paul *. * * ..*.,*.. 2 

VfNrENT Pierre .. 2 


De Koueui.ec ... 2 

Rkh’arij Jeau ............. 1,70 

Thuaui.t . 1,5S 

Tkktahd Auguste. 1,60 

HUTE.AU J.-Ü. l,f)0 

Goukfiiïïy Henri.. 1,50 

Cii.AT ViN Honoré .. . 1,50 

Terrien J.-B. 1,50 

CniFF.AKU Pierre . 1,50 

Miri.eie Antoine . 1,50 

Lambert Louis .. 1,35 


Dif>T Pierre 


Hectares 


MM. PÉctfssRAu Georges .. 1,30 

AI'EjArp Jean .**..*..*,.,,, 1,30 

Cl ftAiRNi EAU Pierre 1,20 

CilRNWARii Pierre .,*...*. 1,10 

Teriuen Pierre... 1,05 

M"" Dev'ii.i.aiRE Paul (Veuve) .. 1 

MM. Terrien" FêllN: .. 1 

Terrien Célestin __ 1 

Poir.ANE Joseph *. 1 

Poni.NEAU Pierre .......... 1 

PAsquïKR Joseph .. * 1 

GI UAim Joseph 1 


Ai.i.tARO Jean 1 

Mei i.MuiAYi; l.^éon .,,,,*,,.* 1 

Tniusi.AN'C Jean 1 

B R r AN O Jean .............. 1 

TerriKN AiJgUEüte. 1 

Gookeruy Isidore .. 1 

Ce.srron' J.-E. .. * 1 


S A1N r-S A11V Flf H.DF,4. A \ D F MO ST 


1921* SiTiiurfiiHc : 29 lici'tarOîi ; rucoîle : 

1922* — 22 — — 


îîliîî liculnlii rcs* 
1*333 — 


Hectares 

5 

3 

Touiu ANC Jean 


f P q ■ 


Gnu ir.r.rAU Jean 
Di'] Bkcihii.ièvre 
■ *. * * 1 


Hectares 

2,10 


MM. liE i.A Touche .. 
De T-A Pou exe, .,. 


































STATISriOUE 
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LA \ AREN.NE 

1921. Superficie : 182 hectares ; récrillc : 5,777 hectolitres. 

1922. — 198 — — 13458 — 


Hectares 

MM. Mr>RKAU Pierre . 3,50 

PALr%'KRT Pierre *..... 3 

Mainci'v Auguste . 3 

Pauvkrt Léon 3 

La Bol‘IUh>?înavk 2,40 

Rondkau Auguste . 2,03 

Ai!nt:ut Léamlre .. 2 

JüHEx Jean 2 

Ce.srron Ange .. 1,75 

JuL'iH Auguste H.,,. . 1,75 

Piîi’XEAu Louis .. 1,,50 

SÉcniiu Auguste. 1,50 

Jouis Léon .. ■ 1,50 

Bkicarb Auguste _ 1,50 

De i>a Touche ............ 1,50 

Cesbro>' André-.........*. 1,50 

M'"" Sf:cnRii (Veuve) 1*50 

MM. OouLKAU Pierre..*........, 1,50 

C<»KFKARi> Pierre 1.50 


Jouis Auguste (Veuve) .. 1.50 

M.M- Leioue Jean ... 1.50 

AuitEBT Josepli 


Hectares 

MM. Gotji.eau Louis . 1 50 

TEiiHiE.v Ernest 1.50 

Dur^xsbier Jean .......... 1,25 

AiJ.iON Pierre . 1,25 

R<ïUss«iEMRRii Jean 1,25 

Lambert Jean-Baptiste .... 1,25 

M"*“ P A U VE RT Auguste (Veuve).. 1,25 

MM. Maincîuv-Pauvert ......... 1,25 


Moreau Julien ... 1,2,5 

V'eki.v Henri 1*25 

Fauve RT Kinma nuel .. 1 

IlÉTifiRE Auguste.. 1 

Dieffard Jean ... 1 

Baili.erceau Yves ......... 1 

[.EMERCiFR Pierre . 1 

Joins Jean-Baptiste 1 

Ri’S’oi’ Joseph .. 1 

Bm CHEREAU Emile ........ 1 

Ménohet Matliurin ........ 1 

MoreainCesbron .. 1 

Gaucron Louis. 1 

_ 1 


Canton de Cni:Mn.LÉ 


CHEMirj.f: 


1921* Sinicrficif ; 97 lioolares ; 

1922* — 128 

Hectares 

MM, Michel Léon ............. 0 

Caim.eau Ben jailli n. 4,50 

Vi^cEXT Ernest 4 

Rochard Maurice .. 4 

Michel Georges 4 

BRÉMoNn Joseph 3,50 

Estraoe Augustin . 3 

Hrnn.E.ATT Louis .......... 2.00 

nix.NT:irF Maurice ......... 2.50 

CHATEAU J.'B. ............ 2.50 


Pipeau Jean 2 

Mautiîseau Emile . 3 

RoUT.lEft Joseph ...... _ 3 

Hn .AIRE Hortense ........ 2 

Akohault Joseph. 1,05 

TiiivoLLiER Emile .. 1,50 

Reulier Henri 


recul le : 2J»8.3 hucloliires, 

— 7.433 


Hectares 

M""- Gom.VEAU Marie .. 1,50 

MM. Delaunay Emile 1,50 

OuER Henri ... 1,50 

Mauss ION Georges ........ L50 

CoTTK.voEAU Henri ........ L25 

Paifi. I.ouis .. 1,20 

Garkau-Moreaü ........... 1,1 R 

GArtVEi:x Germain ........ 1,15 

AbAlarb Eugène 1 

Grimault Emile 1 

CiLUPi v-Giîavokr ... 1 

BEsvARh Marcel ........... 1 

Cii.YUvis Vincent..... . 1 

Delausav Jean ... 1 

Pekot Louis 1 

Nicoi.as Francis .. 1 
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L’AiWIOU. .SA'S VIGNES ET SES VINS 


I.A (:iIAl'KI.I.K-KcHJSSKI.l\ 

1921. Sujierfitri^; : 10 liroturt^fi ■ rt'Oiïhf : 

_ Il — — 


251 heL'l<}]îlre!ï, 
5214 


1921. Superficîi' 
1922* -- 


MM. riMKAU Joseph . 

MfïRKAir Eugène . 

MAKtjfAMî (VeiiA'e) .... 


SAI\TK4:ninHTlNK 

25 hectares ; réciïlic : 

30 — — 


Hectares 

5 

2 

1,26 


724 lieutiTiîircs. 
l.2«9 


MM. Roi'vkt Jean . 

CotA I [,LKA|J Joseph, 
MONTALiKK Louis , 


ï It-'i’U^rês 
1 
1 
1 


(:ns>Ê 

>2L Siiperfk'ic : 9 hectares : réctilïe ; 

1922, — 10 ™ 


.MM. G.m'tikk, Joseph 


llï4 hecîoMlres. 

.> i IJ — 


IlectaruH 

.... S M. FÏKt i;t Adolphe 

TifOMAS Lcuiie 1 


Hectfires 

1,40 


LKS f;AHnKS 

2î, Su|ierfîclc : l lied ares ; recolle ; 


1922, — 


] 


1.3 liedolitres, 
:IT — 


SAI\T-(;K<4K(iKS4)lî-PL'>-nK-r.A^<;AlUïK 

21. iSiiperficie : h hedares i réeoUe ; 109 lu-dnlîires. 

1922. — 7 50 i ^ 


1921, Siijjerririe 




1,\ K MKMjKliF, 

9fï hectares : réeci-lu* : 1.702 hedoliires. 

— 4.292 


Ociai Marguerite , 

.MM. Pmxsi^Ai' Michel .......... 

Di: UA ClltANIHêHK (Vi-) .... 

ViuciuuNT Joseph .... 

TiiAHHUAU Michel, 

Pïonnî:au Michel fils,,*.,,* 
Du Pisi.RT>Ar Fr. (Prince).. 

G II IM,MU, r Louis - 

TiiAîiiirH^r Auguste .. 
Thoaias Michel 
Mii'.AMAEALT îîené .... 

Bai’makp Jean ...... 

Mohêne Eugène. 


Hectaies 

5,30 

r> 

4 

-t 

3,5ti 

3 

3 

2.66 

O 

b 

2 

2 

>> 


M*"' îïAMoN* (Veuve) ... 

MM. ,JANM’rr Pierre .. 

îIaiui.'c Joseph .. 

îî.vi’MAHis Jaenues .. 

PicuiaiiT Jean ... 

Cksîeihj,^ François ........ 

Bloc IN Charles .. 

M.AiRSAis François ....... 

lîRKT.MU.T Henri ... 

lînj MAiip Jean.. 

Hi'-MEAi.r .Jean 

BoiinEArx-MoNTii i urx . 

Mabsais René 


Hectare^ 

1,73 

1,53 

1.40 

L40 

1,33 

1,33 

1,33 

1,26 

1 

1 

1 

1 

1 






































STATISÏIOUt: 
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SAIM-l.fcZIN 

KJ21. Siijierficie ; 11 îictrtiires ; ri'colie 

— i:i — — 


Iftl lifii'hilitreii. 

34:1 — 


MELAY 

1921. i^iiiperfidie : Kî Ilectures récolte : Jlif) fiectivlitrcs. 

— 12 — 


NFl VV 

192L Superiiciü : 11 licclarcs ; récuîte : ,349 liecliilitres, 

— 15 _ _ 794 — 


192 L Siijicrficîe 


M. Jiun>’ 


]A Tf)UKEA\I)KV 

9 hectares : récolle : 172 hectnlitrcs. 

10 — ,312 ^ 


Heciaies 

25 


M'** Vjau Aiigusliiic 


ri ■ ri P 4 ^ ^ ri 


Canton dk Cholet 

CHOLET 

192E Superficie : 25 heclares ; récolte : 72tl liectoliircs. 

— 2S ^ 


1.45 

Heclarea 

MM. PiaxAUMATi, et Bkhukri:. .,. 3,50 MM. Fonti:sy Henri .. 

Biii.x Louis ...... .. 2 Pi.I rires Ma.simin 

M™' Lkîot (V^euve) 1 


192L Suiicrficic 
1922. ^ 

M, NoYI.Ui-NESrOM 


LES CKHQUEUX 
3 hctiurcs ; récolte : 

Heclarea 


55 liert<ilitrL‘s. 
l i ;i — 


M. Liæal Luilovic .,. 


CMANTEI.OIJE 

1922, Sujjcrficie ; 1 ïiecturc ; récolte : 7 lieclolitrcs. 


îlectares 

1,56 


Heclar€?a 

î,.. 


îleclares 

1,50 
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l/AMOU. SES VIGNES ET SES VINS 


SA I NT-Cn RIS I OPI I H-i >Lf-BOIS 
1921. Superriric : 3 hfvtarrs ; rt'culh? ; 13Ü 


3 


291 


rv21. Su[K;ri'î('iç : 


MM. I)i; r4 3!’iii:M(i;^T Jean {Vt') 
Gesirges .. .. h ... 


MAlILfA HIKU 

H Ue(‘tiir<^ïi ; recuit*? ; 

8 — — 


225 lif€tulUr*"fl* 
047 


Heclares 

3 

1,50 


I lectare^e. 

MM. LAUttKvn ^ Arthur 1,50 

LAMntKAi' Eugène .. 1 


icif : 


J r «r!« fe 


MM. Maillitt Paul. 

DKMAitTiAL Pierre 


MA/IERKS 
4 liorUireî! : réeulle 
3 — — 


71 lü'i-lolitreîii. 
1(4 


Hectares 

1,80 

1J5 


MM. lÏAi.itiun Peîiè 
BK.ssu?i Ale.sis 


liéetaras 
1.10 
1,10 


LA Sfj;iJlMf:RK 
1921. Siijierfk-lc : 7 liretiires ; réenllt* 


1922. 


7 — 


213 lieetulîtres. 


192L SiijH‘rlkie 
1922. — 


LA TKSSnUALLK 
4 lierlarç.'? ; rét*4ti.‘ : 
4 — 


Î9 lifchilitrcs. 


192L Superlieïf : 
Î922. ^ 


1’OlîTI,KM4M)K 

I Ilectures ; réeulte : 

1 — 


5 h( c ïuîilre.s 

Ri 


1921. Siîjierfuûc : 

1922, 


'riîÉMKNTlNKS 


3 h*n’liireü ; rtVuUe ; 

3 — — 


45 îitH’luliirrî?. 

172 



VK/JAS 

,5 hectares ; réecihr; : 
5 — 


9M liectülitres. 

164 — 


: 


- 
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YZKKNAV 

1921. Siipcrfifîr : 

1922, — 


2 flectures ; récolte : 
*> _ 


liectollires, 
î Kl 


C.VNTON nr: SAlNT-Fï.üHENT-LK-VrElL 


SAIM-FI.OKKA FLEA 

1921. ^?ujierfieîe ; 1(19 lieclares ; réc<îlte : 2.307 liectolitres. 


1922. 

107 

7.234 — 



Heclures 


1 lectures 

MM. Maoksiox Théo lore .. 

... . . 5 

MM. Brtaxiï Charles . 

_ 1,50 

GitA8Shrr Pierre . 

. 4 

Me.vahu Pierre.. 

U38 

Coi'ixLM.MiEK Pierre .* 

Il ' 

ri ■ V ■ P 

Gi:eii(jiais Grégoire ... 

1,19 

De la Féramuême .,.. 

. 2.75 

Foyiuî ... ., 

.... 1,15 

POI lîIEÏÏ .. .,. 

. 2,5(1 

Hervé René 

- 1.U6 

De SaixT’Pkh.x ....... 

. 2,5(i 

PoirPEJX Jean. 

. ... 1 

Rketaüet 

..... 2,45 

BKJAxrCi.oi.:KT ........ 

1 

Bkaxc iii'UEAU Auguste 

.... 2 

lii.ix Auguste.. 

. .. . 1 

Bîueaki) Jean. 

. 2 

Vasi.ix René .......... 

4 1 + ri ^ 


..... 1,GÛ 

Rétuüré Alartial ...... 

_ 1 

Gazeau Ernest ... 

. 1.50 

M.vitris François ...... 

1 

ClIARXACK 

,.... 1,50 

Raimiîault Jean ...... 

1 


BEAUSSE 

1921, Siiperfieiè : 10 hcriurcs ; rérolte : 

_ _ 

X X>U 


233 liectoîilres, 
U\ ^ 


miz 

1921. $ii|>errieie : 49 lieelures ; récolte : 1.199 liec^tolitres. 


49 — 


Hectures 

MM, GuivKBitKTïÈRK François 1,71 

Rou iixiciî Alfred .. 1,&Û 


3 J 54 — 


MM. HeiiviI Eugène ... 
ïîÉ/jE Jean ...... 


Hectareîi 

1,25 

1 


BOURGNEUF 

1921. Siijjcrfic'ie : 16 hectares ; récolte 

1922. — 16 — — 

M. Maugeakt .... 


464 liectcilitreft. 


722 


Hectares 

2 
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^:A^JOLL SES yiŒES ET SES F/AS 


LA CMAt^LLLL-SALXlvrLOHENT 

]92L Siiprrficiïe : lü lieL'larts ; recuite t 2S1 licxlolitres. 

1922. ^ 11 — — m — 

SAIN r3.Ai:KLAT-I)lvLA3*LAL\K 

1921, Siij)prnri<' : 4fi hecliirvH ; rci-ollt.' : 9K2 ]h.hvI( 4lires. 

1922. — SU - -- 2.U05 


SA J NT*LAUIi ENT-DUAIOI’rA\ 


1921, Sujjerfieie ; lieetureî* 

1922, — 62 


rëtolle : 



hrctoljtrfïs, 


lieclàrwH 

M"*" TîoiiîJirH Louise (Veuve) .. 4 

MM. Bahtaihî Auguste.. 1,30 


1 leoiavcs 

ilM. MAaonA^’u Jean .. 1,07 

Mi^KoiKit Joseph .......... 1 


LE ]V1A1ÎIL[.AÎS 


P 


1921, Siijterfu'ie : 4S JuM^lares 

1922, - 46 — 

Het'lxires 

MM. Bak.\t René .... 3 

R.vhat Jaenues Oiioukt .... 3,42 


n iMjhe : 377 hecifililres. 


IlecMlarea 

MM. r.\J,üssi?.«!■: Jacques 2.10 

Vi \rKNT Luuis ..... H . -. ,.. 2 


LE IMESNIL 

1921, .Siinerf ieio i 63 lire! a res ; ré<^(4té ; 

1922. — 77 


1.313 


hoetolUres. 



MONT,) LAN 

192L Su[>rrrtrîe : 232 liecliires ré(Hïlto i 4.32 i lieel ni lires. 
1922. — 249 — — IL2S1 — 


Tleclares 

MM. SfriiKR Henri 14 

lîi.AcnK/. Ttené . 11 

rRi:si‘Hi;.\tj Louis 11 

Dkkoi-s (Veuve) .......... S) 

MM. C.^R>Atiiï J.-J. et forges de 

U, 1. _____... 6 

GAiJ.Aiti) Pierre. 6 

MoRtlAU Auguste . 6 

AsomuvL'f Jean. r> 

Tourlasc Joseph .......... 5 


HetUares 


M. GuiOxHeseau Jean .. 4,50 

M'"'’ Raïuahd (Veuve) . 4 

MM Rrij?ci]au Louis .... 3,45 

DKHAf .s Joseph ....... 3 

PMT.viivjr.Ai; François - 2,70 

CiiAiv.vT Jean . 2,50 

TROTriKK François..*,..*.. 2,30 

Boe!K Auguste . 2,1.'5 

M'"^ LKVi;.soi’t: (Veuve) .. 3,15 

M. BKfir.ANGKtt Joscpli fils . .., i . 3 
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MO.\TJKA\ (siiiuo 


MM. 


MM. 


MM. 


M-nr 

MM. 



Fle<.; lares 

liectarea 

GkI maui.t y veÈ...... 


130 

MM. CauVAX Jules.. 

1 

Sw'ilKlt Eugénie 

a h 

3.S5 

Jl risf X Aimé ... 

1 

Piiio^ LüUi^ .. 

T ■ 

1,80 

Kii'uoij Louis .. 

1 

Voisixt: Léon .. 

. a 

1.75 

Avril Jean ... 

1 

ÜAiAhi) Paul ... .. 


Lfi5 

Üi:pé Joseph.. 

l 

Dkkuis Mari<ï .. 


1.6Û 

M"' Ra 1144EK (VeuYe) ......... 

1 

Bkllanuku Josepli père , * 

« 4 

1.50 

MM. Launay Jean 

1 

Hi:rs.‘4KiiKs Fernand . .. . 


1.50 

Gasxikr Gustave .. 

1 

F<i>tai NE Josepli V 

•* ^ 

1.50 

Bui.vti Pierre ... 

1 

RcH’X Louis ....... . 

1 r 

1,50 

lîBAxeiiEKtL^Lf Pierre ...... 

1 

Clkiienoeau ul i.A Lan DU. . 

+ ■ 

1.50 

Gasï.aivu IjOUiS .. 

1 

Dauy JüsepU . . .. 

.. J 

1.50 

Gr i<iUEXE.\u frères ........ 

1 

TniuiAxo Pierre . 


1,30 

Rouhicau Joseph .. 

1 

Cki'auii Julien . .. ♦ . 

* t 

1,30 

l'i.vEA! Henri ............ 

1 

OuTiox Pierre..... . 


1,20 

Catk<iu René ... 

1 

üi iu>N Ilütioré *,*,*,*... 

fc * 

l>liü 

LKfoixiïRE Léon .. 

1 

Chantei.ou Jean ........ 

1 + 

1.20 

0x1 i.i.ox Henri .. 

1 

OoKK Auguste ........... 


1.15 

îîahraui.t Henri .. 

1 

SAOTJtL\N René . 

+ 1 

1.15 

Bakraiu.t Pierre .. 

1 

tlUKKAir uu Cui.u.MuiEtï Fiené 

1.05 

Bessox Pierre .. 

1 

R A1 M liAULT Josepll ...... 

■ ■ 

1 

Oüek Josepll .... 

1 


LA rOMMl 

:i{AYE 


1921. Siipérfic'ît; : 

2:11 

hectares ; 

réfolle : 3.300 hectolïin^s. 


1922. 

2r>9 

— 

13.3119 



lleclares 

Hectares 

Beuok Jules .. 


32 

MM. BuîsdküX Jean ............ 

1,66 

M Al ’ P114. î E H Geu rges ... 

■ 4 

fi 

Dei.ai.xav Marin .. 

1,58 

SfiniEU Joseph .. 

r P T 

5 

Be.'^.xahij René 

1,58 

Mr.ssi.T François ....... 


4.80 

BoiîÉ Jacques .. 

L56 

lUaicAtT ChîM’les flis .... 

k ^ ^ 

4 

Eshkul Pierre .. 

L5Û 

Ml sshrr Dieudonné ..... 


3,85 

Oge.k Pierre Beloni... 

1,46 

Bokk Jean père ..... 


3 

MoiiEAU Charles .. 

1,46 

Anttek Jean .. 

P i ^ 

3 ■ 

Ciiui'ix Louis 

1,4S 

Jacoiî Joseph . 

■ 1 + 

3 

Rirnmr Charles . 

1,45 

ÜKitMo.v Abel ........... 

■ tri 

3 

PAsruHEAU Marcelline . ,., . 

1,42 

Aritn.io.N Marie (Veuve) 

r 

2,85 

Gonix Auguste . . 

1,38 

CorTAiTi.T Pierre ....... 

■ K ■ 

3.6G 

Dklauxav François Ménard 

L33 

Ri viftuE Jtsaeph ........ 

ri h ri 

2,60 

Méxarj) François ... 

1,33 

lïtMEAtî Joseph père ... 

■ ■< > 

2.48 

IlLuxiï Henri .. 

1,27 

Coi.ET Jean ... 

ri > ri 

2,45 

Bokk Jean Bureau ........ 

L2T 

HoiiKRT Marie (Veuve.i . 

■ PI 

2.18 

PrrriTEAiJ Louis .. 

1,20 

Boisdhon René.... . 


2 

Pjxeau Alixe (Veuve) .... 

1,06 

Saliaîraix Henri ....... 

4 J * 

2 

Joi-jVET Jeanne (Veuve) 

1,06 

Va.si-ix Louis... 


2 

MM, Bouuiuault Adolphe ...... 

1 

J.^roi! Aimé .... 


M 

BixjUin Charles ........... 

1 

Roteh (Charles ......... 

ri h ri 

2 

Bttîsstri^ Célestin .. 

1 

Lus ItEl.IÜJlvUsES ....... 


2 

Gai.IjAUd Jules....- 

î 

OuEK Jean Bureau .. ... 

* ■ -t 

1,86 

MÉXAiin Ijaiirenl 

1 

Jakpkay Isidore ........ 

■fe 1 # 

Î.TO 

AlutiLLON Louis ..*. 

1 
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l:ANJOU. SES VIGNES ET SES VINS 


F^O.M.MKKAYE (.sHi're) 


MM, Lafl'yb: Aug:uste fils.... ^, î 

Noykk Jean .. i 

Pr.uMKjKAir Charles fils *... 1 

MÉNAHn René ^, 1 

Mf:\Aiîi> Fernand .. 1 


Hectares 


MM, Bakhault Ecitîiiard*. l 

CtiAHajKK René .. *__ ... i 

RAiMitAin,T Joseph fils _ 1 

Mksl?ault Joseph i 

UKNfïÎT Jules .. 1 


MM. 


M' 



Canton de 

Mo N TFA UC ON 



M(K\TJ 

-AUCO.X 


192L 

: 2ü hectare 

s ; récoïlo ; 044 hretüliire.'i. 


1922. — 

Xi 

— 2.497 


s A IM- A N n R f;-n K-l. A-M a R( '.h e 


1921. Superfiiue 

: 14 hectares ; récolte : .502 liçctolîtres* 


1922. — 

24 — 

— 1.177 — 



Hectares 


Hectares 

Chiffon Aniand ..... 

.. . . . 3 

MM. Gautier Elîe . 

1,50 

CriAUBONMKK .. 

. . .. . 2.riû 

lîjciiARiï Victor 

+ 1x50 

BiKH'fiAiU) Pierre . 

. 2,SÛ 

Gh I FFei.N Jaetiues ......... 

1 

Duramj Olivier ....... 

,, 2 

lîoussEtjtrr André .. 

1 


SAINT-CRESPIN 


1921. Superficie 

: 89 lieclare. 

s ; récolte : 2.478 heetolitres. 


1922. — 

lOÜ 

- 6.811 — 



Hectares 


Hectares 

Gadais Constant ...... 

.... 3.50 

MM- Flkl’RANCE Pierre ......... 

1,05 

Con’Aif|> AugUaU .. 

.... 2 

Fleurante Henri fils-- 

1.05 

Baiii'ai.'ü Gabriel ...... 

.... 1.50 

Si-TKAti Joseph 

1 

CoL-iLLAVii Armand - - -. 

1.50 

Baiîonn'eau Joseph .. 

1 

Nk.\c (Veuve} ......... 

1.50 

Baisonn eau François---- 

1 

PiviiHAUit Joseph . 

1,40 

Bahreait Joseph .......... 

1 

Cm'pJN Michel. 

1.30 

Bkktaudeau Eugène .. 

1 

Akhiai. Prosper ...... 

1.20 

Dtu’ 1 LUAKh Pierre ......... 

1 

Biil'ffaki] Louis ...... 

.... 1.20 

Garnier François .. 

1 

Paris Emile .......... 

1.20 

Goui.et Josepli ............ 

1 

Pari N Joseph ......... 

1.15 

Fi.EiinA.vçK Auguste ....... 

1 

Ct.KMtJT Louis . 

_ 1,10 

Poirier Isidore .. 

1 







































STATISTIiWE 


3(i9 


SAINT-GERMALN 

1921. Siiperficu' : 59 lirotiire^i ; n'c'ulie ; L5WÏ liectolilres. 


1922. 


58 




LE LONGERON 

192L Superficie : 9 heetures ; récolte : 

1922. — 9 _ 


ALM, Ji‘;anjea:!t frères 
tÎAiïtiKjAi] Pierre 


215 heeliilitres. 
2R7 




2.30 

3 


SAIN'GiVlAi:AIRE 

192L Su[ïerficie : 15 liectarcrt ; récolte : 417 lieetolitrea. 


1922. — 


.15 - 


Ln2 — 


MONTIGNÉ 

1921. .Slii^ç^fieîe : 19 lieclares ; réeolïiî : 498 Iiectolilree. 

1922. — 2(» — — L572 — 


M. Rahtm.ii: l^niiis 


Jifrctare» 

G2(» 


LA RENAimiÈRE 

1921. SujKüHîele : 17 heetun^s ; récolte : 648 îieetcilitres. 

1922. — 18 - -- L;388 — 


1921. Siiperfieie : 

1922. — 


r,A ROMAGNE 

8 lieclures : réroi: 

10 ™ — 


.MM. BKAüFKKTtLN Emilc* 
IloiROMKAir Pierre 


20fj lieetolîtrc^. 
310 — 


lîet’ta.re:^ 

3p5fl 

1.30 


192 L Siiperfieie 
1922. ^ 


ROGSSAV 

9 Îîcetiircïi ; rét'oîir' : 
11 — ^ 


289 liecloliires. 
759 — 
















I 
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L'ANKW. 5A;.S vicies ET ^ES J7A’.S 


TILLIERS 



192L Superficie : 

2-11 

Jiectares 

; récolte : 6.:iri;l fiei'lolilres. 



1922. — 

262 

— 

— 21.522 — 




Hectares 


Hectares 

M. 

Aujîho.n Pierre 

i fl 1 

8,-Si) 

M. M.^ki’iianji Joseph______ 

1.50 

iP'"* 

HLT^::T Auguste (Veuve) . 

f ■ ■ 

4,50 

M"" FOSTENEAlf {Veuve} ....... 

l,5t' 

MM. 

BuKVCf Louis ... 


4 

MM. PvTTiTEAu Jean 

1,50 


Henrr Léon .. 

V f ■ 

3,50 

Ariau Julien .. 

1,50 


Pjneau Jean .. .... 

_ « . 

3,50 

Roi s.si-jtu Julien 

1,50 


Lackkm’ Pierre .. 

■ ■ ■ 

3.30 

CoicALiu Jean ... 

1,50 


Gu KHI N Pierre .. 


3.16 

LKVKguE Jean (Veuve) .... 

1,50 


BEttTUEmr Pierre 


3 

MM. Boi.hujlon Pierre 

1,50 


Fosteneau Alexandre . . 


3 

ArimoN Louis .. 

1,46 

M"" 

Mahiti^ Joseph (Veuve) 

■ ■ ■ 

3 

Sü'j i-;au Henri ... . . 

L15 

M \\ 

niniiji-rr Paul . . .. . 


3.S0 

GAiî.t.j\RE3 Jules . . .. 

1,33 

1,33 


Chesxé Jean. .... 


2.S0 

Foi.ri.o.NNEAt; Augustr __ 


Fkei;r,\.vce Jact^ïes ..... 

> > B 

3.65 

Tktau Pierre . 

1,30 


CûïiaLant ... 


2,61.) 

Mknaiu> Joseph .... . 

1,30 


BoijriïAUU François . 

.1 H ^ 

3,50 

Bre.àuiï Jules .. 

1,30 


SÉctiEK Jean __ 

B ^ 1. 

3,33 

FONTENEAr Joseph ... 

1.25 


Cretjzé Marie. ..... 

B 1 ■ 

2,30 

G.nJ i.LAïuî Auguste 

1,25 

M"" 

ÜAnj.AiiP Joseph (Veuve) 

-M B 

2.0S 

CouH.t.KAU Dominique ..... 

1,24 

MM. 

îîoi'VKH Arthur .... 

+ 4 ■ 

3 

Th U SDK [ER René ... 

1,20 


UtiRET Léon ........... 


2 

Huteau Pierre 

1.1 a 


Ï.KKiïttT Piprrf» . .. 


*> 

ArluRtN Jean 

1.13 


GKit’Kü^f Michel . 


0 

M 

Bourget François . 

1.05 


BAiiox.v’EAV Pierre .. 

b B -1 

2 

MÉR.IiND J.-B. .. 

1,05 


Martin Clément ....... 


2 

Ojo'itkau Frédéric ........ 

1 


rïT'HA^'Tl -In-RPTlll . 


2 

Ciiauvat Jean .. 

1 


Uhéuh.in Auguste ....... 

... 

2 

Bahonneau Jean . .... 

1 


Barré J.-B. ... ► 


9 

MM 

Tv iGNY Félix 

1 


Ogek Julien ...... 


2 

M"''" DruAST (Veuve) .. 

1 


Pour Michel .. 


2 

MM, Boiedhon Joseph........... 

1 


De Bk.iakry .. 


130 

B H ET AUD EAU Prospcr. 

1 


Laurent François , *. .. 

1. B 

1,80 

pjAUD Julien. ... 

1 


Dk.sfos.sks Constant .... 

4- -B B 

1.60 

Lusseau Jean .. 

1 


Pai'in Stanislas -- 

, T B 

1.50 

Eiottcau Jean 

1 


iiaviié rrpi^ri . . 


1,5Û 

Biuttkau Félix 

1 


CuAUA'AT Henri ........ 

■ • B 

1,50 

Mautin François.. 

1 


Mautin Pierre 1 


TORFOU 

192L Ï?ii[ïcrficic : 6 heutareii î rtk'olte : 226 

]<) 22 , " 11 — — ^87 — 






















































sîATmiovi-: 


Canton dû Monthevault 


MONTRKVAULT 


1921. Sti]icrricie : -l liet’taret' ; rôcult** : 79.1 Iicctolitrcs. 

1922. — 4 — - - 1.962 — 


371 


M. Ma<'k Joseph. 


lleclares 

... IM 

M. lÎAUAXOEii Henri 


Hectares 

M. PioTi Jean ^ ^ * ] JO 

.. T.ao 


c-,' 



J.A H()ISSIf;HK-SUR-È\iiK 

1921. Superficie : 25 hectnre>ï ; récolte : 743 hectolitrcfi» 


1922. 

26 

-- 

’— 

1.558 






ïleçlarey 



Ma hy . 



.... 5 


CHAUDRON 



1921. Sujiernde 

; 62 

hectareii 

; rcctï 

Ite : 1.882 lieetcil tires. 


1922. -- 

62 

— 


i.604 — 



Hectare» 



He*-tate» 

MoiiïLiox Joseph ^. 

Dk V I LLou T ïti: Y s ( V i comte ) 

Poim.Aitit Rlifl ... 

2.50 

1,50 

1,50 

1,33 

M"’" 

MM. 

liAii<ix-M(jnix (Veuve) .... 
Gai.i.akd-Renou 2\.uguste ,. 
GÉi.iXEAtJ Alphonse 

PiXEAU Prûsper .. 

Aî.HKaT Aiuêrtée 

1,20 

1 

1 

Boké Stanislas ....... 

BAKKé Jean 

■ k ■ ■■ 

+ 6 + I + 


1 

1 


I 


LA CH AUSSAI RL 

1921. Suj>erfîcie t 34 hectares ; récolte : Lfv49 hectolilrcs. 


1922. — 


34 


_ :Ui79 — 


Hectares Hectare» 

M. Foulonxeau Jean.. 5 M. De Moxrecr.F.Rt (Comte) ►. l* 2 & 

M. Moit 1 .x Ikkk René...., ... 1 


LF FIEF-SAUVIX 
192L Superficie ; 33 lit-clarés ; récoltt"^ 


1922. - 


33 


l3i63 lieclulîires. 

4.Ü3 


j 






A- ■. 
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Ï'ANJOV. SES VIC^ES ET SES J7VS 


LE FllLET 



I92L SujuTlîeie 

: iî2 hectares ; 

récoîle ; 2,9,M1 liertoïîlre^i. 



1922. — 

— 

— (ï.li9 






Hectares 

M"-" 

CK.'^iiîitoA Jf>sepli (V'euve) ... 2,5fl 

MM Giiii-rr Florenliiie --- - -. 

1.30 

MM. 

G. (Dcttieur). 

. . .. . 2.50 

Di'ih i.Lor Jjouîs .......... 

1.15 


PmiKRiT Joseph. 

..... 3,40 

LIarat Joseph BrauO ..... 

1,11 


L.\L KijM'FAU Pierre ... 

..... 2,n 

MorssKAi' Jean .. 

1,11 


Son J N Jules .. 

..... 2 

Rcji ii.i.eu .Joseph . 

1,10 


Lkbi.a.nc Jean Dubilloi 

_ 1,70 

Vi.Nt'KNT Louis Porcheret . 

1 

M™ 

VKiiûKit Pierre (Veuve) 

_ 1.70 

Coj KF\ui* Jean ...... 

1 



P.^sy^ i*;k Frara;(iiH 




s \ IN'i'-IMKJÎ KK-M( )\'I'I.[M AHT 



1921. Siï])rrrk’îe 

: TA heetarerî ; 

réeülle : 2.252 îieelolilreîi. 



1922. — 

.Â-l '— 

^ .5.9.52 — 




Hectare» 


Hectare.s 

X["’‘ 

Krriti i.i-VM] .. 

. ... . 5,3U 

MM. McfiSET llei'vë .. 

1,70 

MM. 

llKAin.T Alberi ....... 

. 3,25 

Ih.AV Tint Jean 

1,50 


('liAHRUMt AugusEe ... 

2 

EArétt 1 AU Louis ...... 

1.40 



ViLKiutA îîeiié .... 

1 *>0 

»«)<■>■■*>• JpAdV 




LE mus ET 

■DnitE 



1921. Sii]iernt'ï(> 

: Uï lieetare.'i ; 

réimlte ; il.2(iTî^ îieelolilres. 



1922. — 

Ih 

— .5.295 



S \ I % 'r-( >lJ E Wi \K N AT A {K ; ES 


i92L SujM'rfii'it* : 
1922. 


24 — 2.:n« — 


Ho<‘liirew 

MM. Fkaton Pi<*iTP . ... L50 

Lijsson Josnpli ............ 1.33 


S \ INT-K EM Y-EN AT AUGES 

1921. Supprfirio : îiet'tares ; : '^.491 lit*ctiïlîtrps. 

1922. — 13ÎÎ — — '''/Al — 


lîerturi's 


M. 

M"" 

MM, 


Gahakd René .. 


MM. 

De V it.i.ouTHFA’.'^t {Veuve) .. 

3 


Voi.tAU Benjamin ......... 

2 

M'' 

Dupont Françoi.^ .. 

1,80 

MM. 

Dikh ict Louis.. 

l.fifî 


Gai.lakii Joseph . 

1,5 fl 

M. 


ÇirAl viTtfi Jean.., *. 
Lki (H^cinir Augii.ste . 
llHfissiRii (Veuve) 
Pf.titkao Joseph ... 

Pierre ..... 
BaicARu Ahtlré *... 


jlpcinrofl 

l.RO 

l.+Û 

1,40 

1.34 

L27 

1,20 

































sT.rnsTiouK 


:{7;i 


SAI.\T-RÉMY.K\-MAUGES (xHiVe) 


MM. Dm {.\ij Je&n. ... 1.33 

llAl MitAULT Fl'allÇOiS 1 

Ch^:m'; François ... ». ] 

Bot luii-rr Jean ...,. .. 1 

MiHiiiAU Henri 1 


Sai umkait Léoii 


Bi.AMH i;u (Veuve)... 

VoLKAi; (Veuve) .. 

Griri'KT (Veuve) .. 

MM- AuîJOi'iN Ambroise.. 

AlD or 1N Louis ^, 


1 

1 

1 

3 

1 


iyi2L Sujierftciu : 


LA SALIJvAl ïîHV 

l'i lieeLiires ; réciilte : 

1:3 — — 


7^t(ï liet'tfilit tes. 
I42ri 


Hei'tares 

M- CoiijUArj.t Julien 1 


F^IÎL Su|icrfirir : 

V)22. — 


[, \ CH VPLLLK 

72 hrrîiirrs ; rrriillr : 

79 — — 


[Ji2l hreltilitrei^. 

6.2(19 -- 


Arrondissement de Bauge 


Canton de IÎaugi: 


1921. Stjperi'icie i 

1922. _ 

M, CiiiAALiKK Constant père 


2'] lit'rtares ; r^rcïllo ; 

2:i — — 

HerkiLty 

3 M. Tiïlaü 

Lki>i:aii ... 


iî^.A iuM'Irïiîtrt'S, 

'U:i — 

I leriar^ 

( Doetevir) î 

l 


* 

BOCf; 

1921. Su|UTfi:fï<‘ : 20 hretares ; récolte : 272 livcJftlilrefi. 


1922. 24 — — 711 

l-tec:lares 

M, lÎAïl.LJF Louis .. 3 






















I 






:^7l 


1921. Sinicrfitii: 
1922- — 


J/AXKHJ. SES y/CNES ET SES F/AS 


CHAK rRFNÉ 

2 ht'L’tiirrs ; nVoltfl 


37 lie<^lolilr€>^. 


i:iikviiîè-lp:-kou(;k 

1921. SiijR^rfit'H! : ‘iZ iR.'ctarcp^ ^ n'mlU' : 


MM. AMUmriN AuiïUSté; 
Hitii.sTAi LT Henri .. 
Edi N Prosper ... . . 


3(1 — — 


492 iipclolitret. 
U107 — 


.... l^&O MM. DrtYdJK Martin . 

.... 1,50 La^ci’i.dt Paui . 

_ 1,20 Maiupy Arthur , 

JtoussKAr Toussaint ....... 1 


CLEFS 

1921. Siï]>erfit’it‘ : 19 licctarcs ; récolte 


1922. — 


m — — 


ItïH liectolilrei?. 


1921. Siiperricie 

1922. ^ 


cuo\ 

211 lièetare^i ; récc^lle î 


M. 


99 


Bkii.lakii' Louis 


24(1 lieetolUres. 




HCftarüss 

1 


‘7 


Ï92I, Sii|»er( ieie 


MM. Tu I PîosijKAtî Ardiur 
Dnutis frères 


mm'MUif: 

23 (leclnre? : récolte 


.317 liectolilrert. 
L1H2 — 


lîecuires 

3 


3 


j^IM. Mknaud Joaepli ... 
Uoiîi'U.DAî^ Fernand 




He<'tîi^i'es 

2A5 

1,25 


KOUGFIIK 

1921. Sii|ierfiiûe : 52 hectares ; récolte : L32H lieciolitres. 


1922. - 


30 


MM. Cuoctier Emile. 

Mot.'^on Louis . 

Kieii.^un Alexandre .. 

BiirxK.Mr Emiie ...... 

T.Arnoy Anpuste. 

liooi^K Pierre . 

MAraKui Auguste .... 


+ ► ■ i 


3.26'; — 


IIe«."larnit 

3.e2 * MM, Lh.savh:i i.M Ludovic 

2,50 Daiîoxdkae' . 

2 CtiJA'KKrx Alexis * 

2 CoiuO:J J.-B -- 

2 Lkmiîisk Pierre .,. 

2 Lhsiaitke Paul . , , . 

1,40 Düi.deaü Auguste.. 




Lta.tÈvniv Georges .. 


lliîclHi'es 

1.20 


4 
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LE GUfiDÉMAU 


1921. Suprrficie : 7 liectnrps ; rffolte : 

1922. — 9 — — 


162 liectolitrcs, 
582 — 


SA l NT .:\1 A KTLN-D’A RCÉ 


1021. Superficie : 
1922, — 


5 fieotaree ; récolte : 
4 ^ — 


108 hectolitres, 
195 — 


MONTI*OLLIi\ 


1921. Superficie : 8 lieclares ; recolle : 

1922, — 1 — — 


19 heclolitrcs, 
38 — 


K)?<riGNf: 


1921, Superficie : 

1922, — 


3 heclarcfî : récolte : 
3 — -- 


30 hcctoliires. 

# 

34 — 


« 


SA I .N FA )URNTIN-LES-HEALîREPAIR E 


1921* Superficie : 
1922. ^ 


4 hectares ; recolle : 


42 heciolitres, 
143 — 


VOLANDRY 


1921. Sufjerlicie : 

1922. — 


2 liectarei!; ; rcccïlte : 

__ 


46 hcdollires. 
5(1 — 


LE VIEÎL-BAUGÉ 


1921. Superficie ; 

1922. _ 


36 hectarcR ; récolte 
33 — — 


709 heetolîtree* 
1.803 — 


MM, Dk Gommai Li K 
CovKT Pierre . 


Heclares 

7 MM. Gkosbois Louig 

1 PÉLISSIER René . 


Heclares 

1 

1 











37l> 


r SKs yf(;^ES hir ses vins 


('ANTON DE lÎEAUFuin-KN-V allée 


1*121. Sujierl k'ir 
1 * 122 . — 


nKAVFOWY 

I lO lioi^hireé ; : 3.n''î7 ln‘^.■U^lil^es. 

14(1 _ _ 6,44(} _ 


nH\i)S 

1*121. .Siiiïerlic’if' : 7,1 i rin-olie : 

1922. — 75 — — 


Lil il !■(?!?+ 

2.H11 — 


I Icclar^'ü 

M. Jii: i.D^tNNIKlEE 7 

Rovkîe (Vt'tivij) 


M”"^ PlvHlANUKS (Veuve) 



I tl!CC: i,l'4$ï1r 
1.50 




1921. Sij|H'rfii'io : IIMi lirrlares : ri''i‘<îhi." ^ 5*Hfî5 herliïfilrc». 

[(122. —, UNI — — 11.3811 — 


11 CL'l ;i rtw 


Ji TK,\r-Fm'iiN Tr:it. 

MM. ^Âxn. {[>’^> ... 

Lkmj’si.i: Félix . 

MKNtur lieiiê .. 

Jt Jules ............. 

ÜKt’fïT André fils.... . 

s<u.K\r I .ouis 

J.vroit’MK.soLT ...... 

Va I i.i.ANT Dtuiis ........... 

rïlvBETltÀNfJ . , *.* . 

Anvfi (;us(a\'e... 

l^RBiiuN Jean... 

B.Mi.i.ir liéon . 

Norsiam) Léopuld ......... 

G ic;^Aiu,T Üuatave .. 

P. M a I XElTTE ( D" )..... * 

lîÉruT 


5 

S. 23 
:i 

a 

3 

2,5n 

2,31 

2,30 

2,20 


1,SÜ 

■m ^ 

\,A i 

1.71 

1.5U 

1,50 

André 


lîechircis 


MM. Cic.u vEAir Constant - --- 1,50 

Tiiij f.i.AXT Auguste , 1,50 

Gaijskox Dénia .. 1+12 

Mi-Ntni-DASi)ÊL .. 1,10 

Tkhiiikh Jean fils . 1,37 

Sai.aiox Henri. 1,32 

IjhJMASSüN Michel.; 1,31 

nwiîE.vi: Louis 1,2!> 

C<u siN Aristide 1,28 

Tu I Buvuor. Syniphoricn +,,. + 1,08 

lîm^MïX Auguste ,. 1,07 

lÏAUt.ü Gustave .. 1 

Moueau Auguste... 1 

DnsRa'ii. Arietfile î 

p]VAiK-Mi.^:i!U ............. 1 

Laium: Louis ... 1 

père ... 1 




1921. Su|i,‘rfiric : (>.+ lu'+'tiires 


1922. — fM 

Hecilîiren 

MM, Lkïhioit Pierre ........... B 


Ee BAIU-T DK LA Moki.vièiœ 5,70 

GoviuiEii.iJON Alphonse 2 


réf‘(»lte : 34G hecttïTilr^'-s, 

— 1.864 — 

Hectare.'* 


MM. DESt.A.ViBtJH Julien. 1,20 

liAisoris Gustave... 1,10 

Pttl.T^"EA^’ 2\uçusté .. 1 







































STAÏlSTlOCt: 



<;èe 

1921* Sni.icrfiiitj : 27 liertyrcs ; rüi-ciltt.- : 

1922. — 27 — — 


2H7* liertiïlitrei?. 
720 — 


<:AiNT-(;Koiu;KiS4)U4înis 


1921* ^uju-rliric : IT lie(!lart:ti ; rtvL'oldc : iifrlalitroK 

1922. — 47 — — 1.817 — 


Hectares 

M. C<»KMi tu LcoU* *. *... 3 

M. Iloï^îNt-W Louis. 


I ItjriareM 

M. TKMTiLtrtM Joseph.*..,*,* L^O 


M\ZÉ 


MM. 


M"'" 

MM* 


M'i' 

MM. 


1921. Supt-rricic i 249 

Iicrtares ; 

rrni 

Jtf : LTiOil htTlolilreii* 


1922. ^ 249 

— 

.—. 

14.127 ^ 


P 

Liée la res 




Hec^tarea 

liorvïLR Jules ... 

L50 

MM. 

OtiviKK Jules ...... 


1,38 

Grktox Gustave .. 

4 


Piittiis Auguste .... 

I » 9 ■ + 

1,Ï3 

N ttor .^H Jules 

3.R5 


Niuvîîhrr Léon -- 


1,30 

B.vrr.iT Pierre .... *. 

3.80 


Saviunk Jean .,**... 

■f ♦ ■ ¥ 9 ■ 

1,25 

lîn iiEn Tsiiiaë] 

3,50 


Bi'Ai ssiER Auguste . 

■ ■ ■ K É '* 

1,22 

CHAXTKLor-LAmjj: (Veuve). 

3,20 

M'’* 

p'ANPICiNÉ 

^ * a. ■ 

1,20 

Duhkkiu.k Eugène .. 

2.50 

.MM. 

TiKRvti.ix Joseph .. 


1.20 

Ha.maiuï Charles *..*.*.*.* 

2.50 


Ai.iaïiiv Louis 

■ •■■■■ 

1,20 

I.K Noir nt i,a CoriirrrîfeHt. 

2,50 


Oh I trx J.-D... 


1,20 

Cors IN Jules _ ......... 

2.50 


RAi'tu Georges ...... 

Bd.-.. 

1.15 

MAt'iitrtK .. 

2.25 


Rai né Toussaint *. *, 

ri « f 

1,10 

CuRMita Pierre. ........... 

2,15 


Ciicu Alexanrlre . ... 


1,10 

GofRütiUAïN Alphonse *.** 

U 


RnSKK-MALKSlON ..... 

a ri' 4 -li >■ P 

LOS 

Ro< AN Ernest 

2 


BvriMnii.N Jean ..... 


1 

Froukk René 



LivnÉ Auguste ..*.*. 

fe 9 P 4 ■ 9 

1 

PutKitK Jean .*. 

2 


MArssroN Maurice .. 


1 

Hospk e Pt MAzf; . 

2 


Buftton Pierre *...** 



Bnirros Henri 

'J 


Rayé Emile ........ 


l 

Parh Jean ... 

2 


Alarpin Louis ...... 

+ i P 4 ■ ■ 

1 

MAVNv Alphonse .......... 

2 


Lupkox Victor ...... 

■ «B 9 a * 

1 

EktssÉ Paul ... 

1.90 


DutniKSNE Henri .,.. 


1 

RnniN Paul .... 

1*85 


Jr^m.AiN Emile ...... 


1 

AriïRY Auguste 

1.55 


JorssCT Auguste_ 

■■ ri * V ri 4 

1 

Brkjiikr Victor .. 

L50 


Licols Pierre.^ ...... 

h ri ■ 1- ■ 4 

1 

PiiiAHi) Lonis .. 

1,43 


lîivHTHANi) Daniel .... 

■F ri 4 ri P + 

1 


lîorssKAL' Gustave .**.**.* 1 


9 











































'.rj* 
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L\4NJOlL SES yiCM^:S ET SES Vf NS 


J92Î* S 
!922. 


C.\NTON HTi DltRTAL 

BARACfe 

lurficie : 27 hectare? ; récolte : 3 JM heclolîire?. 

— M) — — 1.1M9 — 




f*'r 


])AUMKKAV 

1921, Superficie : 2ft licctarcs ; récolte ; 403 hectolilres. 

i'>2. — 2a — — 925 — 


Bkrkui;i{ Auguste 


Heotare» 




3 


ü. Nia'kit Georges . 


Hectares 

a 


IIUILLÉ 

1921. Sujjcrfîcie : 1112 hectare? ; récoïle : 1.039 licclolîlres. 

1922. — 1110 ^ — 5.940 — 


1921. Superficie j 

1922. 


CTItfCllÉ 

30 hectare? ; récolte : 039 EtcclolilrcüjH 

19 — ^ 747 — 


MOATMiNf: 

1921. Superficie ; 12 lieotare? : récolte' : 

lOO'? _ 


M. 


14 — 


Hasii.lk Louis 


ITa liectolitrcs 
4a2 — 


tleclarfs 

L20 


1921. Superfi 

rie : 3JÏ li cri ares ; rreo 

1922, ^ 

44 — 

— 

Lk Qijérec ....... 

Hcrtarea 


R.turis J,-B, ...... 

PitotST.EANn (Veuve) 

r; 

■ dbBa.kBB ^ 

2 

MM 

Di>iti:iiT Ferdinand 

FtlKSOIÏV-R J.'B. 

Haran Auguste ., . 

. 2 

■ ■i rl-iüP &0 



730 lipctol lires. 
1,820 — 


I.iKvt>YEii Jules (Vouve) 


■ il « r i 


CCVK>ÏC J.'B. 

CoM.Kt François 
Castin Clément 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


£Æl* 














STATLSTKJUf: 
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LES RAIRIES 

1^2L Superficie ; 21 hectares ; récolte : 322 Jiectolilres. 

1922. — 23 — — 1.225 — 


DURTAL 

1921. Superficie i 121) liectares ; récolte : l.BfHI Ijectolitrcs. 
1922* — lui ^ — 4*459 


Canton de I.ongüé 


B LOU 


1921, SuiJerficie t 46 hcclarew ; récolte : 556 liectiilitres, 

1922. — 59 — — 2.393 — 


MM. Rüïti.\ Eugène 
Qelliard Louis 
E&NAiriT 
Huet Alphonse 


HeclAres 

2 

2 

Î.IÛ 

1,10 


MM, Chapeau 
M.vrLLARD 
Roy , *,. 
Oky .... 


■ Ab bAb rrf bv-B-Cé 


Hectares 

1,05 

1 

1 

1 


C0URLf^:0\ 


1921. Superficie ; 33 hcclarc:;» 

1922. — .31 — 


récolte : L52 lieetolilreiî'. 

— 1.092 — 


Hcflares 

MM. Dacoeh Josepii *..,,*.*.*, 2 

Dupüt Charles .. 2 

Ch.vussepiei) Jules . 1,50 

Hacijuct Louis , ____ .,.. î,50 


Hec'ittreiî 


MM. Datcer Clément 1,40 

Auguste 1.30 

Guknescïiau Pierre ....... 1 

RiK'iJERE.\u Eugène. 1 


JUMELLES 


1921. Superfieie : 

1922. — 


32 heelures ; récolte : 
39 — _ 


667 hectolitres. 
1.634 — 


LANDE-CHASLE 


1921. Superficie : 

1922. — 


3 ]lectures * récolte : 
8 — — 


66 heçtullires. 
139 — 


‘ 



















3«0 


si:s et ses eixs 


moliliiikkve 


I92L Sniierni'ÎL' ; 1*3 ; 

— 21 

l'es 

MM. I.i>^ faji'K Aiiku»1^«î Makti>iv\ii 2 

1.1 MOI M>; Cliiirlt^s.. 1,50 

Mi:ikmi:k Alexis .......... 1,25 


rt'irdlU' : 3llî hiTtcïlîlrt'îi* 

— (l'ïT — 

i Im'iJN O.*- 


MM. lîcHTfiKT Eugèiié .. T 

ïïiH t.lWKMJJSK ..... 1 

P-^vi: LniiiH ..._ ........ 1 


1921. SiîiKH'l it i<‘ : 23 hoiiun's : : 47 <ï lirelcïlures* 


I tr? 

M. Molil..\l' GUiituVé 


31 — — 13.12 

iL ViJS.NLAti a\UË;uiîtC! 


I lt;< ( lires 

..,,. ] ,50 

liivN.us-Liaii.vr , 


1 


I lei Oiie^ 
1,30 


M-Jî.X.W'l'KS 


192 h Su|iiTfii;îi* : 

:;9 

hoflarcii ; 

rp^'p'tïhr : L'Mil hi-rlfiliirp^s* 


1922. 

HIT 


L(HI7 



HecI !ii‘i:s 


1 Euviai'iü^ 

Fîtf.iiivK Ûiifilave . 


5 

MM. ün.i.hrr François .. 

] 

Henri.. 

■r ► 9 

îi,5n 

Hksiai Louis .. 

1 

tjKlUI.KXliT Kîiumil ..... 

V ■ 4 

0 'J I I 

W P iai 1 1 

Masckai' Louis.. 

1 

E.sxxi j,T 



Ai:ieuktix Aiifçusle ....... 

1 

AitfiUîil.e ....... 

J b a 

I.fptl 

[.^AMfiKKT Clénicnl ........ 

1 

llpji't’itAHhKAtr Henri .. .. 


L50 

Li;iïatU'i> Aloxanili^iî . 

1 

li Ml \T V Henrî . 


L.50 

liKroMTi-: Pierre . 

1 

Hi.'AKI) Aimiiste.. 


1,50 

Bhossahip Maxime . 

1 

Bhahw Victor .. 


1 

Hiuia]u> Giistav e .. 

1 

l'r lOïX'x KAir ( re 

^ ■ 1 

1 

M"'' Ksxaitit (Veuve) ... 

1 

.AicPKirj^Air {Veuve) ...,, 

- t 1 

1 

iMM. Bki.iI j;i V KK Ba)>liHtè . 

1 

O.ssAi,'j-MAii.v.\in:AiJ ...... 

. . . 

1 

lioeciiK ITonri.. . 

) 



VI'IRMlll, 


1921, Snpcrlîcie : 

t .» 

lnu'tiirrs ; 

rérolie : TiiU) lll■^‘l(llilr^‘s. 


1922. — 

7 fi 

■ — 

— 2.îf(iT 






1921, Superficie* : 

72 

liecliirf'ti : 

réceilti* : l,ilfï.5 liriMiplitres. 


1922* ^ 

73 

— 

x‘mi — 


*■ 

HerEftrea 


UiStîlureâ 

PorPAKD Louis .* 

É i r 

O 

** 

MM. N.U l.llhU' Aleitamlre . 

1 

Bin VKX r Jules 


1,50 

TïitirriïS Auguste ......... 

î 

ÎJlvI.E ANfiKR Louis ....... 


1.22 

M.viuvmïkaît Auguste ..... 

1 

PÉGK Henri ... 


140 

GuvtîS Frédéric ..... ^ 

. 1 

HUKT Louis .. 

+ * P 

1 

Güïü^’ Constant 

1 


















































ST ATI STI iWE 


38 î 


Canton de Noyant 


]91L Superficie : 
i922. — 


Al) \ CH SE 


.11 lieiTiires : réetjlte : 

ry 

■) — ~ 


28 îiectolilrcï!. 
71 ^ 


H HOC 


192C Superfieie : 2i'i Iieet;ires i 
1922. — 2r> — 

Hectar^îi^ 


M. De IA PoÈî^E (Comte) ..... 2,20 

JoHK'Mr Jacques (Veuve) ... 1,50 

MM. JrMu:.\u Edouiu'd .......... 1,50 


récuTle : 18fl |jeelcjlilreî<. 

— 828 

lierlales 

MM. Funtexay AlpliouAp ..... 1 

IjKiEitEAir Louis .......... 1 

TEKimiiiR I.ouia . 1 


HH Kl J. 

1921. Superf il ie î 11 lieeliiri's ; réiaillr : 

1922. 17 — . 


169 Iteiiuîîlres. 
.S2H 


en AcowES-soïis-r.unK 


1921. Suprrfit ic : Hl lieeture.'-i 

1922. Kî 

1 lec tareR 

MM. Dk Tai.iiovtet (Marf|iita) .. S,50 

IlKS.XAKu Pierre ........... 1,20 

Chasi.l Ernest .... 1 

lÎAi'URoN Baptiste .. 1 


réc‘f>l|e ; l.H? lieepilhrea. 

718 

Hectares 

M""" Mvuc’itAvn (Veuve) .. 1 

.MM. lîi ;.s\AHi> Eujy:èrié .. 1 

liorsi^KiiEAu Joseph 1 

^^AuvfrrnK T.iitcien.. J 


CnAVAlC\E.S 


192L Siiperfji'ie : 

1922. — 


192L Siijierficie : 
1922. — 

.M. MArnKirr Eu^^ène ...... 


fï lieciurea { retaille : 

9 _ _ 


CHIGNE 

9 11 cet a res ; réeolti* ; 
8 ™ 

Meciarps 

1,25 M. 


88 lieeiulitreit. 

Hir> — 


99 lieelulîtrt^ÿ. 

268 — 

jiflpini'tip 
1 


HÉftis.SK ï'’rançui.s .. 


■ ■ if ■ I ^ 
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i:ANJOU SES VIGNES ET SES VINS 


DÉiNEZÉ 


1921, Supf'rfti^ie : Il liectures i ré™lle : 

1922. — 11 — — 


113 hei'lolitrt'îi. 


MM. BKSiNAKIl-CoHlirNKAU 
ÜEI.I.Nt’AU 

GuÉlilSKAU ........ 

Uui/jüT Louis .... 

ü KSxN A KI ►‘LaU K1;N tM N 

DEROlifcT Eugène ♦ 
Ki;^ou Emile..... 

lîliS^Altl) J.'B. .... 

MaK('II iCTKAt^-I AM lN 
Mfrr 1 V ii'.K'Pasi’ai . . 
Lkhoy Clément ... 
CilAKTKAI.N ....... 

Fii.lu.y .. 

Pi:^Aiii> .. 

Chauvin Jean ... 
Hukt Itcné 
LAnouRKAU Louis . .. 
IJüN.MiT Constant ... 
Co liD ï t;n- M A hskput i t h 
Duvkau ............ 

[.ii-jïiKt: Victor ...... 

Pli.NHAiJON J.-B. . . . . . 
Chazai. ............ 


n h ■ + + P 4 


4 h b 4 ^ P 


P ■ 4- 


4 > • 4 )• 


l•44>PP pP4 ppif P 


HeclareH 

3 

2 

3 

2JiQ 

2.3t> 

T 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

-> 

1,50 

1.50 

1.50 

1.50 
L5ü 
LS O 
L5Û 

1.50 
1,50 


275 


H ei'lares 

MM. CAILIJiAU .. . 1,50 

Touko'J ean ... ],30 

CiiKvunjiL Jean 1,10 

1 liU llIlA 1,10 

CtOUKAU . 1 

ill IHtN-BoLI>É ... 1 

llUlMïN-BliKTINr .... 1 

GlTM.t.KMhT René ... 1 

PiiARAnoN (Veuve)......... 1 

MM, MAUtjiïEmvu-CiiAi.r.Ea . 1 

Jnfj.iVfcT ... 1 

CxO tï.l.fe.l' .................. 1 

DKRoriNKAlr .. J 

MÉTivtKit René... 1 

LRTHKUll-f.K .. . 1 

BU.SNAltU-HUKr ............. 1 

lîKAUAioNT Jean . . 1 

Auuoy Camille ............ 1 

FxVI.LOUHIJ .. 1 

üujztïT Emile.. 1 

.MAIlCliAjNli 1 

Bkwson 1 

Mk! IVI Kii Benjaiiiin ....... 1 


1921. *Siiperfu ic ; 

1922. ^ 


GENNETEII. 

4 hectiiri'ft ; récolte : 


36 luHtnlhrert* 
211 — 


1921. Superficie 

1922. ^ 


L.\SSE 

* 

4 liçclarea ; récolte : 

3 — — 


f>R licetolilres. 

Iü3 ^ 


192L Superficie : 
1922. — 


I.I\rÈRES-BOU'rON 

2 liectare^ ; récolte : 

3 — — 


25 lieetolitrea. 

78 — 


MEIGNE 

1921. Superficie : 9 Iveetarcs ; réeuîte 


179 hectolitres. 
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MÊON 

1921- Superficie : -3 hectares ; récolté i 65 hecloltires. 

1922. 3 — — 164 


1921. Superl'îfie : 

1922. — 

MM. DKLAnuTH Auguste 
Mitalm-t Auguste. 

CmIONA iuj Auguste 
Maiun Louis ... 
Rkvalh.t Joseph 

CMASLES-BoRttKAtT 

Barreer Jules , 

VKRNKAr Pierre 


V\HÇA\ 

39 hectares ; recolle : 
45 

HïîrMirfts 

O 


284 hcclolilres- 

1.512 — 

Heilure-s 


MM. CuiCüi.SNK Eugène . 1 

.... 1,80 Poii.vJi.Aii*; Joseph . 1 

.. -. 1.58 MkhcnvR Louis 1 

.... L50 Di:aui.t Vincent. 1 

1,20 IKK Eugène .......... 1 

1 SKGClS-CHAKLliS ... .. 1 

.... 1 La.viïrï Pierre.... 1 

,... 1 M”'’ Tni-AsxF {Veuve) .... h .... l 

PoiLvir.AiN Joseph lîls .... 1 


LA PFXLERINK 

1921. Superficie : 4 liectares ; réi'olle : 

1922. — 7 _ - 


4t) hectolîtres. 


1921. Superficie : 

1922. — 


AN I 

28 îiectur^^s ; rccctlte : 

24 --- — 


318 hectolitres. 

' 617 — 


Canton dk SEtciiEs 
BAUNÉ 


1921. Superficie : 54 liectaree î 


1922. — 54 

HeclEJrréa 

MM. Dk Charette.. 5.50 

Potier Ambroise 3,TÛ 

CAllUft Ernest ............ 2 

Simon Victor % 

De la Fêrandière Ciaslon ,. 1,65 

Roinakd Constant ......... L30 


Perbatjlt Maurice.. 1,25 

Li-i.uARiÉ Gustave 


recolle : 1.090 heclolitres. 

^ 2.840 — 

Heirlares 

MM. Gatecki. Jean1,20 

ViGNÈ Henri .. 1,10 

Robert Francis 1 

Hari>oui n Emile ..... 1 

M<jNTRiErL Alexandre ..... 1 

Cït.^eKAU René .. 1 

Mailt.et Auguste . 1 

ir 


t 



























!.\4y.l(ni. SES I IGNES ET SES l’IAS 


HEAUVKALi 


1921. SiijK'rfî'i'îe : 'A ; rrroliv : 

1922. — 4' — 


166 — 


(:HAl^KrJÆ-SAI\4.LAllI> 

1921. .Sii[K.TfiL'if : J2 lu'f^tiires ; r*Voiif‘ ; 1ÎÎ9 lnnïloliirt's, 

1922. — 12 — — 6îi0 


M, Gatkcki. Faiil 


Hec'iarH'H 

. 1.5D M. 


DiNArîi Francia 

... . 1 


» ■ • ^ 


liectarffH 

1 . 2 (} 


Cil \llMO\T 


Sii|tt‘rfi<'ie : 17 lierlarcs ; rt‘Cf>ilr : 


1922. — 


25 


.111 lici’t^ïîitrt^s. 

87 î — 


ïleiMaiHK Meciiires 

.MM. Uk lîix'aELir';viîi-: .... .MM. Dk RociJïEïsnui.T Jean (C’*>. 2 

pivEKT Jean ..... i, i , 2 r>i'; RociiKitm’irr (Vt*) l 

.M"'* OnjiiKKE.vr (Veuve) . 1 


CORMl.l.R 

1921. Siipfrncit' : luM’lürrs ■ r.'riilli- : 1.(139 hrelc.lilri"!*. 

— 137 — 3.3.7a 


COlîZfi 

1931. Siiprrl'ü*»^ : 3.7 ; réooitv : 1.393 liec9olîtr(‘p. 


7*’ 


Heclarc» 

M M. Ml i.ijihly Paul ... 

M'"" LECIHJS UK IJi PlîMMKÎlAVK 
(Veuve) ................ 

MM. UI iiAUn Cliiirles .. 

Mauttkat Auçus^te ....... 

Miiiieau Ernest .......... 

JoliVMT FéU\ .. 

TlFJ.i.AMSEa Léon ... 


3 

3 

l.fîO 

1.3(1 

1.30 

1 


Ti'MS'iN Charles, 




MM. BiU-nuÉ Louis ....... 

Bkanoiiu René ....... 

Chapeau Louis 
M""* MÉrrvinu (Veuve) 

MM. MfmviLU Jules . . 

Pfuii; Rayiiiond 
M™' PiT.i.ET (Veuve) .. 

MM, RirUAiU) Louis .. 


li r ^ 4 ■ 4 


Hectares 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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H)_\TA1XE-M1IAL\ 


1921. Saperficitt : 62 îiectart" 

1922^ — 62 — 

lîeotares 

M-\[. De Ntnri'Axroi RT Georges.., 12 
LamiïerT'Guîtton Joseph .. S 

M"*' Chrvat.ier Félix (Veuve) .. 1*84 

MM. Lair-Bovrg.m.et Arthur..*. 1,78 

M^ngvïs Louis-Simon 1,65 

De Beaî.^A rs-BorTRAi.-^i .... 1,40 


roccilfe * 1.235 liertolitre.-* 

3.612 — 

tïef'tare» 


MM. RAiMurix Simon ........... L32 

LfaîRos-Mauiheu Louis .... 1,30 

Sai vé-Li;fëvre Léon ...... 1,25 

Bel'.v'.vrT’Cot’BONNeac . IJO 

GAriiHt'Ar Etienne ........ 1 

TiînïKiîOE-Pom.A Constant. 1 


JARZf; 


1921. Superficie ; 

49 liectares ; réctilli 

e : 667 hecltiïitrcs 

1922. — 

33 — 

1.650 


LÉZKrNE 

1921. .Sii[)erficle ; 3(1 hectares ; récolte ; 

1922. — 20 — — 


» 


5U4 hecidiitre?^, 
1.024 


M, Mf.viER J.-B 


Heciarpÿ 
1 ‘>fi 

rB^ÉS-l ' 

Daili.er Eugène 


.M. 


>!■ -ti 4 4 


Maloyeiï. , 


Hettarew 

1 


LIÉ 

36 hec'lares : récolté 


675 hectolitres. 


1921. Superficie ** 

1922. — 48 -- 

Hectaret? 

MM, De Toir.noKT (Vicomte).... 10 
De PEKKACiiiÈiîE Reiîé .. 6,8ô 

LifiEsmAiiT Pierre ........ 2 


Charxacé Louis 1.90 

GAi'TtEtt Henri.. 1,70 


ÎÏA/AllUv Henri 


Htf tareti 


M*"- Coi TAun Jean (Veuve) .... 1,46 

MM. Coi’T.Mtn Gabriel 1,46 

Richer André . 1,32 

Eakhê .Alphonse .......... l*2f> 

FhoCtER Pierre .. 1,10 

. 1,05 


MARCÉ 


1921. Superficie : 

1922. — 


32 hectares ; réeuîte r 56B hectolitres. 
38 -- — 1.792 — 


Heclareï? 

MM. TAiTtOCRnEAU Emile ..***.* 6 

Gréa Gustave .. 6 

Moxtriei'.x Auguste .. 2 


Hectares 


MM, RËTHORé Henri .. Î.50 

Giir.foN Gu.stave .. l 

Raixe Auguste .. 1 




























SES yf(:\ES et ses vi\s 


SKJtMAlSE 

192L Sii[icriiL“îe : 17 îiectart'is ; rt^rulie : 151 licctnlitres. 



1922. 17 

— 

2fi5 





t le*'taises 



M. Mvütim Félix * 





skh:: 

11 



1921. Sii|ktJ ick* : 411 

hoolarosï 

; recolle : f>16 liecioljlrés 



1992, 55 


2.41K) 



Jîeclares 


Hectares 

M. 

CiiAiîEtïT Georges .. 

1,1 i 

MM. Paokot Gaston 



.^Loiijs (Veuve) .. 

4 

Eugène ... 

1,73 

MM, 

Stviih: Adolphe .. 

3 

TKiriTiKR Henrv .. 

1.50 


Maiiuui:kie Roger ... 


Ti;i i.ï.AY Henri ......... 

1.33 


Dr iiKAt ‘Rnns.SAl[Jj. 

2 

CnAtrMr.Ar Auguste .... 

1.35 


ISiii.iioMMR Edouard 


^ 


1.20 


Arx'ondUsenienf de Segré 

Cant^jn DK Candé 


ANGKIE 

1921, l^ujiérricie t 2 ; ri*coltn : 

1922, 2 — 


il lifclolitre?, 
94 — 


CIIA/É-.SLIK-ARGOS 


1921. SujH'irlu'iL'! ; 


2 iit'i.’iaroH. ; nVidto : 

ï — — 


45 liectulitres- 


1 RKI(;\É 


192E SujKïrfieie : 2îî 
1922. _ 54 - 

KeclaJéS 

MM. Bk.vim» Charles ............ S,50 

PojiiiLR Alphonse ........ 8.50 

Pr.NEAu Charles.. 5,50 


; récoîlc i 459 lieciolîïro^. 
— • 1,515 


Hectares 

M''*’ TiiiiALr Marie -- 3 

MM. Lesolkii Victor . 1 

Mk^jaüp Joseph. 1 






























- 

« « 




: I , 

/I 


sr^m’r/(ir£ 



LOÏRÊ 

1921. Supeifkne : 3 hectares ; récolte ; S6 hectolitres. 

1922. — 3 _. — J32 


LA IWlIKRIK 

192L Superficie : 1 lieetarcs ; récolte : ' 5 hectolitres, 

1922. — 1 ^ — 13 — 


CANOf: 


192L Superficie : 

lfîi‘7-7 _ 

1 wP mém»* 

M"^ JoLLivET Paul (Veuve) 
M, De Gol’vello Arthur , 

.\P‘* 


S hectares : récolte 

11 

Hectares 

a.i5 

1.50 

Roheht Elise . 


122 licctolilrcs. 

373 — 

Hectares 
1,S0 
1 


MM„ L’Hermite Ernest 
Ckussois François 


'j 




Canton de Chateauneuf 


CHATEALNEIJF 

1921. Superficie : 32 licclares ; recolle : 

1922. — 28 — 


AÏS licclülitrcs. 
1.489 


BRISSARTHK 


1921, Superficie ; 

1922. 

M. DrttAMI-GASSEl.JN . 


Kl ïicctiircs ; rcctillc : 

13 — — 

Het-tares 

3 M. TütJCHKT 


I9f) licctolitrcs. 

46.3 — 

Hectarct, 

..... ---- 1,50 


CH AMPlCNf: 

192 L Superficie i ô hecîares : rccohe : 
1922. 6 — 


73 hectoIi*re'=i. 
254 — 



é 


i ‘‘Wi 


CHAMPTKUSSft 


1921. .Superficie.: 3 lieclarcf* : recolle : 

1922. — 1 


9 hectolitreïi. 

20 — 


25* 





‘S 
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rAMJOU. SES VICAES ET SES Vl^S 


(:HKMnU>Slirt‘SAHTI*K 

Ï2L Siipcrfirio : 12 }u‘t‘tïtn‘s : ri'i'olto : l'ifi Im'chïlilrt'f* 

1922. — 6 -- — 3211 — 

Ilçt'tiii’eiï 

M. II LTfîKDK Léon , + 1,31 


1921. Siipirlît'K" ■ I ln'i'lün' î n^mllc ; 


1922. 


l 


3 lu'ctdJUri'!^. 

4 — 


CIlKHlî^: 

1021 . : 1 : rocfilîi- î 212 Jieftnljtrt»?* 

1922. - 4 - ^ 77 


COM’lGVf: 

1921. Supr^rl if4i* : 3 lit-rlurr* : rérollf : 

1922. 4 


33 ficciülittf 
221 - _ 


.1L \ AKDKir. 

I92L Snpi’^rfic'îr : 7 hfi'türps ; réc-iJÎH" 

12 


104 hectolitres, 
U .3 — 


AlARlCNf: 

192L Su|M:Tncie : 1 heelar*' i irémlie ; 

1922, - 1 


1 lipctiilïlrf». 


‘>*î 


Ml Ut: 

1921. Superficie ; 13 heelureîs : réculle 

— 16 — 


H («‘lares 

M. De MoL'lJNïi... 

M™’’ Dk tloi rKio.SY 


2Ttî heclolilrc?. 
634 


M. Lemeri.i: 


B 4 * 


He^’iares 

1.50 


gUKRHf: 

1<)21, Siinerl'icie : 12 liefluri's : rfi-nlte 


2ti hcctüliire^. 
34 — 





















sTATisnovi': 


m 


192L SujJcrficie : 
1922. --- 

JîM, \l\h.\FtX'K Alexis .* 

lÎKlCHtT Pîlljl 


SCEAliV 

Il ; rt"c<ïïl(' : 

11 — — 


21,1 lierl(ïlîlr<'s, 

.122 

Heclîu^eïî 

(Veuve) ......... 1 


Hectares 

1^25 M'''■■' FiLKMftM 

1,25 CüNiiAiKii^ MarguerUe (Vve) 


192 L Siiperfii!Î4! : 


Sll'.URDKES 
1 lieolari? ; rc'colt*^ 


1 ln'ctqlitri's. 


192K Superficie : 
1922. 


19 licclares ; réccïllc : 
15 ^ ^ 


14.1 lieelol lires. 
512 — 


Canton du Lio.x— d\\ngkh.s 


1921. Siiperl’irîe 

LE L[()AMrAA<;KRS 

: S liccliircs ; réc’iille : 

196 

heclalitî es. 

1922, 


:i62 

■ - 

i92l. Siiperfioie 

A Mi l CNE 

î 1 liecliire : rérolte : 

5 

hectolttrcis. 

1922. — 

0,10 — 

4 


192L Siipt-rfiiie 

Tî R A1 \-SU TM i>A ( ; \ KA' EI-: 

; 2 lieetan^s ; récolte : 

22 

heetolitres. 

'^1922, — 

1 — — 

m 

— 

1921 Su[ierficîo 

CHAMRELLAY 

: 6 licctarrs ; iccullc : 

i:i8 

licctoîitrcs. 

1922. 

4 — 

206 

— 

1922. Sujierfieie 

GÊNÉ 

: 9,50 licclares ; recul le : 

5 

liecEolitres. 
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GKKZ-NKUVIl.LE 


1921, Supcrfîc’ii' : 26 liei’^lares ; ri'iyïlii’' : 

1922. — 14 - — 


223 lifL'Lolilres, 

704 — 


llüctîiros 

JtUTANN'tiAr Fi*aiiîyis (Vve> 3 

MM, Dksmahics ... 2 

Dk la QitAsiiiLiiK (Vie J.) . 

Uf;Tîi' Louis 


Héetiire.-* 

MM. Lkhauoa; Geftrisîés . 1,25 

JotTA?£NkAr PiUll ........... 1 

Tîol’Er Jean .. J 

... 1 


L.\ JAJJJ.E-\ VO\ 

1921. Suj^erfieîe : 19 îrectares ; réi'ciltr : 

1922. — 19 — — 


221 liecluHtres. 

931 


lleelartiî Jleclart^H 

M""" Dk Mkksky (Comtesse) 4..50 M""’ Dk Mk.ssi:y XaA'Ler .. 4,S0 

M. De ÜLLLLFON 4,50 M. Di: M^.'^sev Hilaire. 4,50 


.MOPs fKKU 11 .-SU H -M AI \ K 


1921. Superficie : 


1 Iiçrturc ; rceolîe : 


20 hecïelitie,^. 
45 —‘ 


1921. Supcrfioîe : 


LA POlJÈZK 

6 lieetares ; rci'cïite : llîU 

3 — 303 


lifclolitres. 


M. lîEi.i.ANOER Mîcliel 


Hectares 


PRUILLÉ 

1921. Superficie : lî licelares ; récolte : 102 îiectoîittes. 

1922. 9 — ’— 323 — 

M. De Jo.xciiEKAY Gabriel <Da- 
ron) .. 

VER N 

192L Superfieie : 4 licotares ; réeoile : 

1922. — :i ^ — 

lleclftLeis 

1,25 


2,35 


3<i iieclolitrcs. 
lOÎÎ 


M. FroliEr Josepü 





























STATISTinUE 


391 


Canton de Pouancé 


BOUïLLf:-Mf:NAKl) 

1021. Superficie i 1 liectare ; recuite : 
l<)22. — 0,34 — — 


4 hecloîiircff. 
16 


COMBRÉE 

J02L Sujicrficîc : O,.10 liectiire î recuite 
1922* ^ I ^ ^ 


7 hccTtïlitre^i* 
17 — 


SA I f C n K ï ÆTA : 11A ^ \^■\ U X 

I92L Superficie : 2 hectares ; recolle : 23 lictitililres* 

— 1 _ _ 29 — 


VEKGOXXES 

1921. Siipernde : 0,93 hectare ; recolle 


1 liectolilre^ 


J92L Superficie 
1922* — 


POLJANCf: 

3 liectarch. ; récolté î 
3 — — 


32 lieclolîtres. 
36 


Hectares 

M™’ Cou#i-PuiNL: (Veuve) 1,50 


Canton dk Seghé 


SKGHÉ 

1921. Su|>t‘riicie : 10 lietTiirps ; ri’poltp : 134 licPtnlilms^ 

1922 . — 10 — — 4.'17 

Hectares 

MM* Br,i*N Francis ... 2,50 MM. Pi*akkais Joseph . 

Dk la iJoKPh: Roger.. 2,50 Roi'SiSJ’JAU René 

Jaüot j\lphoiisc .. 1,25 




Hectares 

l». 















i:-iM(W. s{-:s vi(;m-:s et ses i ias 


1921. : 

1922. 


AMUfe 

2 lieciare’b mnillt: ' 
i — 


15 liefiolitn?**.. 
47 — 


[tOlUKi-iriRK 

[921. Sijperfifie : 1 lKH.'tar<" ; nVtihir : 

1922. — 1 _ 


24 [lectiJÎitri^s. 
79 — 


LA CHAPKLl.K-SlUMKDnN 


1921 . SiJiK‘rfit’it* : 12 herlatfs | : 

[ 922 . — a -- - 


117 iK’i'hîlît^es, 
179 — 


lleclsirt'ï^ 

M. I)k SA^^'^Gl^;^■ïs Henry,... 8 


[921. SiJ|K':rlit'ic' : 
1922. — 


L[[ATKLA 1 S 

1 litH-lnrc ;< : 

l — 


10 hi't’liilitrüs 
42 


LA KLRRILKL 


192L Siipernt'it' ; 
1922. — 


■’i iiet’larriï ; : 

■y , _ _ 


22 ïit'i'IcOitrfîH. 


52 


?AlATK-f;FA1ME.s*irAM>[(;Af: 


192L Sii|it;rfirîe : 1 hcrtarL* ; rmille ; 

1922. — 0,72 — “ 


4 iiednlitri’s 
19 — 


I92L 

1922. 


i;ilOTK[J.FRfF4>R-l'LFE 


SupcHîcïe t 


3 liec'Ëart'^ ; réfoïîe : 
1 — — 


34 luM'lcililrt.'s, 

sa — 


LOLA AINES 

1921. Superficie : 2 liectarcfs ; recolle : 

1922. — 0,32 — — 


25 lieftolhres. 
14 — 















:>rATiST!(.)iif-: 


MA R ANS 

19:22. .Siipedïivu^ : (LH) htH'tarr rtVoItt" : 


heclüîiiri'iji. 


SAlM’.:\ÏAïniN-IHi-B()]S 

L921. Siîprrfirie : 4 ; réf'ulli'^ : 51 liectulitres* 

(22. Sii[>erlH-ic : 5 — 122 hectolitres 

Het-lares 

M. [)k yKSALA j,s<».\.s Hübert (Cte) 2.50 


MOMGUlï.LON 

1922. Sujierficie : H, 12 liet'tares ; rêccillc : 


5 hectolîtres. 


- 1921. Supf 

1922. — 

M. Driuns Robfrl . . 


N()\ A ST A AA ; Il A Vi ) Vl'; WE 

’iri : 1 lie<‘tures : réroilc : 

(U1 — ™ 


.5 Iicctolitros. 
19 — 


HcA'lfires 


5 


Ifosi'irK ui: SRGRf; 


llDfîtATeW 

1 


1921. Siijïerfit'îc : 

1922. — 


NYOÏSEAIJ 

7 hcelurcs : recolle ; tl2 licctolitresi. 


;{ 


91 


1921. Suiierfh 


SAI\T-SAl]VFUR-l)lvFl.f:E 
lé ; 1 ÎK'i’lyrt* rét^c^hc : 15 hectolitres. 


1 
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